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COMMQUNIQUEES (1) / . • 

• A t'ACAiiJ,;Mm DES SCJENCE,5, "\'() 
AU SUJET DES STERNUMS DES olsEAUX, -

0 c 
EN cE QU'ELLEs s'Ai>PLIQUENT A LA THEORIE DES ·.ti:NALOGUES. 

PARM. GEOFFRQY SAINT-HILAIRE. 
O e 

0 " ·· ·--= 
,. 

l\1emoire depose sur le bureJ'u de l'Academie des :;;ciences, le 9 jarfvier 183:.i (2). 
ei <. 

<:! ._;;::- . . (.i "> ,, 0 

( • 

.II est pour Jes p'ana.,tomie frois temp s 
marques, trois SOrtes de consideratfons a Jeur appliquer, tro1s . "'· 

. ages d'une succession necessaire pour Jeur coord }nation et leur 

pl1ilosophie. 

I: 
. (I) dernier' 2 ja Q.vier I 832 'e par: M. <ile secreta ire perpemel baron 

" Cuvier. M.o.Je pre sident Lac'roix fut autori se a accepteio le depot de mon 
present Memoire, apres l'a{!oir paraphe. ,.. o ., 

(2) J 'ayois souhait e,ev iter !'occasion g'un nouveau conflit avec mon ho­

norable et savant et ja m 'e to0s borne a ecrire, clans l'intervalle de " 
la premi ere a la seconde sell)aine de mes remaR!Jues relative-
ment a quelques points qu'il de me contester. :i'armoni;:ai que je 
n'imprimerois ce Memoire celui Ju a la seance vien­
droit a e tre puhJie. Or l'ecrit de M. le baron Cuvier a paru ( voyez Annales d . .. 

es sczences nature lles, .:-.tome 25, pag. 260), et je .ruis me Jispen ser 

de cettP. replique aux naturalistes. (Note ii la date de decem-
hre 1832.) , f -

.lnnal es du llfus dum' ·(. 1I' 3. serit.' 

.. 

" 
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SUR DES . OBSEI VA'i;IONS 

·e epoque ( 1 ). 11 faut d'aborcl recueillir les faits parti-
0 

0 

: uliers, ·fi.cm pasoseulement dans tuie seule Tais plus tard · 

dans ;urs' au tr ·s assez clifferente, et en clefi-

' 11·tive l'ofi clonne pour terme a cette e11treprise de 1.)0Ser nette-
1 ,,) 0 0 

'eBt tOUS
0 

Je.S djfferentie}s de [organe 
. . , eroque . Ces fait:;, isolement recueillis' rappr0-

ches ·pour faciliter la recherche de leurs parties communes. Bien­

·, tot leurs rapports a 
1
au systeme de,s OU a 

la science et le sont av.ec ce.t avanta.o·e que les differences, non 
' 0 I U 

emhrassees. dams une vue . commune, ne sont 
que mieux senties c, plus saisissables. -:.Dans le pre­
mier cas, cC' sont 1des rapports plus gu moms qui clonnent 

; o . -
d'une maniere plus ou moins coiicentree la loi i':>hilosophique ere 

l'organisation' montram la analogique chaque frat;:­

rnent de 1' 6tre; et clans le second ca"::;, les faits differentiels sont re-
r. c. .. 

jetes en deh9rs pour preseni er une expression caracteristique de 

toutes les possibles, pour devenir autant 

de distinction zoologique, a l'aide desql.;els sont etablies les di-
verses des anim .\ux • .: : 

. "'• . 
Troisieme epoque . I tot que l'on n'e>.;plique 

aujourd'hui, to'lls les . cas dEij a .constates.. Une fois Ies 'I\ 

organes a l'un.ite de co:r;iposition, il n'est que difficile, 

1nais il n'est point impossible ... la causali:t:e des diffe­

rences, qui p'ont enc?re que signalees et posees. L'eatr.eprise ne • 

alors cl.es rapports 
a. saisir pa1m1·les,©.1ffe1ences1 d,ulil..meme · or.o·ane et P,re'seilt t 

. , · u ' • e-n;ien 

. (1) J.e pa .. hist:oriques, •Aire ce qui fut fait 
le temps., ma1s seule .ment tracer 1 ordre rationne] du <level a"" 

'd-" oppement e nos 1 t::es. 

0 

. . 
.r\ 
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AU SUJET lff EUNUMS DES OISEAUX. 
r 

3 

ce sont les rapports de cet organe avec 'ses voisihs_. "Le double 

rapport de cet n;etoit encore conn a que cl.ans sa 
• , i" • 

comme clans les moclificatior1is srec iales qu'il faut onl:\W1ir' de ma-. 
niere que J.:ion trouve la raison d'un changement par6el 'de l'or-

gane en question clans active des relations de quelcp:les 
' " 

surfaces en contact. Je renvoie pour le de cette · 
these a un ;rticle special que j'ai communique a l'Academi e le 
28 mars 1831 , qui est aujourd'hui in;i.prirne pourr··ne patoitre­

qu'avec un prochain" volume de Sf-S Memoires; un exetnplaire 

en est deja depose a la bibliotl'\kque de l'lnstitut ( i.). 
Je me:Q,J:ionne le ·eas ·de cette h ''oisieme ep6que que pour me-

11'!5!_ire clans cet le sternpm des oisea1u; car je ne 
r(!col1nois encore P.ffort qui ait ete tente clans 'cette cli'fecti'on. 

J'entre eh matiere. r-

Le de M. Cuyier l'orte l'annonc;e d'un ecrjt destine a 
exposer Les progres de l'osslfzcatfon dftr5ternum. oiseaux. Ce tra­

. vail en faits nouveaux, etendus (:l'une part a un §Tand ' 

uombre d'especes' et cl'autre part chez quelques especes a des ages 
,. . 

differents. r 

. ce Mell!oire con:tmuniqpe 1.undi dernier a l'Aca­
demie n«:t, se renferme pas clans la"' question enQncee 
dans son titre: cela euf'ete fait, on·demeumit claps la constatation 

de faits" le car::ictere de notre pre-

' miere ' epoque; mais sans qu'il "y e'l1t_ suffisa:il'ts, 

pour qu'on y fut autorise, ler Memohe passe a., const3..: · 

( 1 ) "Vo ye: clans cet opusoule, intitule : Recherches sur de grands Sauriens · 

trouves a l'etat Jossil-e !es confin:s maritimes de la B_y,se":.LYormandie; 

"dis-je, en particulier mon Memoire Sur le degre d'iiffluerice du monde ambiant 
. 

pour modifier Les fon ·ies animajes. 
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quences les fa.its de la seconde epoque' en procedant par I 

insinuation cop.t,re le principe de· l'unite de composition or.o·a-
" . ' 0 

nique et coe:-5re de l'epigenesie. ,, 

1° Contre le principe cle l'i pigeru!sie, comme lorsq;ue !'auteur 

mttt en question << si formes que p'tcnd le sternum 
<< ne sont q{ie du developpement et de la coalesce nce des 

<<pieces qui le composent, ou sises formes n'ont poiht une cause 

(( preexistanta a l'ossiifizcation. )) 
M M 

L'objet de cette a trait particulierernent a des 
vues recemmerit publiees par M. $erres. Mais deja une replique 
verbale a ete faite par ce s::.i.trarlt acaclemicien. Je su:ks reste et :je 
me tiens claqs cet e'crit <tr dehors de cett'e discu,ssion . . 

2° {5(mtre le principe cle l'unite de 'composition arganique. L 

teur annonce effectivemcmt va examiner "' « 1 ° si fes Epister -
t< naux et les Xiphisternaux sont cfos pieces reelles et distinctes; 

<< 2° si Ies pi1

eces a clans Jes gallinacees 

<< retrouvent clans Ies autres oiseaux en meme riombre et clai.is la 
(( meme situation, et par consequent si les des o.iseaux 

(( SOilt identiqtteS clan,; leur C0IJ1i)?OS,iLi0Il,
1 

)) 

Quoique l'on ait ph'e avec o-adresse m?t identique..pour 
en relever bientot la rigoureuse, au lieu .. du mot 

I ) l"_J ' 

analogue que j'emploi1;:, je ne puis me cJefenclre de considerer . 

argumenta tion cornme bicm 'le ne sa,che pas de 
question plus simple, mieux et plus parfaitement 

I ' .. I protegee coo 'tre l'abus des ecarts et les dang·ers d'une hahile p ai-
l • ' 

doirie. Aussi je 1-;e puis qu'etre ·Satte qu'on m'ait ainsi mis a 
meme de popularis er, par une demonstration evidente et facile a 
produire, l'une <l'f(s(" .;-t1es_tioils les plus curie uses cf e la philo sophie .. , 
natureJle. , v.-

) 

.. l 
I • 

0 
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AU SUJET DES tr.FhtNUM8 ° DES OISEAUX'. 5 

(! Mais, avant d'entrer en matiere, Je cede a mon etonnemen t 
Q l ' . de voir qu'on eleve du doute au sujet des rat) µn vaste plas-

tron osseux, 6u n on , 

considere co:i;nme un e meme chos e ' et se sent entr aine a appeler 

du meme nom ! Des clou"tes au suj et de ces plastrons osaeux qu) 
" . 

se l'epetent cl'un oiseau a l'autre, qni par-tout forment un·vaste 

cuilleron et ab ritant de leur face concave les organes 

·de la respiration et de la circul ation, qui emploien t de meme .;; 

leur face convex e a et a des muscles du vol , 

qui satisfont a d e m emes relati <;;>ns par leurs superieure-

1i1ent en l'epaul e , et lat<Srale.ment eE. envoyant leurs 

cotes sur celles de la ve1"tebre, et qui en fin constitueµt sembla-
p 0 

tSlement la moiti e arl'te.r;,ieure .la cag·e respiratoire ! Je rfe de-

mandois au:X' qui entrent <Jans compositio n pour 

e tre comprises · danS" les expliG.;itions philosophiques de notr e 
0 

doctrine que d'etre analogues : ma: la natu re a plus fai t par 

la re1)e tition de ce plan g·enera l; ell e a reproduit par-tout des 

elem ents non plus seuJement analogues, rna is ver itaol ement Se111,­

ulables' a quelq ues nuanc es clans la forme. 
" ' r 

comment l'arg:umentati 0n s'est;:elk cle ces 

compositio;i:is, les PCh ez tons t>les oise aux? c'est eti les ap­

pelant e lJe-m eme avec Line .,convi ction d1;1" nom de ster­

nums. Cepepdant p o1!,rq1;-1oi, pou n oit- on aussi .J ui objec ter , 

<!poun1uoiTemploi cle ce meme nom , si ce n'est p<rnr I'appliquer 
a une chose essen ti ellem e'nf la ,.memef _, " 

Mais, dira-t-on, ce n 'est pas I:.2inalo3 ·ie d e que · l'on 

contesle, celle µe ses parti es constituantes. Les formes 

qjfin itives que prend "'le sternum seroient-elles JP r4;ultat du deve­
loppement et de la cles pieces qui l composent? Les 

• 

0 

• 

• . 
( 
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• 

<1 

pieces comptees par-tout en nombr e ·et mem.e situa -
tion? Ei pou.rquoi cela ne seroit-il pas ainsi ? Pour moi, un 'l. . - . 
.fait ru:!c't::ss.:1:,ire, et le tiens a priol ·i pour unfait avere. Nous ar-

rive rons plus bns a la confi;mation de ce pre ssenti1;nent pm• nos 

i;ec h erd1.es a posteriori. Car pour cet a "{Jriori manquat a 
l' esp oir qu'i(suggere, il faudroit un miracl e; et en effet, oq a­

t -on vu, j e ne dis pas cela seulement pour les sternums, c'est 

:: applicable .a tous appareils organ<iques (je Je pui s affirmer 

aussi de tous leg ustensiles notre usage ) ; oil a-t-on vu qu'on put 
r epro<iuire <'l'e certain es m achi n (fS sans qu'elles fussent compo­
sees de rnaleria U''X but finaJ. ? des rpateriaux dis­
cordants se reun ifo ient- ils a poin t;,_pour 'f:aire up tout homogene ? 
J 'apel'(;oi s au loin une ·maison que je n'qvois pas encore rffmar.;. 

quee; a priori, je la arois c&mposee de et matePiaux , 
de ses parties necessaires . t D t • 

E 1, • b ' t voyez em arras on se trouve I' argumen-

tation : ell e se propo .9B de contester l'analog ·ie de certain esp ieces 

stern al es, et elle en parle sous les noms que j e leur ai .donn es, et r 
que clans mon trav etil j·e le?r c'ionnes, apres qu e · • 

j'en ai eu reconnu Ic:i.5 cqnditio e s anaf og!ques. 11 est bi,en vtai 
qu'elle a· fait ses et ai. declare n'ag·issoit 

ainsi que pour eviter. de lov g·ues periptirases. Mais qu'elle me· 

permette de lu':i.oppos er son em barras, , ce qui re- . 
sulte de ses incertitudes, a fait la moitie du oheinin pour 'l 

reconnoitre l'analo gie des ,• quand P.He s'est vue con­

trainte d'emp loy.;r la nomenclat ": re qui leur a ete 3;ffectee. 

Mais j e cesse de traiter la question en genera:le, je dois 

d'abord la presen \m· historiquemerrt ! ' 

Les plus travaux concernan1 r la- 'd6termination -. ! ) . 

• 
.. . • 

I ) 

\ 

• 

• 
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AU SUJET DES §TEkNUMS' DES OISEAUX. 7 
,. 

,., pieces de l'appareil . sternal ne remontent 
0 

pas plus haut que 

i 807. J e les enp'.'t:;pQ.s, alor.s ai1 caractere 

<le Ia premiere et <k Jp. se.c;:<:mc;Ie ep?que. Aillsi le p?en;.ier j'ai 
an nonce que. ;t les.jeunes oiseaµx ont, indepenclam'ment des cotes, 

e . 

((le sternum com1)ose de cinq pieces ( r ), une au cenJre qui porte 
{(le, brechet, et deux annexes de cbaque cote, oi1 s\;l,rticulent les 

(' ( 2). Lo rs de publication de ses cl'anatomie 

comparee ,, sept annees auparavant, M. Cuvier rf'.a.dmettoit _,. 

point encore que des oiseaux flit un ap-

pareil forme de. plµsieurs elen1ents : le sternum· des oiseaux 

n'etoit pour h1i, comme pour t01fs"les anaton1istes du temps, 

qu'un seul os, qu:une piece m:iique (3). e 

·r·Plu·s tard, en :r8r7, dans l'article le plus etendu du<J.)re­

mier ma P,hilosophie ct,naf.omiqwe, j'ai reVU )a <JUestion 
du sternum. classique' des o!seaux '. Les faits particuliers q ue clans 
des recherches anterieures }'avois rec;1'leillis, me fournis ­

soient les moyens de satisfaire aux devoirs que 'je m'etois 

imposes, selon le caractere cle la premiere epoque, je les aide-

. puis rapproches, COrnpare.:1S: et pour en former des 

( 1) J e 
0 

me t,appelle que, Iisa}1t mon Memoire sur I' existence de ' ces . cinq 
pieces devant ' Fourcroy, chimiste pour me dire 
que lui et Vicq-d 'Azyr avoient pertinemri1 fn t comm ce fait: Combien de fois, 

ajouta-t-i1 1.dinc;;nt avec Vicq,-<BAr.,yr, mais n'y attaclwnt que l'idee de quelque s 

'nous plu a isole1: ces pe.tits os du, sternum , (L 

les compter et a Les considert:;r ! com.erve un go{1t vif pour les 
recherches d'anatomie. . 

('• 

(2) Annales du Museum d'histoir e in-4°, 1807, torn. X, p. ioo. 
(3) "La· poitrine des oi eaux n'est formee que par des cotres et le sternum: 

":Aais ce dernier os a d'autres formes et d'autres que celui 
- " mammif eres." Lei;ons d'anatoipie comparee, tom. l ';' p. 207 . 

·' 
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faits eleves a toute' leur va}eur · scientifique, OU des faits de 

ep0que . Of. seroit-ce ·un pour JlOS etudes que ' 
de s'appfig_l'.1er auj@urd'hui les degenriraliser? je ne le pense pas, 

et je vois avec plaisir que telle n'est non plus '1a pensee de 
J':II. Cuv:i'er. 

(' 

Cependan t- sans que ce f(1t la un but recherche pour la c1·i-

ti gue, on a songe tontefois a servir eminemment la science, en 

- s'enqueranl par un nouveau deploiement,d'etudes anatomiques, 

si je n'avois pas mis ou trop d'entral'nement ou trop de preci ­

pitation mes jugements, CfUand j'ai eu reg-le, Ce qui date 
dej a de quatorze ans, Cftfe!c[ues determinations c}e pieces ster ­
nales. Il y a pres cl'un an que M> Cu vie; , dirigeo it de ce.,. 
les tr'avaux de ses laboratoir es d'anatornie, et l'habile mede­

cin ( 1 ) qui en est ]e d ief orclres, aussi i'21.telligent que 

zele, a bien rempJi la comm!ssiov -qui lui fut com­

me Ies pieces mis es sous les- 'yeux de en ont la. 
preuve . n est resuHe de ces recherch .es 1 etablissement d 'uu 

nombre considerable de parties osteologiques un accroissement. 
nota ble et precieux pour nos publiques, et I'avantaffe 

I
)Outla scienc e de po"uvo-ir plac er SOUS, yeux des eJev€'3 .et 

f' • ' d d, l 
anatomistes la s.erie presque en tier e u oppement • progressif 

du sternum' non pas ·tmiqu eL.lent a l'ee·ard d'une espece d'oiseau: 

car elles donnent de plus des de CeUe ega-. 

lement rer,ueiJlies clans plusieurs gen,res fort differents. Ce. sont • 

pour la sauf qu ;,lques }:oints que Ja preoccupation de 

NI. c uvier, au profit de son syste:Ue des diversites, lui a ne­

glig·er; ce sont, pour la science 1!1asse c.urieuse de 

( i ) M. le <loc·tenr Rousseau. 

• 
.. 
• 

• 

. • .. 

• 
• 

• 

• 

... 

0 

• a 

• 

• 

. • 
• 

.... -

.. 

.. -

.. . 
/ 

... .. 
• 

• 

lJ 



.. • " 

<ti o ·· • 

• 
"<:;..- -

• 
• • 

• .... . 

• 

• . 

• 

• 

• • .. 
• 

• • • 
• 

• 

\ •· 

I , r 
AU SU JET DES 4STP.HNUM5 DES OISEAUX. 9 

" documents cl'uu euseignement puissant, clorltje cornprends toute 

!'importance' "'.t dop.t je me suis.empresse de application a 
. - r 

ma theorie. La particuliere, plus qw:i, l'anat on:.cie gene-

ra le, profite.ra de ces nouvelles rici1esses, en apprenant qu'a 

chaque famille d oiseaux, 'correspond un mode d 'osteo.­

p·ettie quant au sternum . Je siRnale a Ja reconnois ance des sa-u . v 

vants cette de nouvelles richesses scientifiques, et je fais 

connoitre les sentirnen .ts qui m'animent moi -meme, par l'atten ­

tion que j'y ai don nee tout a.ussit6t: c_ar r emploie de suite cett e 

communication cle M. Cuvier . Jene pouvois mieux y applaudir 

que cl'en justifier ainsi 

M. Cu vier attr,ibue a: ces nouveaux faj.ts la puissance de mo­

difier les ; eneralites que 1''ai autrefoii ' u ' . 
sentees sul.· classique oiseaux: je vais examiner 
ce point, et le faire "en cleux clifferents. ,, · 

1° pour.le .'mo-dient s preoccu p ation cl'esprit en 
faveui" cle son systeme des cliversites ( 1) , er ses faits, com me il 
les annonce et les affirme. 

Or voici ruon resume quant au:x oiseaux .- ]. e le transcris lit-
... • ' t 

tei·aler;n:ent (2): <<le sternum oiseaux se trouve d'abord essen-

lt tiellemen .t const{tue pa"T ciJ?q pieces, l'Entosternal, les deux 

{( Hyosternaux, et les deux Hyposteriaux. plus, il prend quel-

. ct quefois .' comme. , accessoire 'en avant, un 

• cc Epi'Sternal"3. deux tetes, et en un ou deux Xiphisternau x . 

(( Ainsi c'est moins le nombre ces u'i'ateriaux que leur gran-

(1) Ce sur le sternum, lu par M. Cuvier, est par lui annonce 

comme l'un des chapitr ,'.'!s d'un travail plus ayant "J>OUr titre: Sur Les 
1.lff erences de compositi9n animate • 

(2} Philosophie anatomique, to·me I, page I 35. 

_Jnnales du Museum, i . II, 3' ser " 

• 

• 

• 

.· 
• 

" • 
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cc deur respective, qui devient le grand caractere du sterumr: 

<<des oiseau xi,'. J'Entosternal arrive chez eux 2u p}us haut degre · 

c< de La et des Xiphi­

<< sternaux poutroit etre imputee a c:tte piece gigantesque' 
c1,;comme" detournant . a son profit le fluide uourricier' puis ­

(( qu'elle est pl us grande, que ceux-ci . so1!t plus petits. 

cc Etendue de l'Episternal au Xiphisternal, elle prive les Hyo­

cc sternaux et Jes Hyposter naux de leur position sur Ja lig·ne me­

cc diane, en les renvoyant ep quelque sorie sur ses ailes . Enfin 

((son accrois semen t_ extrao rdin aire amene cet autre resultat 
(( digne de remarque; c'e$t•,que chez les oiseaux, pieces ster -
cc nales sont; range es troi,s de " 

A tout ceci? M. Cuvier oppose que les pie°cesisternaJes ne sont 

au nombre de cinq qu €1' clans gallinacees ;0 que Episternau:x 
. a 

nt lcs n e f01·ment poi-9,t d es" noyntL ' osseu x di s-
• I I 

Lincts, ruais so1i_t des r es to:S non enco1·e ossifies du ca rtilage; 

que clans le plu s rrrand nombre des oiseanx l'ossificatim; u.·com-­

mence par cleux potnts places aux memes endroits que ceux qui, . 
clans les gallinacees ', ont etc q9mfites !fy osternau:x; et en fin que 

0 

de cette difference da'hs l'i) n01nbre et la situation de$'i pieces 

result e la preuve q'be les ste rtkums des ne sont 

pas identiques de co.mpositi cn. 

Cependant je m'etois atteNdu que revision ile mes an­

ciennes recherches sur ces a quatorz'e de · 

somn,1eil su'r la,. matiere, u11e exploration faite sur une si 

larg·e echelle' ab.roit amene plus grande dissidence cl' opi­

nions. Car I 
0 

je , n'avois fait jouer auss i qu'un r9le aux 

et X.iphisternaux ·; 2° on d1t clans Je · l 
d . , ., p ·-......_ 

grand nombre e-JD01seaux, c est par J apparition de deux points 
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que conimence l'ossi£cation. Elle par les Hyosteniaux, 

mais el le finit comment? .ie le dii·ai plus bas. 3° Ni' le nom­

hre' ni la meme situation ne perseverent p;ur garantir meme 

iclentite de composition. , Quant au meme nombre, on a vu plui? 

haut que je ne 'rexige jamais et quant a la 

illellle situati(lll ' I Ce qui etlt ete plus serieux' cela a ete avance 

legerement, et ne repose sur aucune justification. Enfin sur le 

ffi•Ot identite, je la meme reclamation que plus haut; 

il me suffit que les pieces qui se correspondent soip1t analogues. 

J'ai agi au sujet des comrne je l'ai toujours fait dans 

toutes mes autres d'or§-cines .. les faits par­

ticuliers recueilfo;, .me porte avec predilection sur les du 
plus grand developpement, puis je me rabats consciencieus e­

rnent sur les tirg·anes analogues, t:iui sont frappes cl'un arret de 
croi ssan ce , j e v e u x dire r e t e mis soit clan s le mrdimn , soit clans 
le mi.1.iimwn des developp ements. Examinant' ce est alors 

dans chaque animal, dans chacun de ses "organes, j e suis pre t 

a aclmettre l'atrophie 'de l'un OU de p}usieurs materiaux COD­

stituants, et meme leur at1c:ophie absolue; absence totale dans ce 

dernier cas, que j'ai ccmtume d'exprimer au profit de theori e 

par la locution dim.inution jusqu'a zero Est-ce Ia 
avoir fonde la nouvelle ductrine le retour, pou r 

I 

le 'nombr.e, des memf$ materiaux·? 11 seroit plus juste de dir e 

au contraire qu'ayant pris tant de precautions, je m 'etois vrai­
ment place en voie Stlre pour arriver a d'utiles g,focraJisations, 
pour a la science -routes les observations 

1

particalieres. 
2° Des nouveaux faits sw· le sternum consideres du point de vue 

.. la theorie des " ,! ' 

Pour debarrasser la quertion details ne feroien t que 
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la surcharger inutilement, je me bornerai aux rapports des 
cinq pieces sternales. Confiiderees .dans les trois ster-· 
nums les plus di:t"iferents, .toutes les modifications des autres 
_plastrons rentrent plus ou moins darn; les formes 0 de ces ster ­
nums, chez poulet, chez le canard et chez l'autruche. 

fois clans particulier des Episternaux et des Xiphister ­

naux, j'aurai aussi, mais plus tard, quelque chose a dire duster­

num des et des passereaux . . _ 

Premierement sur Les cinq principales du sternum. 

A. pou.rvu ci.esescinq par­
ties : elles sonf respectivement nne certaine distance. 
Le progres de l'ossifica ti on dimi1iue insensiblement intervalles 

evides; les pieces s'approchent jusqu'au et au bout 

de six mcis, ellP.s scn,t soud ees de maniere a paroltre remplacees 

par un vaste plastro n , fait alors tout d'une piece .. cette 
reunion, la piece centraie, ou l'Entosternal, est la plus volumi .:. 
neuse: c'est un vaste cuilleron du cote intern ' surmonte a l'ex- .. 
tel·ieur et longitudinalement d'uft bre0het epais et tres sailJant,. 

Le developpement du sternum est autre chez le canard, mais 

seulement sotl3 cleux rapports; 1° difference quant volume 
r espectif des pieces le's unes a l'egard des autres, et 2 ° difference . 
quant a des retards, OU a une,marche , pll:Js ra}entie1 du pheno- _ 
mene de I' ossification. Le<> tortues le 
ment, celle0 de terre produisent un sternum plus promptement 

et plus completement ossifie, et 'les tortues fluviatiles, un ster ­

num qui s'achcve avec plus de temps, sans se remplir entiere­

ment de substance " osseuse. 

:B. Le canard nonvellement eclos a son sternum cartilagineux: 

--

l . . 

·-: -

. :i D 
. a 
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il reste un mois entier et plus encore dans cet etat; mais enfin 

quelques d'oc;sification se inanif'estent. i.l est bien 

vrai, comme le rapporte M. Gu vier ,et comm 'c les 

pieces qu'il a a l'. . .£\cademie' que le sterm:1rn du canard 
commence par points :. Mais donner le commencement de 
l'ap-parition dtt phenomene sans ajouter l'observati@n de sa ter­

minaison, n'autorisoit pas, ce me semble, la conclusion qu'on 

a denwntre que le sternum, que l'on croyoit generalem.ent com­

po5e de cinq pieces, ne l'est souvent que de deux ( 1 ) , : seulement 

l'observateur a choisi au profit de son systeme des differences un 

des moments &ans la generation des fartf, : sa preoccupation d'es­

prit pour le soutie i1 sa ' thesP, le vouloit ainsi. 

Qu'il me s9it cl' en agir" de meme' et de a 

procurer a ma". preoccupation' toute a la recherch e 
des rapports, le avan:tag,e": et je ne tan:lerai pas a. trouver 
aussi cl_>ez le r,anard les memes cinq -pieces qui: chez le poul et. 
L'ossification commence beaucoup plus chez celui -Ja cjue 
chez celui-ci : mais elle recupere bientot le temps d'aborcl perclu. 
Les · cinq pieces se rejoignent ph:s rapidement, de maniere a 

en se soudart, jehne ca-..1ard, un sternum con-
cr, . 

solide OU fait alors Sel.' le piece, a la men;ie epoque a-
peu-pres que cela .a lieu pour le ' jeune poule t : ·c'est le mo­
ment oi1 'e feune o'J.sei'.tU ,3st <Ppar ses parent 's, et OU il va 

chercher a se suffire a lui-meme, par l'ernploi de se5 org,ane s 
bien consolicles. P. 

Pour saisir comme a la voU:e des de soudur e 

(} _.:• 
(1) Voyez le compte rendu des seances de l'Acadefuie des sciences , dans 

la Gazette medicale' tom. III' n° ' I , pag. 1 I ' d uqu el c:ci est extra it. 
I 

.... 



• ) 

' 
SUR DES OBSER YATl ONS 

ou des c::ffets de consolidation qui se passent auss i rapiclement " 

que clans c6anard-, il falloit .l'entra}nement d\ me forte preoc­

cupati 'un de l'esprit; et c£st ·ce cp1'a tort ou avec raison procu­

rent les theories; malheurnuseme1H, si elles rej)OSent sur de 

Jausses donnees; et toujours utilement' si on a re bonheur qu'elles 

soien t effectivement la deduction certaine de faits nombreux et -
hien observes. 

Je n'ai .:mcore traite que d'un point important q:ui difffrencie 

Jes deux grancles familles, celle des oiseaux d'eau et celle des 
gallinacees :'les cinq pieces sternales sont immediatement pro ­
dnites a la naissance et elles ne grRndissent et ne 

s'y approd1ent que hie;n lentement ensuite; q.•iancl chez ceux-la, 

les oiseaux d'eau, elles n'appa·roissent que fort tard, rnais pour 

s'en dedomma.o-er bil..!ntot apres par un tres rapicle accroisse-u . 

ment. 

11 est un autrG foit nor.· moins important qui differencie pa­

reillement ces deux grarn;les families, et _dont je clois les fai-::s 
aux recentes et laborieuses recherches de mon honorable col­
legue; c'est le rapp?rt a quelques egards inverse du volume des 

l)ieces respec tives. vai .; etre oblige, d'apres la connois ­

sance cle ces qui m'etoient inconl'rns il y a quatorze ans, de 

modifier quek1ues points de fill es corolJaires, de restreindre une 
proposition qtte j'avois trop btenclue. 

On av,µ plus h.aut que j'ai fait dependre . le classique 

du des 01seaux de Ja gra11deur excessive de I'Entosternal 
Cependant cette proposition, quant au volume, n'a de ·e , · 
· ' ' 1· bl ' l I' ·11 d I · ' 8· nera-. lite qu app ica ea a ranu e es ga lmacees · les chos 
. , .. . ' ' -' es sont done 

differemment chc.;(lles 01seaux cl eau. L Entosternal d 
, , d b , 1 u canard . 

nest com pose qu .:. u rec 1et, et non pas comm l 
' e c lez le pou-
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let' du brechet et cl'un pied evase sous la forme d'un 

cuilleron, dont la concavite regarcle les organes inter,ieurs. Un 

. canard de quarante-deu x jours obg;erve P?r M. Cuvier in' a IE .. sur 

Ja voie de ce doeument, et un autre inclividu age de soixante m'a 

fourni le cornple1ne"tlt de 
rvI. .,Cuvier a donne la premiere de ces observations, comme 

" " 
il lui appartenoit de le faire avec sa preoccupation, c'est-a-clire 

y attachei· cl'importance; il a clit que chez le, canard 

de quarante-cleux jours <i il se montroit encore, mais seulem.ent 

"dans de certains individus, quekp .1es poetions de.tachees de ma­

(( tiere calcaire a,la b ase de la quil1e . ii c'est pent­

etre fort peu de chQse poui• les doctrines :;inciennes qt1e cette 

trainee cl' elements formant le cOl'nmencem ent du brech fa ; 

mais en philosophie, les volumes que plc.ce au premier .rang 

pour !'importance l'incliyiclu '; n'y comptent plus rien. 
ll suffitqu'unechose soit, gmnde ot1 petite, ellede­

vienne necessairement appreciable. Or, ce qu e j'ai ap er9u sur Je 

canard de quarante-deux jours, c'est que le hrechet arriv e 

l'ossification en a isq, vers sa moitie poste­
rieure: et t;le meme j'ai vu aussi suti le canard- de soixante jours 7 

que cette est deja remI'ie aux os ses voisins, quand eHe en 

est encore ecartee vers sa moitie ante'Jieure. La- res! riction plus 

haut rapportee, seulement de certains iHdividus, et 

elie ne sig·nifie- autre chose, _ si ce i:;,'est qu'il y a beauc?up de 

variation clans le plus ou le moi s de precocite ces appa ­
ritions osseuses chez les inclividul:i cl'une meme 

Les observations que je viens de rapporter et que j'ai faites sur 

1es pieces elles-memes 'deposees par M. Cuvier le bureau de 

l'Academie, m'ont les cas diffe 'rentieJs du des ca-
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nards. Comme on. devoit bie n s'y attendr e, ces differences ne 

dep assent en aucune cett e latitude que nature s'est ·re­

servfr.pour v_arier de mille man.ieres sa composition primitive, 
et pour le faire toujours sans !'alterer clans sa J:>ase. Ainsi Ies ' 
chang·ements port en t la, · com me de coutu rne, SUL' la grandeuL' ' 

des piec es respe ctives, leur union plus ou moins precoce, et leur 
c onfi guratio n . . 

Ce so,nt Jes Hyposternaux qui , Jes premi ers, corumencent a 
devenir osseux sur leurs flancs exteri eurs. Ces pieces 

de la circonfer ence a la ligne .medi ane' de maniere a ce qu 'en: 
semble elles recouvrent toute la cavite pec tcwale. Les choses 
etan t ains i, on a d-C1 croire qu 'i I n'y h voit cleux piec es ; ma is 
cl\me part, les angles exterieJHS et superiem;s de l'appareil sont 
Je sujet d'une ossifi<;>ation etfournissent la des.e le­

ment s atrophies, que le princ:pe des coneexions fait reconnoitr e 

pour Jes Hyo::,tr;rnaux; et -d'a urr e part, le brechet s'ossi6e seul , 

en proceJant clans ... son deve lopp emen t cl'arrier e en de.viun. Les 

de ux H yposterna ux qui forro ent les grands os . de l'appar eil se .. · 
joignent a leurs .bords internes-, en sorte que c'est sur leur 

0

su.:. 
tu re exter ieu re et 1Clans la ou· ·r ainur e, <1u'ils Jaisse11 t ·,.. · · u u · :i «111Sl 

sm· la }igne mecliane, qu e.repose pm.' SOD bord et qu'est 
encastre le brechet, l'E1itostemal. II en est de cet · 

arrangemen• : comme de l) ns er tion . du v0mer la rainure 

que determinent les lames palatines des a leu r jonc­
tion :dana fosse nasa:le .. L'Ei;i.toste1·11al du poulet reproduit au 

contraire la rlisposition du v»mer observee chez le crocodilus 
sclerops. La lame vertica le du brechet fournit un socle· lJni s'e­

tend a droite gauche. Cette com se suit exactement, 

sauf que le des deux lames offre u:µe si-

' · (· 

. ., 
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. tuation inverse clans les deux org-anes; la lame verticale 

est dirigee <ll!. cote interieur a' l'egard du vom@ chez le cr.oco­

dile a lunettes · ( crocodiLus sclerops), et eHe est au • contraire 

dirigee a 11.exterieur daps la piece entosternale du poulet. 
En .definitive <'}, voici la modification qu'apporte a coro'i­

Jai.res transcrits plus haut le nouvel ordre des pieces sternales 
du cariard, que je ne connoissois pas ii y a quatorze ans. 

I 
0 L'ENTOSTERN AL [onne fa plus grande . partie la carene 

stdhale cliez Les Gallinacees, Les HYOSTERN AUX et les HYPOSTERN AUX 

eii sont des annexes frappees cl:'un arret de developpement dan s 

un deg re entre le et le medlitm de l' action. 

2 ° Et au contr £ire {es deux .HYPOSTERN 'AUX constitu ent pa!; Lew· 

nJunion sur la lig''ne mediane la presque totalite du plastron pectoral 
chez Les Oiseaux d'eau: L'ENTOSTERNAL ; est reduit a .une lam e 
11erticale posee sur la sutw:e des'_deux pieces hyprx;ternales, 
et les HYOSTERNAUX y sont encore plus atteint/par une atrophi e, 
-qui Les reduit a la condition du minimum du developpement . . 

c. Autruches. J?urant mon sejour en Egypte, j'ai ecrit et im­
prime sur l'aile de ·(I ), - et les anomalies de son ster­

num !Thetoient par consequent tconnues cfepuis plus de trente­

deux ans : -. Ses anomalies cousiste{11 dans disparition 
du brechet et clans de 'foute e(;hancrure a la region · 

et de 'pins a l'egard ,, du jeune age,dans !'existenc e 
de deux pieces seulement separees vers la ligne mediane; ce 
dernier fait m'a long-temps ccupe, a titre d4.ine 
do.nt j'aurois un a rendre ·compte; mais en attendant que 

. j'eusse obtenu a son sujet les renseignem ents qu; m'etoient ne...-

( 1) Decade egyptienne, tom. I, pag. 46; de I' edition \!mprimee au Cair e . 

Anna /es du llfuseum, t. 11 , 3' ser ie. 3 
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cessaires, j'avois fait a mon excellent et parfait 

ami 1\1. Serres ·; aux ·theories duquel il alloit- va· toujours a.· 
Jnerveille : aussi · :M. Serres l'a-t-il admis et fait figurer clans 

,,;on ouvrage des Lois de l'osteogenie. Un document 'tle phis nous 
est au.iourd'hui communique par, M. Cuvier ": il a joint a ses 

sternums celai d 'une autn1che arrivee au term e seulement -de 

sou eclosion; le sternum de cet oiseau naissant est constitue par 

un cartilas:e da.ns ·sa plus grande et par deux plaques 

osseuses aux 1 angles .extern es et . superieurs · de l'appareil, c'est­

a-dire, "determinant d'ape-es indications du Principe 
des connexions/ patYun •commencement des IIyosternaux 
deja . devel-oppes, tant clroite qu'B. g·auohe. connoissance de 

quelques as:es :intermediair<='.S IlOUS manque et IlOUS Jaisse clan s 
J'incerti tude .su.-r ces deux qu.es tions : 1° Si 1a trar..sfo1·mation , du 

surplus dn cartilae:e en substance os5euse a lieu quelques jours 
I 

apres par l'exte1ision des Hyosternaux, prolongee jusg"!-l'a la 

"ligrie mediane; OU bien par la production continue des Hypo­
ste rnaux? Et 2 °, si les cleux grands os lateraux, vers 
le cent::i;e autruche de deux a. trois mois, se souclent par 
continuation et t alors l'Entosternal n'e:xisteroit 

plus que , po·.w nos - souve:i1irs de tlieor re , il n'avf)Orteroit 

notre esprit <J:uer l'itlee d'un os atrophie et diminue jusqu 'a 

zero dexistence. Ou bien uhe points OSSeli.X seroit:.elle 

versee da:ns la gorge OU rainure- cle de.ux grands . OS a se ... 
conjoindre entierenrnnt, et 1il pourvu a Jeur union par 

d'un fi.let osseux a c'est-a-dire par un En,toster­
nal ·rudiment'lire ,- par • la< , · avec moindre volume 

' ' 
du cas du canard ft 

Que ce soit ·l'Ifyosternal qui s'etende jusqu'a son congenere , 
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et qui devienn e la piece hypertropbiee et ' dominatric e, impc­

sant a l'Hypos ternal la condition d'un OS rudimen­

taire, cette circonstance etabliroit une cond.ibon nouveUe pour 

le rapport des volumes _ respectifs des elements de -l'appareil 
ster nal. Si ce n"est le fait de l'autruche, il se pourra bien que 

ce .. devienne la caracteristique d'une autre famille. Or alors et 

consequemment que de · nouvelles questions soulevees par les 

·recherches, dont llD precis a· ete, i\ a huit jours, communiqu e 

<?t l'Academie par M. Cuvier l C'est un nouveau service rendu a 
la zoolo{}ie par ce g-rancl mait!re, et dont nous nous sommes 
deja plu a lui-·faire honneur. 

Seconclement . nes 9s accessoires de l'appareil sterna:l, les Epi­
ste rnaux et les Xiphister naux . 

M. Cuvie1: en a .tfaite specialement et : pour decider la que s­
tion , si les Epistei'·naux .et lr::s Xiphisternaux . son:t des pieces 
reelles et distinctes? Et il finit par observations ·, ii 
resulte clairement que les · Episternaux et les Xiphisternaux seuls 

n'ont pas des noyaux osseux distincts, et que ce sont des restes n:on 

encore ossifies du cartilage ririrn.itif. J'ai entenclu et je suis surpri s 
d'avoir J.u dans des imp1·irnes d:e son Memoire ces 

non encore 'ossifies. II falloi \ pour nous transmettre . la verit e 
sur ce point dire tres t'ardivement "ossifies. Je fo»melle­

ment que la portion episternale '' s'ossifie .. fait dans le 
'poulet, ·dans ''le canard, et j-e puis ,ajouter, .cheztou les oiseaux. 

11 Y a mieux, . c'est que le contt ·aire de la propos ition de notr e 
savantconfrere devient, extraoPdinairement qrnant aux oiseaux, 
l'objet d'une nouvelle condition dans les relati0ns de· volum e 

doo parties constituantes de l'appareil stel.i'n:i'L. ©n trcn1ve eet 

arrangem ent chez les famille assez pFoblematique i 
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quant a son classement, clans la serie ornithologique : ::mssi ce 
caractere jusqu'ici inconnu fournira-t-il une donnee principale · 

aux antres considerations qµi ont 'fixe !'attention des zoologistes 
sur les pigeons. Et en effet, le phosphate de ch aux eot porte chez 
eux tout d'abord, mais sur-tout en tres grancfe ahondance sur 

la partie avancee du sternum' sur sa region epist.ernale. Les. OS 

coraco'ides qui aboutissent et s'implantent sur les annexes late­

du sternum ( Hyosternaux ), sont -un obstacle ace que f;ltpi­

sternal nourri extraordinairement s'etende sur les flancs; n'y 
avoit de ressource par consequent, afin que tant d'elements de 
phosphate de chaux pai"vinssent a s'amonceler :.ntermediaire­
ment au pr-es des os coracoides, qu'a.utarit que ces elements ossenx 

seroient verses clans le sens vertical, c'est-a-dirt! au-dessus et au­
dessous de ces OS. Or cela' je l'ai vu realise'au mc.y'en d'une tres 

grosse tuberosite dJl cote interne et d,'une Jon{}Ue et forte CfUCUe 

vers le cote exteheur ·: celle-ci commence la quille ou la_ ,rartie 

entosternale, laqueHe s'etend en dehors' et plus ta rd sous la 

forme d'un brechet. 
Je n'avois flans premier travail sur· le 

J d ' 'd 8 • I ' ·sternum des oiseaux, a 1a ate e I o7. ces pieces aceessoires 

ciui formentja tete et Ia queue de sternal. Ce n'est 

qu'apres les avli)ir et etudiees chez les tortues' chez ces 
r eptiles ornitho'ides ·par M. de Ela'mville ,"et_ qu'apres . 

avoir appri que -le sternum a .son de develop­
pement est compose de neuf pieces, que J ai pu etre fixe d'une 

maniere plus particuliere sur ces pieces complementaires, mais 

ordinairement" rudimentaires et par accessoires du 
sternum ·ornitholor,ique. · 

On doit regreiter que observations de M. Cuvier n'aient 

.· 

r 
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pas porte sur toute la serie ornithologique, ·et que son travail se 

ressente a cet egard de quelque precipitation. Car autrement 

rrion savant confrere eut rem:;ontre pour le plan ·de se:-; recher­

ches une arntre combinaison. Et en effet les pigeons, et il faut 
,_ 

ajouter, tout l'or''Jre 'des vrais passereaux, commencent · le deve-
loppement leur sternum par trois points bien distincts; 

savoir, vers les angles du cote de la tete ( c'est la premiere appa­

ritiop des H yosternaux ), et .de plus vers la partie 1uediane et 

sup(frieure (la region episternale ). Deja en 1818, j'avois donne 

· attenlion a un grand que j'ai montre et fait repre- . 

senter ( 1 ). Mais je lZci_.voue, c€ n'est cependant 

que par mes recherches dans cette derniere semaine, que j'ai 

connu pertinemment qu'un plan a part caracterisoit nettement 

les passereatix .. et lel.frs analogues les pigecins. Chez le poulet, ·1a 
partie episternale ne manque point de volume; je l'ai, deja dit 
plus haut: mais elle neme pa rut pas cclmprise clans Ies cinq pieces 

sternales primitiv:es, parcequ'elle ne devieht osseuse que long­

temps apres l'eclosion de cet oiseau. 

M. Cuvier, rejeter et les Xiphisternaux 

inclivicluelle3, equivoque sur les mots 

Epiphyse et Apophyse. L'a1iatomie descriptive pourJ'homme, qui 
avoit cree le plus possible de distit 1ctions ,-quelques unes etant 
purement n-0minales, avqit en effet ces termes, en y 

· <;:herchant des ressources de classification et de description, et en 
disant que Les Epiphyses sont aiH{evant des os, et quP; Les Apophys es 

en proviennent : mais en remontant de plus en pins vers l'age de 
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formation des fcetus et des· embryons, l'on frouve 1que les apo ­

physes existf'Il1 COmrne les a part .au-_devant des OS; 

et c'_est ce qu'on .:i su nota_mment de 1'apophyse coraco'ide chez 
l'homme, qui, dans le fcetus hurnain,· est un pet:kt os isole, et 

qui, daiis les oiseaux, devient la fondc.menta le de leur 

epaule . Aussl' il ya Jong.temps que ranatomie com,pa rative a fait 

justice de ces distinctions qui ne reposent que sur des conside ­

rations de•volume ou de precocite de soudure; toutes con ?ide­

rations formant l'attribut des cas de diversite, et qu'il par 

,consequent exclure des discussicns elevees sur 1'essence .et l'ana ­
logie des organcs . 

Enfin, q1iant a'ux Xl.phisterna u_x, je rir,n a-. presen terde 

nouveau et a modifier a l'egard de ce que j'en ai <lit 'clans ma 

P hilosophie anatomiqiie. 

, . 
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NOUVJ:iAU 'GENRE DE CRUSTACES. 

PARM. LATREILLE, 

Profeve ur-adminis trateur au Museum ·d'Histoirc . naturclle, de l' Academie roya le Jes scie!fces, President 

· I honorairc de la Socicte cntomolor,iquc de France, etc. 

'· 

Au milieu cl'un nomhre considerable coleopteres, 

envoyes dernierement Mf>dagascar, au Museum · cl'histoire 

naturelle, par M.cGouclot jeune,' se tronvoient confondus plu­
sieurs indiviaus d'uii petit animal, ayant . la forme cl'un gyrin, 

et peu propre, a ra.lson de sa iaille et de tPintes obscures, 
a frapper les regards, comparativement sur-tout au:\! 

objets qui l'environnoient. Mais 'je u'ai pas 'tarcle a reconno1t 11e 

que ceux-ci, quoique pour la plupart interessants par leu r 

nouveaute, rentroient les coupes generiques deja etablies , 

tandis q ,,.ie celui-Ia, semblable ,' au :prernier coup d'reil , 
a un coJeoptel'.'e, s'eloignoit he:=tucoui) des insectes cet orclr e, 
et qu'il n'appartenoit meme pas a cehe mais a 
celle des d,i·visi·:m des J:iranchiopodes. corps est 

hemispherico-ohlong, bombe en dessus ·, plat erJ. dessous. 
Vu. par · sa face superieure, ii est divise eh trois JJar>jes; l'antC­

riel!J.1'e compose une tete presque ·d"'mi-circttlaire, ·p0ur vue de .deux 
yetlix ronds et a d'une sorte de fabre et de deux an­

termes extremement petites, caduqtres ·ou mutii-ees cl.ans ·Je plus 

grand nombre d 'individtii.S; fa parl:ie . mediailP. 1Jea-ucoup plus 
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,c.q·ande, est formee d'un bouclier fixe ;, tronque et echaucre pos-
<J . 

terieurement, ·· et pahage longitudin0lement en , deux dans so11. 

milieu par une chrene' imitant 1a de deux elytres; la 
troisierne partie tient lieu .et se prffi>ente sous la 

figure petite queue tr.iang·ulaire, de quatre anneaux. Vue 

en dessous, la tete est entierement recouverte ,par lame 

semi-circulaire, et n'offre aucun organe propre a la manduca­

Trois paires de pattes courtes, filiformes, sans aucu 'p ap­

pP.nclice branchial ni epin es' tronquees et mutiques au .:':>out' 
re 1• etees en arriere vers leur ori"gine, coudees ensuite et dirio ·ees . u 
en avant, sonl' inseree ;, · sur les d'une sorte de 
steJ.:nal, termine en pointe, et a!)pliquees herizonta.Iement sur 

les cotes de la portion pectorale adjacente; le t'but est defendu en 

clessus par le Vient _ ensuite I cette r queue abdo­

minale, menti .onnee ci-dessus; ' auc1.me apparence d'ailJeurs de 

parties sexuelles. 

Si cet animal le nombre et forme des pattes et par celle 

du bouclier, par<?lt cl'abord se rapprocher quelques coleop­
teres a elytres soudees, on voit ·cependant qu'il en differe -essen­
tiellement en ce que bouclier immediatement a la 

tete, et qu'jJ n'y a point de propremenl <lit ou · de 

corselet. Ce qu'avec les limules, ies apus, les argules, les 

caliges, genre de crustaces, · que nous pc:-uvons comparer, a cet 

egard, I' animal dont il s'agit ici. Mais aucun d eux ne nous 

offrira cette plaque qui recouvre entierement le dessous de la 

partie anterieure du corps. Leurs pattes sont en ontre plus nom­

breuses et pr0pres, au moins en partie, a l_a natation, OU meme a 
la respiration, de sorte qu'en derniere analyse, il est 

un type particuljer ou sui 9eneris. Mais parmi les crustaces deja 

.- , 
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decr its, et qm ont echappe clepuis aux recherches des natura.­

list es , en qui nous retra_taJ; · ces form es 

si11gulieres? Telle est la quesr;on je me avant tout pro ­

posee' et a l!i!quelle ma memoire n'a point tarcle a reponclre d'une 
<( 

rnaniere affirma{ive . Je me suis rappele que l'historie"n des in. 
sec;;tes des environs de Paris avoit decrit et fip-ure ,0 sous le nom 

0 '1 

de bi1}ocle a queue en plwnet (tom. II' pag. 660' pl. 2 I ' fig. 3)' un 
tres analos-ue au n<\tre, et dont aucun auteur poste -

1 

rieu ' · n'a parle ex proprio visu. Il avoit aussi remar'.1ue qu'il res-

sembloit, au premier abord, a tm petit coleoptere; mais ce n'est 

point, ainsi qtb'il semble le dire, par la vivacite •de sa dernarche 

et par l'ag-itation pre cipifee c\e sa queue " qu'on le distingue de 
ces clerniers Je J'ai vai-nement cherche clans Jes ;u is­

seaux de noq;e pays' Oll ii dit ciu'on le trouve . Othon -Fre­
deric Miiller, et Hermann fiJs,; qui se sont occu -

, "' ,... r 

pes de crnstaces et autres ii Jsectes apteres aquatiques 
de Linne, n'ont pas ete plus heureux . Nous pouvons meme 

avancer que l'entomolos-iste frarn;:ais est le seul qui aitvu ce crus- . 
- : tace, les qu'il ne_ S<:: r11.pportant nullement a cette 

es_pece.
0
Si on ne J'a p_?i''lt depuis, c'est, je presume , 

n,'a point doilne _UJ)e attention suffisante aux ani­

maux qui vi vent en parasites, s:.lr Jes ou leurs 

tetards, et, sur Jes poisJ'ons de. nos eaux douces .' D:apres la 

de ses ce c;ustace doit mains qi1'un autre 
animal parasite abandonner sa< proie. Observons 7 le maintenant 

en detail. 
le dessous de la tete n'offre aucun appendice buccal, 

il ,seroit absurde der penser qu'il en est depourvu. La plaque de 

sa face i1iferieur e- seroit-elle une sorte de voile ou de masque 
Annalc·s du Lllusewn, II , 3' s<;ri e . 4 

" 



DESCRIPTION 

qui les recouvriroit? tetle est l'idee qui se presente natu relle­

men ta l'espri:. Nous allons voir ·, en effet, qu'ell e conduira · 

a la solut ion de ce probleme _, et je dois dire ici que mon jeune 

am i, M . Vic tor Audouin, auquel j'avoi ,s. propose difficulte, 

es t arrive 'aux. me mes resultats que moi, et ses observations co'in­

cident parfaitement avec les miennes quant aqx fa.its generau,x. 

Ainsi que moi encore, ii a reconnu clans le binode a quel:\e en 

plum et de Geoffroy, le prototype " cle mon crustace; et C'l1rtes 

bien peu eusse nt ete capables de tels rap}'1ro­

chements, bien pen possedent I' ensemble de connoissances 

general es , sur lesquelles rn pos ent de tell es donne es . 

avons compare !a forrne du, corps de ctt..crustace, a celle 

de nos gyr ins , et cette ressemblance frappante n'avoit pa!; 

echappe a M. Audouin. Geoffroy prencl p•Jut' type de compa­

raison les,coccinelles; mais le co<ps cle notre cru stace est moin s 

eleve et plus Sa tete lll1 p eu plus du qua .rt .de la 

long·ueu r du corps; elle est presque vo'l1tee ,. 
appliquee exactement, a sa base on son d iamet re, contre cell e 
du bouclier mais en s'arron rlissant ou se courbant un peu, ' 
pres des angles posteneurs, de que cette poi·tiQn late-

ral e et arquee du borcl posterieu!' reotre clans une · concavit e 

corre spi:mdante P,u bGuclier, et que leur jonctiou est plus in.­

time. L'extrem1te anterieure c!:e cette tete coupee ,transversa­

lement pa:i;- une ligne enfoncee et arquee en arrie :re; 

compris elle et le bord anterieur clessin e ain si un e 

espec e de labre, en forme de seg·ment transversrJ, un peu re­

plie en dessous.
1 
Dans les figures f, g de Geoffroy, representant 

l'animal grossi, ce caractere est bi en rendu . Plus en arrie1;e 

et vers le milieu de la longu eur de la face su1;erieure de I<:!; tet e, 

,.. 



n'uN NOUVEAU GENRE DE CRUSTACES. 

es t une autre ligne imprimee, courbee clans le meme sens, mais 

moins pronov.cee, pas les hords offrant 

clans son 1nilieu une legere emiv.ence an:ondie, et dont les 

•:> deux extremites servent--d'insertion aux antennes. Ces organes 

tres petits, son 't con1poses d 'un tubercule radical 
ei d ',1ne t1ge tres menue, courte et setacee. Suivunt ce natura­

le nombre de lenrs art icl es est de cinq' qui' a I' exception 

du basilaire, on de celui qu.i a la forme d'un petit grain, situe 

clat.ls un enfonce1nent, etoient detruits dans la plupart de nos 

individus. En-cle£a, ou en se rapprochant encore plus de la 

base' et a qt\'elque des bords laterau_x sont, un de cha­

qu e cote' deux a face1:tes' assez §rands' ronds' peu 
saillants . On apercoit au-devant cl'eux une ligne peu elevee, 

'3t forfuant clans une courbe qui se ' - -
rapproche du bord post¢rieu "r de la tete. Les cotes psterieurs 

de partie du corps sonr dil ate s, angufeux, et leur vide 
' interieur offre un petit ligan1 ent ou corne et tortu eux. 

Geoffroy a obserye, clans l'espace interoculaire de son binocle a 
q_ueue en plum.et, trois :'tachea hrunes, disposees triangulaire­

ment. -Sont -ce trois 01.f yeux ' lisses? _J e le soup£onne: 

l'une des foces du supe;ieur <le la tete mon­
t re, exposee a la lumiere, et a c·e qu'i} 1n'a SRmb}e, au point 

correspon<lant a 1a.·petite mediane de la ligne im­

primee aux extremites clP. laqu elle sont situees les antcnnes, trois 

areo lt;s circulaires et transpil· entes' dont l'inter:rr.ediaire plus 
et superieure . J 'inviterai, au surplus, les-naturalistes qui 

pourront etudier crustaces sur le vivant, -\ verifier a cet 
.. l ' 
egarc mes et a remplir quelques lacun es qu'un 

fait sur des individus rnorts clepuis long-temps , et dont 
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les parties charnues reprennent difficilement, quoique rarnol­

lies, leur figm ''e prim itiv e, m'oblige fle laisser. , 

Observons rnairitenant le dessous de la tete. Nous avons dit 

qu'il etoit entierement OCCUpe par U]Je lame OU Valve presque 

derni -circulaire, nue ou sans appendices buccaux quelconques, 

et imperforec:. Si l'on glisse sous ses bords lateranx 
' ' d' . ill d' ' . ] fi d ' t . ' aceree une a1gu e ou une epmg e ·1ne, on ecouvre use-

.. ment qu'elle forrne une piece particuliere, fixee 

sa base ou par son plus grand diametre transversal, 

de se mouvoir et de se rejeter en' arriere lorsque l'animal vent 
faire usage des organes .:fu'elle. recouvre; piece Jcomparable , 
a la mobilite pres, au ,men ton des coleopterE-3, de ceux sur­

tout de la famille des carnassier's et des lucane·s. L'echancrurl" 

que l'on observe a l'extrem'.ite superieure cfo menton des prP­

miers est •remplie, dans ce crust'ace.- par tine petite on 

Janguette, en forme de triangle renverse, et bien 

clans la figure g, par Geoffroy; c'est, je presume, 
qu'il nomme machoire de devant recourbe e en dessous. La 
face exterieure de la lame ou ·volet e,rt unie. Son bord postP.­

rieur est sinueux t un peil avance et r0ndi dan s son milieu ' 

avec un e petite saillie, en forrn e de dent, de chaqu e. cote, pres 

des angl es lateraux. Vue a la 'lumiere du jour , elle est derni ­

transpar ente. Sa face interiem:>e present B de foibles dont 

deux longituclinales medianes, et les a,utres transve rses; deux 

d'e1?tre elles paroissent circonscrire le petit segment terminal et 

trianguhire, cite plus haut, et sur lequel j'ai distin gue frois im­

pressions circulrires, assez grandes, qui sopt mem e accnmpa­

gnees de deuxautres, une de chaque cote, mais .hor s de I'aire. La 
confip·uration de cette lame semhle nous rapneler 

11181
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traits plus indecis, les pattes branchiales des limules et la der- · 

niere paire de bouclier antei·ieur. caliges 

de Miiller et cl'autres crustaces ana)og·ues nous offre11t aussi, 

comme on sai.t, des membraneuses et quelque­

fois reunies par p'aires. U nous est des-lo rs perrnis de con"jectu re1 
que ce.tte lam,e represente une paire de ces pattes) mais d'une 

maniVte plus rudimentaire, et ·que le segment triangu_laire qui la 

termf ne' se compos e particulierement de la reunion -des cleux 

petitt:s languettes digitiformes que l'on voit au sommet des pattes 

branchiales des limules. Si on l'cjette en arriere ou si on enleve 

la lame' on met a decoln-ert les parties constitulives de la bou­

che . Au-dessous du repli\nf'erieur du labre du bord ante-
' 

rieur du tegumem superieur de ·la tete, sont deux paires d'or-

maxillaires, analogues a que feu Jurine, daus SOI? 

excellent ouvrag·e pos•thume sur ·]_es monocles, et l'occa--sion du 

cyclopt:: q1,;rnclr,icorne, clesitp1e sous les denomirfations de man ­
dibules externes et de mandihules Deux de ces ors-a-

la pa ire a ce qu'il m'a paru' sont plus larges' 
.et se presentent la P,gure d\me lame aplatie , presque 

dia1)hane ..,, en forme de., alonge' et clont l'extremite 

superieure . termine par deux OU trois Jongues epines ' 
cor:nees, brunes, rapprochees en n 11 faisceau . Le; ' deux au­

.ou la inferieure, - s'articulent 
s\iperieuremellt avec une petite piece, au bout de laquelJe sont 
trois autres dents, pareillement Drunes et cornees c, mais ecar­
tees, et au-dessous desquelles o;..· en voit u ne qliatrieme plus 
alongee; bifide au bout. Au-dessous de celle-ci est. une rang-ee 

de cils. Ces pieces ont direction oblique et conver§·ent vers 

la ligne mediane. Je pu nettement en disting'i.ler d'autr es . On 
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voit, cl'apres cet expose, que la lame formeunesorte de masque , 

et de la l'origine cle ia denomination (masque, bou­

che ), par laquelfo je designe ce genre. J 'ajouterai a la .descrip­

tion de ce segment anterieur, qu'il , tient au seg:file_nt suivant, 

au moyen d'une petite lame carti1agineuc;e, mince, cliaphane, en 

forme de trian3fo alonge, s'enfon£ant clans la cayite de 

celui -ci. Le bouclier est uni, avec les bords Jateraux 

formant une marge aigue, qui .depasse notablement ce1>;x du 

thorax . Le rr,iilieu de la poitrine est plus eleve, et presente une 

sorte de plastron plane, triang -;.1laire et pointu posterieurement. 
Immecliatement sous sc::; bords latera ux sont tr.ois petites fos-

. ( . . 

longitudinal es, exte rieur ement chacune par 

une petite arete OU carene courte, et recevant en partie les 

pa ttes., 

Ces organe s , m;i nombre de ?ix, rnnt courts, menus, presq ue 

fi liforrn es' sans epines ni autres appendices' diri g.es c,faborcl en 

arr iere , se portant ensu ite en avant, en formant un coucle a 
!'art iculation de la cuisse et de la jambe, et appliques sur les 
Coles cle la 1)oitrin e, dont ils ,ne point les borcls. Ils sont 

de la meme grand eur; cependant cf...il} de la paire anterienr e 

m'ont plus Ion.gs. La hanche :;tssez grqsse , 

et suivie cl'un pf'tit trnchanter. Les autres pieces soot along ·ees 

et cylindriqu es; les cui sses; }m peu pluf: grosses que les jamhe s 

et les ta:-ses, sont presque aussi long_pes gue ces pieces reunies . 

Le tarse r.ist fort court et compose cl'un seul article tronque au 

hout et sans crochets distind: s ou bien appar ents; suivant 1es 

observa tiom, de M. Audouin, son extremite seroit termine e 

par un tres petit onglet. La conformation et_ la disposition de ces 

; organes me pori ero iPnt a croi re qu'i]s ne sont propres qu 'a servir 
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de rames, de meme que les quatre pattes posterieures des hy­
drometres. Les deux anterieurs · semblent · etre a un 

segment 1)ro1)re' on une d'avant-poitri110 serva nt d'appui ' ,, 
, au volet labi a-!, et distinct posterieurement du p last ron sternal, 

pat· un e lig n e impr irgee transverse. Le pl as tron lui-m eme paro!t 

offrir Ieg ifes traces de divisions. Les bor.rls latei·aux 

de lap _.,it r ine sont sinues avec un angl e plus saillant et en form e 

de d e".it, pres d e la base d e l'abdom en. Cette d erniere par tie 

qui la concavite post i rieure ou· echancrure du corps, 

ressemble a cette espece de qu eu R, qui termin e celui .de Ji vers es 

especes d e cym.othoas. Elle est com posee de q natre anneau:x 

ou segments, don,i les t fo is premiers tr(.)nsv ei·saux, un p en 

arques, avec les angles et"lateraux aigus; l'anterieGr 

est u_n p e u pl"u,s long; le quatrierri e ou <lernier es t aplati et 
presque Dai;is l eE·"figures qu'a Geoffroy 
de son queue ou plumet, est accompagne 

de quatre p etits filets barbus qui composen f ce qn'il appelle l e 
To ns les individns · d e l'espece de lVladag·ascar qui ont ete 

l'objet de mes e n etuient clepourvus. Cependant au 

temoignage ·de M. Audoui · ils exi=sten t .mais r etire s dans cette 
- ' 

du corps. II est })r<:Jbable que ces org·anes servent a la 
natation et a la respiration, e t font --l'office -de branchi es; car 

Geoffr oy a observe que !'ese .ece, par k1i d ec rite, 
nfen t la qi1e°'8; ces c1:;ustaces n'ont d'ailleurs aucun a4tre ap­

pendic e que l'on puisse regarder comm e propre a dernier e 
fonction. · - , 

De pe.tits corps granuliformes que j'ai la lam e 
labi ale sont probablem e nt des reufs. 

L e rrenre binocle , 6inocuZ.us, de ce naturalist c a pour cara cteres : 
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six pat tcs, antennes simples et setacees, queuefow·c hue, 

corps crnstc1d. <A son 'binocl e a queue phm;iet i,l adjoint l'apus 

canc riforme qu'il ·repres ente, et le 0binocle du gasteroste, ou l'ar­

r;ule foliace qu 'il ne clecrit pas, n'ayant poi'-nt conserve cet anii11al. 

En comparant ces caractere s p·enerique s avec cenx qu'il assign e . u 
i'i son 3enre monocle, l'on voit qu e deux de ces sig;nalem e1Jts,, le 

nombr e des pattes et Ja consistance tegumentaire, sont corli.muns 

aux deux gToupes ; ma is clans le il n'y a qu'un seu1 mil , et 

lcs antennes,son t branchues, avec plu sieu rs poil s lat era ux . O utr e 

qu'il convient que son hinocle a queue en filets, ou l'apus can­

criforme , fait exception; sous le derni er rapport, >Comment a-t-i] 
pu,,n e lui accorder qu.e six pattes ? L'epitheteicle crus tacees, pa1· 

laq uelle i] les clesigne, nou s donne lieu de c1'Dire qu'il n'a con ­

sidere ('Ornme te lles que les trois premier es paireE. En definitiv e, 

son {p:m:e binqcle n 'est qu\m demembrement de celui de mono­

<'tdusd e Linne) et par lequel il separe Jes especes qui yeux 

distincts. Les trava ux de Mulle r et des autres naturalis tes ven as 

a pres lui ont clissipe cette con fusion. Mais il est evident que le 
nocle a queue en plumet, de.rneine Hue l'espece analogue de Ma­

dagascar , ob jet de ce i.'lemoi1·e, n e peut rentrer clanc;: auci.me 

coupe 5·enerique etabli e par eux. If n'est pas mani fest8 

quc de lous Jr.s entvmostraccs ou brand1iopoclrs, frl rnnpe q11i 
rloit les omprenclre est, pai' Ja .com!1ositioh ·de fa Le;te, offrarit 
rleux antennes' cleux yeux a reseau . quatrc app endi ces "maxil­

lair cs , representantles mandibul es et les mac hoires , et un e lam e 

mcntonniere, ainsi que par le .nmnbre et la form e des la 

plus rapproc hee des insect es proprement cl}ts. . 

Par compa raison avec les limul es et Jes apus , le tegT1ment :su­

perieu r de 1a tete peut etre cense fair e partie du bouclicr' et en 

. \ 

.. 
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former la division anterieure. Ce nouveau genre se 

a cet egard' de celui de lin:fule 2 fac i.'le{uent de tous 

les autres hr.?-nchiopodes par l<:>s caracteres suivants : 

<D 

Genre PROSOPISTOME. Prosopistoma. ,·. 

i 

Co: ps ovo'ido-hemispherique, recouvert presque par 

un bouclier divise en deux segm ents; l' anterieur plus petit, presqu e 

semi-circulaire' ayant en dessus deux yeux a reseau' ecartes' et 

deux antennes tres petites' et simples; ojfrant en-dessons 
deux paires de u machoires ,_ epineuses au."bout' rccouverte par un e 

lame sem.i-circulaire; second segment carene longitudinalement d ns 

son milieu, et echancre postirieure;m .ent. Trois paires de 

pattes filiformes' simples et 1nuti-qu:.3s' inserees sur les cotes d'un 
plastron triangulaire' sui· cot8 r'la poitrine' et 
coudees. .d biJ.amen en de petite queu q,, com.pose de quatr e 

segrnents ' dont le dernier ar .ati' presque senii-circulaire' portan t 
des filets barbus bra:nchiaux et r.etractiles. 

Ge genre semble devoir ' former a. lui seul une famille parti­
culiere, "terminant la dentes ou mu­
nis de macboires . Cependant ·j u sqia ce q .u e de nouvell es re­
<::h e 1·ch es n ous aie n t pa. r fai 1:e n 1e 1-1 t l'Or(Jflil iSc_tio n bucc le 
et que noes s?yo ns nssrh:s qu'il n 'e: :ist p oint d e siphon , n ou s su -
pend rons notr e jugement . l\il. Goudot n'a d 'aill eu r s joi.n t a son 
envoi a u cuo r en seign em ent 5 U l'. ) es a nim aux 11 se com ­
posoit. · L'csp ece d ecrit e p a'r G eoffroy d iffe r e probab leroe n t, 
a raison de la localit f> d e celle d e :inais il seroi t 

' ' • 

im possibl e , san s av.Jir v u l'une et l'au ti e , e t sap.s les avoi r sc r u-

pul eu se ment cornpare es , d 'e t ablir ces di fferences. L'espe ce d es 

A nnal es du llf useum, t. II , 3• serie. 5 
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environs de ( punctifrons) est longue de deux lignes, d'un 

jaune UJ?. peu hrvn, avec trois tachts brunes entre les yeux. 

Celle de Madagascar ( variegatum) a presque six millimetre s de 
" Son corps est d'un brun f0i1ce, terne, melange cle .,_ 

jaunatre, en devant et sur les cotes. 
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ESSAI 

SUR LES 

COLEOPT1ERES DE LA GUYANE FRAN<;AISE. 

PARM. TH. LACORDAIRE. 

La partie cl.e l'Amerique mericliorni}e, comprise entre l'Ore­
noque et le fleuv

0
e des Amazon es, est toutes les con trees de 

cet immense continent, celle clo:ot lesprocluctions naturelles o nt . 

ete Jes prem\eres C6mn ues et dont ·}a' reputation entomologique 
est la plus ancienn0. La Quya ;ue, e'u effet, peu de ten,:ips apres 
sa decouverte, tomba en ire Jes des l:lollandais et des 

, peuples chez lesquels l'hist0ire naturelle etoit, il 
est vrai' encore a nahre a cette epoque, mais qui devoient, par 
la suite, lui rend.re d'eminents services, tandis que le reste 

de devint le des Es;pa&nols et des Portugais 
qui non seulement n''oITt pas suivi les autres nations clans la 
carriere scientifique qu'elles parc Qurent aujourd'hui avec une 
egale ardeµ:t;', m aiis encore leur T en tree de ' ces 

. " 
- possessions .lointaines . Les Hollandais, chez qui la passion des 

collections de tout genre de bonne heure, ne 
tarderent pas a enrichir leurs cabinets des insec£es brillants que 
renfe rme leur ·colonie de Sur.inarn, et nous Jes avons imites 

plus tard a Cayenne . Long-temps avant que · ces materiaux 

fussent mis a profit et coorclonnes par 'les auteurs systemati-
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ques de la seconcle PJ.oitie du dernier siecle, l'ouvrage magni­

fique pour son temps, publie par mademoiselle Merian snr les 
insectes de Surinam, et le premier qi1i ait p-aru· sur l'entomo­

logie d'un pays hors cl'Eur6pe, avoit attire l'attenfron speciale 
des entomologistes sur la Guyane. Elte fut le pays 
etranger clout on connoissoit le plus d'insectes' et lorsque 

parurent les gTands travaux de Fabricius, aucuns noms n 'y 

furent cites plus ·souvent comme indication d'habitat que ceux 

de Cayenne et Surinam, car il faut rapporter a ces deux con­
trees presque . toutes les especes incliquees vaguement comme 

provenant de mericlionale' et quelques unes de 
celles qui le sont 3ous le nom des lncl0s orientales. Depuis la 
puh!ication du Systema E leutheratorwn :1 la Gu yane a cesse cl' etre 

l'unique point, en qr.elque sorte, de l'Am_erique Ju sud, qui 

payoit son tribut a nos collecti0ns. Les qui ont 

change Ia: face de r:e contine.at, en ont ouvert l'entree a toutes les 

nations del'Europe, et il est peu de ses parties ou des nat{iralistes 

envoyes par JeurS gouvernements respectifs , OU voyageant a 
leurs fra is, n'aient porte Ieurs pas . -Bresil, si riche et si peu 
con nu a l'epoque ol.t Linne et F::tbricius ecrivoient, a parti­
culierement explore pendan: ces derni ,3res annees, et I'entomo­

logie a peut-etre profite plPs qu'aucune autre science des re­
cherches dont a ete theatre. . ' 

Grace a ce zele sans re1ache auquel cles hommes w.eme etran-
gers a la science prennent part, I .s bre·siliennes, aujour­
d'hui connries, a un no.!11bre considerable et surpassent 
de heaucoup celles de la Guyane ,qui n'ont pas augmente clans la 

proportion , bien aumoins, triplees depuis 

Fabricius. Cela provient non seulement de l'espece d'abandon 

" 

··.1 
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clans lequel les zoologistes ont laisse cette colonie depuis quelque 

temps, et de son etat stationnai1 'e qui y attire pe;u d'etrangers' 
mais cl'une reelle q1felle preseu.te lors ­
qu'on la compare au Bresil; car les Hollandais ont continue d'ex­

plorer Surinam oomme et a Cayenne il existe 'un asse:z> 
gni.:;r1d nombre de personnes qui s'occupent d'entorn.ologie; les 
negres mernes "ont coutume de recueillir Jes insectes qui se pre ­

sentent sous leurs pas, su.rs de_ les ven:dre aux 

ama\eurs; mais la science ne profite que peu de ces recherches 

qui ont moins pour but le desi ?-' de s'instruire que de satisfaire 

une curiosite inutile . "·· 

J e me propose ce Nlemoire qui n'a i:apport qu'aux 
teres' ordre d'ins@ctes que j'ai plus specialen1ent etudie' de don­
ner une idee O<;i ceux ·que possecle la Guyan 'e frarn;aise. Un sejour 
assez prolonge au B-resil oii ces· insectes avoient surpa3se mes 

n'avoit fait qu'accro!tr e desir q:ue j'entretenois 
depuis . d'etudier sur les lieux t:eux de Cayenne ou 

je les supposois devoir etre aussi abondants, vu la ressem­
hlance de sol de vegetation · de climat qui existe entre ces 

' ' ' . ' 
deux pa.rs sans parler d·e ieur pr::>ximite. Ce calcul fait a priori 
d'apres ces -donnees 'Lrouve errone a beaucoup d'egards, 
ainsi que le fera voir la com parai s·;:m des .,especes qui consti­

":1ent chaqu,.e famiUe ,, et chaque "tribu clans l'une et l'autre 
c...e ces con trees. J e ne mentionnerai qu e les ge1ires les . plus re­

et pour ne pas r e-venir inutilemen;t sur ce que 
J ai di t dans un 1\femoire preceqent (I), j e ne parle rai que des 

( f ) Memoire sur les h'lbitudes des coleopteres de l'Am erique meridionale. 
Annales des sciences naturelles, tome XX. • 
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m.ceurs des especes que je n'avois pas encore observees, et seu1e­
ment lorsqr;.'e!les presenteront ·quelque particularite remarqua­

ble. J'aurois pu &eer un certain ·nombre de genres nouveaux; 

ma is' outre la repugnance que j'eprou ve pour les tra'Vaux isoles de 
ce genre' ·, ce travail a principalemen t pour but-de faire ressortir 
Uil fait qui touche de pres a Ja geogTaphie des insectes, science 

creee par Fahricius et M. Latreille, mais qui n'a pas encore fait 

. les memes progres que celle des plantes. 

Ce fa it que je me contente de signaler, sans pretendre en don­

ner la solution, ce qui seroit impossible clans l'etat actuel de nos 
·consiste en ce que non seulement les especes sont 

. mpins nombr euses d<ins la Guyane (iu'au Bresil, mais encore 
la multiplication de leurs indiviclus six fois pent-etre moins con­
siderable. Par-tout ou les -plantes rencontrent les conditions 

necessa:res a leur existence' ell Es y etablissent leur station' et se 

repandent a partir de Ce clans toutes Jes Oll Ces 

memes conditions subsistent. Les insectes a leur tour qui vi vent 
en majem:e partie aux depens des vegetaux devroient se multi­
plier en proportions egales V.1. oil. la vegetation, le· climat, etc., 
sont semblables, et ne- differer que specifiquement, mais non 

clans leu1· faculte propag 'ative. Celle-cl paro1troit dev0ir aug:men­
ter en me me que rn. chaleur et l'humidite, et par con­

sequent les pays situes sous fa lig·ne devroiertt etre fps plus riches 
en espec2s et en individus. Or, a !'examen, les faits ne s'accorden:t 

pas avec <.::ette theorie dans l'limerique rneridionale' et parti­
culierement entre la Guyane et le Bresil, quoique aucune bar -: 

riere suffisante pour arreter les insectes' ne ' Jes separe; car le 
fleuve des Amazones, a quelque distance ' de son embouchu ,re 

ne me parolt pas propre a produire cet Les parties dq. 

. '. 
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Bresil, comprises entre les 12° et 25° de Iatitude S., peuvent 
etre consideree<; com me les conttees du globe les 1plus riches en 

coleopteres. A mesure qu'on se rapproche de '1a livne, .i:es indi­

vidus de chaque espece sP.mblent diminuer; Bahia par 13° est 
n1oins riche que' Rio-Jan eiro; Pernambuco par 8° moi'.ns riche 

que Bahia. CP- fait pent pour ce dernicr point, par 
les deserts arides qui en occupent une partie; mais a Maranham, 

au Para' a Cayenne OU la veg.etat ion offre autant de puissance 

qu'a eRio-Janeiro, les insectes devroient y etre aussi abondants, 

et neanmoins ils sont au meme niveau qu'a Bahia. Il existe de 

l'es t a l'ouest u'ile difference analogue c;ui est encore plus remar­

Le jusqui la cent lieues 

l interieur, offre une abondanGe de coleopteres a-pen-pres egale. 

Passe ce point, elfe diminue progressivement, et I-es pro­
foncles de .Matto-Grosso -Jffese ntent a cet _egarcl dis­

cle pres de moitie av.ec la' provinc i de Rio-Janeiro. 
Tousles voyageurs ont observe ce fait, non " sans etonnement, et 

entre autres MM. , de Saint-Hilaire et Lanssdorf, les deux 

naturalistes qui ont explore le Bresil avec le plus de soin. Dans 

la Guyane, la zone en question ..,est bien moins large encore. A 
cinquante lieues des on deja un e diminution 
sensible clans les especes; a cent Iieues, ellc est encore plus pro­
noncee; et ne cfoute rullem ent' qu'en s'enfoni;'ant plus avant 
clans I'interieur elle ne le devlnt en core d avan tag e . Un fait tout 
0 ppos e ex iste en Europe; car l"'entomologie de l'All1=nnagne est 
incontestablement phis riche celle du littoral de I'ocean 
Atlantiqu e . Le phenomene en <-1uestion est trop constant et s'ob­
serve sur une trop grande etendue de pays pour qu'on puiss e 

fattribuer a d es ca.uses locales. 
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J e crois devoir faj re prececler la revue des families don t j'ai 

parle, de qudques details sur la Guyane franc;:aif:e, la seule que 
j'aie visicee' et sur laquelle ,je puisse p{lr consequent donner des 

renseignements . Cette colonie offre un developperrient de cotes 
G.'enviro1t cent Iieues, a partir de la petite rivi'ere de Vincent­

Pinyon OU Yapock ( 1° 55' lat. N. 52° 47' Jons-. 0. ); qui la sep::ire 

des possessions bresiliennes jusqu 'au Maroni ( 5° 4_51 lat. N. 

56° 3o' lone-. 0 .), qui lui sert cla frontiere avec la colonie de 

Surinam. Sa profondeur est encore indeterminee, mais est censee 

generalernent s'etendre jusqu'au Rio-Negro qui communique 

d'un cote :wee l'Orenoq·ae par le Cassiquiare se jette de 
l'autre daus le fleuve Amazon es . 

') l 

Cet immense territoire est encore inexplore' clans la majeur e 

partie cle son etendue' et se presente a l'reil' du voyageur quand 

il arrive . par mer sur Jes cotes curnm.B une foret sans born es oil 
' I ' 

paroissent et Ia quelques interva11es' mis a .par la 

main de l'homme . Un rid eau epais et monotone de paletuvier s 
reg·ne tout le long du rivag e et semble en clefendre l'acces . Bien ... . 
tot, en etudiant la construction geoloffl.que du pays, on s'aper<t?it 
qu'il est partage en deux parti es bien distinctes. L'une, a partir 
de l'ile de Cayenne qui est situee a distance egale des limites <l_e 
la colonie 1·usqu 'au Maroni est une terre basse occupee par des 

' . ' ' 
savanes entrecoupees de quelques bougnets de bc,'is, dont Ia 

varie de deu x a six. lieues . L'a.utre, dep'uis le 

ci-dessus est cbuvertede montagnes mediocre­
ment elevees et presque parallel.es a la cote, au pied desquelles 
s'etend une zoqe aJluvionaire couverte d'epaisses forets de man­

gliers, et qui se prolonge plus ou moins l'interieur le lori·g 

des rivieres : Ce tte zone, qui porte a Cayenne le nom de Terre s, 

.... .... 
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basses' a ete formee evidemmen t par le retralt des eaux de la mer, 

et I'on pent clistinguer, par ]a hauteur des paletuviers ,, 

1es epoques successives qui hii ont donne naissance. Ces arbres 

paroissent aussitot qu'un('l partie du sol a ete mise a decouvert; 

quancl le temps "l'a conso]iclee, en y accumulant 1e detritus des 

vegetaux et les terres d es montagnes voisines eut ra: ne es par les 

eaux pluvia]es, d'autres arbres y prenn ent naissance et sur-tout 

le palmier elance' con nu SOU.<> le norn de Palmier Pirwt qui a 

fait .donner a ces especes de marecages le nom d e Pinotieres. 

Desseches au moyen de canau-:\.: et de tranchees, ils devi ennent 

d'une fertilite inepuisable, et c'est a depli'IlS qu'ont ete for­

lDees les plus be1l es habitations d e la colonic. La canne a sucr e , 
4 _· . 

et le coton sur-tuut, y prospererlt a un point inconnu clans les 

hau Tell es sont les d'Approuag·ue, du 
Mahuri, de l'Orapu; etc. 

Depui$ l'Oyapock jusqu'au Cap-Nord, au sud-est, s'etenden t 

de vastes savanes pareill e l' celles de la pftrtie sous le vent, et 

qui n'offrent que quelques mornes isoles. Tout.es 

sont inhabite es , excepte cP-lles d 'Ouassa et de Rocawa, ou resi­

dent qu·elques tribus indiennes ·0 et des ·negres marrons qui s'y 
sont refugies. " c. 

Les moutag·nes Jes plus voisines de la cote, sur-tout celles qui 

·s'elevent isolees l'ilP, de Cay enne, telles qu"Aramontabo, 
Matoi..1ri, Ca'bassou, formoieut fftitrefois des Iles de l'Ocean ·que 

les atterrissements successifs oll't jointes a Ia terre ferme. L'in­
spection seule du terrain suffiroi't pour le prouver a defaut des 

preuv ; s historiques qui existent ( 1 ). A mesure qu 'on s'avance 

(I) En I 676, l'amiral d'E strees mouilla avec uue escadre pres des ilots 
Annal es du i11useum, t. TI, 3• serie. 6 
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(lans l'interieur, la hauteur des monta{)nes va en augmentant, 

sans tputefois ' que rien prouve l'exif>tence d'un vaste plateau 

rlont on a parle souvent . Toutes ces n10ntaGnes sont graniti­

'lues, et quoiqne la forme conique de r1uelques unes indiqueroit 

iru'elles cloivent leur naissaoce a l'action des feux sonterrains, 

on ne trouv'e nuJle part, clans la Guyane, rien qui ait l'appa­

rence de crateres eteints, laves, et autres dejections volcaniques. 

J Elle parolt n'avoir jamais epro1rre aucune de ces convulsions 

qui ont boul-:werse et qui menacent encore une partie de l'Ame­

rique meridionale. On n'y trouve egalement aucune montagne 

de formation et par consequent point de calcaire. 

A- 1 fddspath et au quartz qui dominent clans !e granit dont ell es 

sont formees, se joignent, principalement da1ts les sauts des ri­

vieres, la sycnite, le porphyre e! l'amphibole, et cFantres especes 

plus rares, tell':!s qne la tourmaline et le 1venat. Le quartz meme 

se presente, clans quelques endroits isoles, en blocs..1-ou .pyra­

mides qui atteig·oent une grande hai1teur (au Camopi ), et on en 

trouve des fragments roules clans la plupart des rivieres ( sur­
tout clans celle de Sinnamar:}, qui, Ltai11es et polis, jettent un 
?.clat tres vif, et sont conn us alors sousJe nom de dicqnants de 

Cayenne. La mine de fer limoneuse ( 1), connue d<(ns le pays 

sous le nom dP- Roclte a ravet, est tres abondante clans quelques 

localites, et forme meme le massif de certaines mont@.gnes, entre 

at1tres de celle de la Gabrielle, oi.1 existe une plantaiion de giro­

Hier s appal·tenant au g·ouvernement. Le gneiss, le {)res, le man-

lllalouins qui fon! aujourd'hui partie de l'lle de Cayenne, et sur Ir. lieu me me 

de son rnouillaGe s'eleve aujourd'hui une vaste plar.tatioh de coton. 

( 1) Cette mine a donne a l'analyse 79 parties cle bor, fer; le reste 

<'n oxide de titane et de manganese. 
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ganese, etc., se trouvent plus ou moins -abondamrnent clans 
'toutes les localites . Le lit de quelques 1·ivieres, quc celle 

de Passoura, ciui se jette 'clans le Kourou, c0ntient une espece 

de terre de l_)orcelaine tres blanche, ;[ui, delayee clans l'eau, sert 
a blanchir rles maisons' etc. 

La est arrosee par un g rand nombre de rivieres qui ; 

presque toutes, sont navigables a leur entree pour de petits bati-

1nents de vingt-;cinq a trente _ tonneaux; mais toutes:; sans ex­

ceptjon, a quinze OU vingt lieues de leur embouchure, SOilt 

harrees par des sauts ou formes par les chaines de mon­

taan es perpendiculaires a leur lit et quj les trnversent. Les eaux, 
contrariees clans leur cotirs se sont ouvert a uavers les roches 

" ' u 

des canaux etroits entre lesqueh elles se precipitent avec tin e 
vitesse cl'autai;tt plus ..,-impetueuse que la di :fference de niveau est 

plus considerable. E.>e petits cci.noi:s gouvernes par des Indiens 
peuvent seuls franchir ces sauts, et·· souvent DD est oblige de 
les trainer sur les rocll.es lorsque l'eau 'offre pas une pro­
fondeur suffisante. Leur conduite .exige autant d'aclresse que 
de force, et ce n'est qu'apres avoir eprouve l'extreme habilete 
des Indi_ens, qu'on parvient a avec cette naviga­

tion clangB1:euse. Ces cataractes de ·viennent d'autant plus ele ­

vees <1u'on s'enfonce davantage clans l'int:_e1·ieu1·' et <1uelques 
.unes occupent le ' ,des rivieres .clan s un considerable 
'qui oouvent a plusieurs centaines de toises, et meme une 

lieue. Les plus hautes que .j'ai vu!es clans l'Oyapock ne depassent 
pas ciuquante pieds de hauteur,. non perpendicu]aire, mais cal­
cul1fo de leur partie inferieure a leur sommet. 

.. En etudiant maintenant le littoral de la Guyane frarn;aise, il 

offre les localites suivantes, en commern;ant par le l\tlaroni: a 
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cleux lieues de cettc: importante riviere, on rencontre celle de 

1\1ana, sur 1es,bords de laqueH e on afonde, i_l Y.a quelques an­
nees, une colonie. d'Europeens 1)l'esque cteinte aujourcl'hui. A 

partir de 1a Mana jusqu'a la riviere cl'Organabo, situee quinze 

lieu es plus loin' regne une epaisse entrecoupee era et la de 
pe tites sava,nes. Six lieues plus Join se la rivi kre 

d'Iracoubo' qui n'est eloig·nee que de deux lieu es de cell e de 

, Conamama, celebre, ainsi que la ,Sinnamari? situee cinq lieues 

plus loin, par les deportes qu'y jeta la revolution. On coµ1pte 

de ce point clouze lieues jusqu'a la riviere de Kourou, 

<[Ui a acquis eg3.lement )Ille triste ce}ebrite j)al' la deplorable 

de colonisaLion de qui a cofl.te la vie a douze 
mi1le personnes. C'est clans l'espace compris e ntre Kourou et 

Or§'ana;bo que s'etendent principalement ,Jes sav.:rines clout j'ai 

parle. L_eur surface n'est pas entiereu;ient nne, mais couverte 

et la de bouqu et:; de bois, composes en partie de qui 

lem· donnent l'appai\mce la plus pittoresque. Une zone mareca,... 

r,-euse et couv erte de manP-lier s clans la partie moyenne de son 
' u 

ctenclue sablonneuse e t privee. d e ve.o·etalion clans quelc1ues 
' , n U 

cndroits, les separ e C::.e let mer; de Tautre _cote, ell es sont ,adossees 

aux forets vierges. Pendant l'ete, ces sont a..·sec et pra­

t icables, excepte Ja Qii Ia depression du terrain y forme des h as­
fonds oii l'ev...1.poration des caux n 'est jamais com­

ple te, et qui sont constamment marecag ·eux: ces e ndroits ont 

re<;_' u dan s, le pays le nom de Fr£pris. Lorsque arrive la saison 
d es pluies, les 3avanes se couv 1·ent de plnsieur s pi ecls d 'eau, et 

11e plus que leurs parti es elevees a decouv ert. Le 

Yoyag·eur, obli ge de poursuivre sa route cla11s l'eau qtti Jui cach e 

son d 1em in, est nbliGe de prendr e un f.p1ide pour ev.iter les en-

. ' 

.... 
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Jroits dang:ereux . Quelques mornes isoles se presentent de loin 

a quelque des c9tes ch:.ns cette psrtie <,le .la Guyane . 

Tels sout, a l'entree de }a riviere Kourou, le petit· groupe 

cles montagues de et le morne de Guatimala, ou les 

jesuites avoient " etabli une habitation aujourcl 'hui rninee. 
De la riviere de Kourou a celle de Cayenne, la ,.distance est 

Je douze Jieues . A egale distance des deux, coule celle de Ma­

couria, qui a donne son nom)t tout ce quartier, le plus peuple 

et l'IJ.n des plus riches de la colonie. Son aspect differe du pre ­

cedent en ce que la zone alluvi.onaire y est plus large. Les pale­

tuviers qui l'occupent s'etendent, c\ilns une rportion de SOll 

etenclue, jusque syr les )fords de la mer, e.;t ailleurs en sont sepa­

res par une grevtt etroite et sablm1neuse qui se prolonge quel­

quefois assei <avant .,clans l'interieur. Les ··savanes y sont aus si 

moins etendues et plus boi,sees.- -
Entre la riviere de Cayenne et le l:\l ahuri, qui en est eloig·ne 

de trois . lieues, est situee l'lle de Cayenne , qui n 'est separee du 
continent que par une crique de quelques pieds de Jarg·e qui 

nnit entre elles les deux i:ivit.res <;i-clessus . De ce cote, l'ile est 

basse' et couverter.:de r_;resque constamment 

noye es . SoH sol s'eleve daas la partie opposee, et se termine sur 

1es bords de la mer par des montaHnes a pie. La plus 

;remarquable est cdl<"._ de Mahuri,cqui est a son som­

met, ·et m{ plate?-u etendu sur leq uel se trouve mi lac 

riui clonne naissance a quelque ..,.. ruisseaux. Entre Jes montag ·nes 
s'etendent des vallees assez couvertes,de forets ou de 

de toute espece . Les pa rti es de l'lle qui avoisinent 

Ja. mer sont .s::iblonneuses cornme celles de Macouria. 

Sur la rive droite du Mahuri, commence uue chalne demon-
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tagnes qui se prolo:.Jge jusque pres des bords de l'Approuag·ue, 

qui en est eloi.gne de douze lieu es' et qui prend le nom de mon­
tagnes de Roura et de Kaw. Une petite riviere de ce dernier 

nom y prend sa source, et se jette dans la mer a ega le distance 

des deux precedentes. pied ces rnontagne s 
s'etencl une l.isiere de terres basses couvertes de mangliers, et dont 

la largeur aug·mente en s'avancant sur les bords de l'Approuague, 
< 

oi1 elle a une lieue au moins de profondeur. Ce quartier est un 

des plus riches de la colonie en insectes de tons les ordres, sur­

tout les forets vierges de Roura. , 

Les quinze lieues qui .. separent l'Approuague de l'Oyapock, 
sont occupees su r les horcls de la m er pai· des t E'.,rres basses, noyee5 
ct._incultes, derriere lesquelles se. presentent des mornes isoles, 

tels que Caymare, les Trois-Pitons, etc .; un seul;- la Montagne­

d'Arg-ent, s'eleve sur les bards cl'<? J'Ocean, et, entre Jui et I'Oya­

pock, coule Ia rivie 're du Ouanary, qui prenc! sa source 

a peu de di sta nce clans les montagnes de J'interieur. L'Oyapock, 
I d ' J I · l l I · res le Maroni e cours eau e p us important c e a co ome ap ' 
a env iron deux }ieues de )arge a· SOI\ embouchure, et Va en Se 
retrecissant jusqu'a 'son saut, qui est eloigne, de qua­
to rze Iieu es de la mer. Je · l'ai r em01He. pendant environ cen t 

lieues, et l'ai clans 'cette etendue obstrue par des 

sauts et des Lcii·rages, tantot rnpproches, tantot eloig·.nes de quel­
ques lieues, et meme, dans cet interv .alle '; les rochers <lont son'. 

l .t · , · ' I' ' decouvert et 
l est constamment tap1sse se mo·ntrent £a e t a a · . ' 

gen ent la navigation. Le reste cle la colonie jusqn' au Cap-Nord, 

est occupe des savanes ou s'elevent £a et Ia quelqu es mornes 
isole s, ainsi que je l'ai dit plus haut; et comme je ne l'ai pas vi site, 

.le m'abstiendrai rfen parler . Toutes les que je viens de 

' , 1:: 
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mentionner recoivent un certain nombre d'af:fluents dont il est 
l 

inutile de donner les noms .. 

La population de la Guyane fran<;;_aise est aisseminee· le long 

dn littoral et de la pll!part . des rivieres ci-dessus; et celle de ces 

(lern ihes ne s'etend le plus sou vent pas au -clela de s-ix lieu es 

de embouchure. Quelques plantations isole es m1 des chan ­

tiers eLablis pour abattre les bois necessaires a la consommation 

de la colonie, sont les seules hC).bitations qu'on rencont1'e de loin 

en loin, une fois qu'on a passe ce point. La seule route qui 

existe <lans le pays, longe la •cote de Macouria a Mana, et 

encore est - elle impraticable avant d'nrriver pres de cette ri­

viere depuis qu e ..la. qu'on y avoat forn:lee est presque 

eteinte . . Il en exis1e uue seconde heaucoup mains frequentee de 

Roura a et on peut aller au Ouanary en 
remontant une suiLe de qui ne sont separees de cette 
derniere riviere que par une chaJ:ne · d 'une Jarg·eur: 

ce derni er chemin n' est qu'un sentier a dem i efface ou ii seroit 

imprudent de s'eng ·ag·er sans Guide. Par-tout ailleurs les commu­
nications n 'ont lieu que p::tr eau, et on ne peut s'avancer clans 

l'interieHr du pays qu:en rem®tant !es rivieres. La plupar t 
1 l'entre n'ont guere ete explorees au-dela d e leurs premiers 
sauts, aucun motif n 'a ppelant Jes "habitants a s'avancer plus 

·!o in. L'Oyapock sef1! auquel ses suurces rapprochees de cell es 
des de l'Amazone donn ent quelque geo­
c·rdphique , a ete reconnu clans majeure partie de son cours, 
e t c'est: toujours sur ce point qu e se sont dirigees· ·]es entreprises 
([Ui ont e u lieu a diverses reprises pour reconnoitre l'interieur 

ilu pays. Le 1\1aroni offriroit Jes memes a vantag es, car son cours 
<-'S t au ssi etendu que celui de l'Oyapock et se6 sources part ent 
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du me me plateau; inais les negres libres de Surinam qui se son t 

etablis sur ses borch a quarante lieues au- dessus cle son embou­
chure, en interdisent l'acces a toll'S les blancs . 

MaJgre sa de la lig·ne et ,faction d'un sole il pres que 

constamment vertical, auquel elle est exposee:; la Guyane jouit 

rl'une tempRrature plus moderee qu'on ne le en ne 

la jugeant que cl'apres ce seul inclice. Pendant la saison seche, 

qui est fa plus chaude de l'annee, je n'ai jamais vu le thermo ­

metre R monter au -clela de 31° '/2, et seulemen t acciclentelle­

ment; sa hauteur habitue11e, pendant le milieu du jour, est de 

25 a 27°, et pendant la m1it, sur-tout le matin, il descend assez 

frequemment a 18°. Lors de la saison des plnifs' le maximum de 
chaleur ne depasse pas 28° 1 et son minimum atteint 16° aux 

approches du lever du soleil ( r ). Cette temperature tres suppor­

table est clue, sans doute, aux profondes fore'ts dont Ia Guyane est 

couverte, ainsi eru;a'ux vents de norcl et de sud - est qui soufflent 

( r) Le tableau suivant . off re le resultat d'observations tbermometriques 

faites en i 83o et i 83 r. ' 
' 

maximum minimum moyenne. 

Janvier . a: 26 17 21 ' 
Fevr ier. 25 % r6 i;, 
Mars . . 26 18 21 '/2 
Avril. . 26 I,7 21 

¢ , 

Mai. 27 16 20 
J uin. 25 'i12 16 " 20 '/2 
Juillet. 28 J 7 '/2 21 
Aout .. 29 t/2 19 23 
Septembre. 3o '9 '/2 23 '/2 
Octobre . . · 3 I '/2 1 I 8 22 '/2 

r 
Novembre. 29 19 22 
Dec embre. 28 '/, 18 2 I '/2 
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alternativement pendant toute l'annee; et 'qui, passant sur la 

mer, se chargep.t de son h1;i.midite et de sa fraiche1:_tr...: Le premier 

regne generalement de janvier en juin, et le second peudant le 
reste de l'an'nee. 

La ainsi que tousles pays situes pres de la l'igne, sur 
lesq_uels le soleil passe deux fois par an' eprouve dar:is l'ordre de 

ses saisons quelques variations que ne con·noissent pas les 

situees sous les tropiques. L'hi,..vernage s'annonce,. vers la .fin de 

novE:lilnbre, par des grains qui vont toujours en augmentant d'in­

tensite, jusqu'au mois de mars, cepoque OU le se trouve di­

rectement a l'equateur. Pendant tout cct intervalle, les pluies ne 

sont pas continuetles comme on pourroit se on vo)t 

frequemment phtsieurs jours de suite de beau temps, et la promp­
titude de l'evaporation est telle, que peu d''heures suffisent pour 

dessecher le sol, excepte clc.:ns Jes con­
da111ne a reste,r constamment La quantite .d'eau qui 

tom be dans ces trois mois, varie de 4o a 5 pouces. En mars a 

lieu un intervalle de bea_\1 temps d'un mois ou six semaines, que 

les habitants ,;.QU-S le -nom. de petit ete de mars, et dont 

tres 'irreguliere. Que1quefoi-5 il ·a lieu en .fevrier, et 
alors mars est_ pluvieux. ai'rnees il est retarde jusqu'au 
mois d'avril, et clans d'autres, il ma1iqu e ou peu s'en 
,faut; mai,s ce derni er _cas tres ra1 e. Les pluies r ecommeucent 
ordinaireme"nt vers ala mi"::avril, el tombent avec une , 
dont les mois precedents avoienL offert peu d'exemples elles se 
prolongent ainsi jusque vers le milieu de juin' a l:;i.q'1el1e 
les beaux jours deviennent plus communs; mais ce n'est guere 
qu'a la mi-juillet la· saison seche s'etablit definitivement . 

Jusque-la on eprouve des grains assei frequents, en j'1iD: 
Annales du Museum, t. 11, 3• serie . ( 
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indusivenrnnt' la quantite d'eau qui •tombe 70 a go 
polices. Ce6 reut cldnner une ;idee de l'aspect que la 

a cette epoque de l'annee. Les savanes, les forets sont 
lilOlldees; cb.aque bas-fond clevient Ull marecage ·q;uj etablit des 

communitations ·avec les marecages voisins par cles '.ruisseaux qui 
coulent suivant les diverses inclinaisons du terrain.. Les rivihes 

croissent clans quelques heures de . douze a quinze pieds ' et 

.jnondent Ieurs borcls ... Leur · cour<Jnt acquiei·t une vitesse telle, 

qu'il est impnssible aux .embarcati :ons de les remonter, de sorte 

deviennent alors irnpraticables entre les 

sur lelws bords ·. Depuis .la mi-j'uillet, j:usqu'a 

h1 fin de novembre, oa reparolt l'hivernage ,-le te:wps est 'COll­

stamment sereirr, et. l'on n'ei:;rouve que que-lques grains qui 

viennent de temps en temps rafrakhir l'attnosphere. C'est clans 

cet intervalle oue Ia chaleur atteia1t rn.n maximum; mais nean ­

moins elJe est pli1s facile a supporter que pendant la saison plu­

vieuse OU l'humidi.te excessive repanclue clans l'air l<! rend par­

fois accablante. Peu de t.erops suffit altq£s pour chang-er · l'aspect 
du pays; les savari.es et les 1'ois praticables, et les 

qui peu de terr;ps auparavant . se repandoient hors de 

lits, baissent tellement, s-i .fa chaleur se prolonge, cp1:en, 

certains endroits, ori peut les passer a sec, au moyen des 

qui les traversent, 'et que la pl'upart QP,S criques rms..; 

seaux se :lessechent ·Completement. · . 
0 d · · · · d' ·1 '.J' ., s tout ce qui n peu ': evrner. au p1:erruer ·C01!1p · :re1 , u apue · · 

precede ·, les dif.ficultes sans nembre qu'i! doivent' entraver les 

recherches du naturaliste clans ·un pareil pays. Nulle part elles 
' I • 

ne sont aussi multipliees. 11 1)eut, au BPesH, s'avancer sa.ns perne 

et a .peu de .frais, a plusieurs ceata .i•Bc;JS de lieu.es elans J'.interie.ur., 

( ' 
\ 

- ' ... 
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. au moyen des routes qui unissent nnes :aux autres .Jes 
parties de cet immense il trotrve de temps tem.ps 

des lieux ou il ·peu"t·s'etablir a.demeure fixe, pour y pour­
suivre ses .. travaux .. Mais ·dans Ia ·Guyane, s'eloigne des habi­

tations clair 0 semees: qui y existf,lnt, il (aut qu'il se 'Tesigne a 
ca'hlper dans .des forets sans ·chemin.s traces, 01:1 il :ie peut s'en- · 

foncer a une foible distance sans s'egarer. Les Indie:11s eux­

memes' ·malgre leur grande. habitude . des forets, s.e perdent 

quelquefois lorsqu'ils s'eloignent trop du theatre . habituel de 

leurs chasses. Le naturaliste . en "voyage est done oblige pas!;'e r 

des journees entieres clans un Bxpose a l'ardeur d'un so­

leil br·-t1lant, OU a "'<les c:J.iluviennes qui Se SUCCedent qu y.l ­

quefois alternativement a J'apprCJche la fi:n de J'h.ivernage. 
Heureux s'il "pouvoit metti.:e pied .a terne par-tout ou un. 
obj et a hire scs re'gards; plus sotcvent les 
hords des rivieres sont inaccessibles." Tant que Ia maree s'y fait 

sentir et mele les eaux "de la mer aux leur , Jes paletuviers, qui 

ne vegetent que d.ans u croissent sur leurs rivages, 
·leurs racines' elevees en rarcades -et entren.1elees dans tous les 
sens, fo r ment un rem part infra-bchissable . ou il est impossibl e 

de s'ouvrir un passage 'men;:ie avec la hache. Par-tout ou le 

rivage est plat, une vase profonde . cl<quelque distance de 

bords , Ou bien d e ,,v.-aste1; s'interpos ent "en tre le voya-

E'ettr et les li'e ux oi.1 il voudroit ses pas. Les forets offrent 
aussi leurs dangers; et je recQmmanderai . a 
ceux c!ui les parcourent, sur-tout dans les ·endroits voisins ?es. 
defrichements des de fair e la plus attention 

adx arbres qHe le feu ou la hache ont atteints, et qui, tout morts 

qu'il s sont, restent enco ·re debouj:: le· vent en ies agitaut 
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mine souvent la chute de leur couronne ou de leurs branches, 

qui ecraseroient infailliblement l'imprudent qul. se trouveroit 

a leur portee, ainsi que ce1a est arrive quelqliefois. Aux ob­

stacles qu'opposent la nature meme du sol et la il faut 

joindre les tourments sans reUiche des mosquites et des marin­

gouins, toul'ments dont nuJle description ne peut: donner une 

idee, et la fievre, a Jaquelle aucun Europeen ne peut se flatter 

tl'echapper tot ou tard. La plupart des nouveaux arrives clans 

le pays, voy:mt leurs forces se maintenir pendant les premiers 

temps, ne peuvent croire Jes abandonneront bientot, et 
se livrent aux m'emes exces et aux memes travaux qu'en Europe; 
n:ais bientot ils paient cher leur fatale securi":e' et la fievre qui 
s'empare d'eux est d'autant plus violente quaelJe a tarde plus 

long-temps a paroitre. Les habitants eux-memes 0 n'en sont pas 

exempts, 'et ch'.lquP, annee ceux ''de Kourori, Sinnamari, Cona­

mama' etc.' en sont a tteints aux mois de septembre et d'octobre, 

lorsque les eaux stagnantes qui les environnent commencent a 
s'evaporer sous !'influence du soleil de la saison. 

Q;uoiqu'on trouve des insectes toute clans les 
con frees equatoria\es, }eur apparition et:l plus OU moinc; §Tande 
abondance est soumise a la marr.he des saisons comme en· Eu­
rope; et, a cet egard, la Guyane et le Bresil offrent une diffe­

rence de plus qui me paroit "bien Dans <'.e dernier 

pays, depuis Pernambuco jusqu'a Ri,')-Janeiro, la ·saison seche, 
/ qu:i regne <l'avril en septembre, e5t celle dont l'entomologie est 

fa plus pauvre". Les insectes ne commencent a paro1tre en quan­

tite qu'avec les pluies, et vont toujours augmentant avec 
celles-ci, de sorte que les mois de janvier et fevri er, 

sont ceux oi1 leur multiplication atteint son rnaxi.urnm. Dans la 

. (" 
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Guyane, un fait tout oppose a lieu: les insectes ne sont com­

muns que pendant la saison seche' de juiHet en UQ.Vembre; ils 

disparoissent peu a peu a mesure l'hivernage se prononce 
davantage; mai et jui:p' epoque OU les forets sont inondees 

et leur feuillage sans cesse degouttant d'eau, l'entomolog-iste n'en 
rerrcontre phLs que que1ques uns qui ont echappe destruc­

tion generale . L'intensite des pluies, dans ce dernie.r pays, pa­

roit d'abord -une raison suffisa .nte de cette anomalie; inais lors­

qu'o\l fait attention que la quailtite d'eau qui tomhe 

au Bresil entre les I 2° et 23° de hititude S. n'est que de 20 pouces 

inferieure a celle qui tombe clans la Guyane, cette difference 

d'humiclite ne pa icoit pas forte pour expliquer ceHe 

existe entre l'entcitnologie de ces contrees. 11 resteroit d'ail­

leurs expllquer pourquoi leurs insectes se multiplient 
a des epoques diver ses. Si I;on ensui!e la_ dispro ,portion 
abso]ue qui <!; lieu dans la propagati 'cm des irtsectes entre -. ces 
deux pays, la difficuhe ne fait que s'accroftre . Au Bresil, pen­
dant une partie l'annee, l'abondance des insectes est telle, 
qu'en se promenant clans les :Oois on .ne peut faire un pas sans 
les voir pren dre leur vol de tOlues et qu'on peut facile­
ment en recueiUir des cent?ines -dans quelques heures. A 
Cayenne, jamais un pareil spectci.de n'a lieu, excepte pour un 

.petit no:rp.brn telles que les Rulela histrio, lineola 
OU des insectes qui viven:t sous les ecorces humides, .et qui se 
trouvent necessairement reunis aans le meme lieu OU Jt;urs larves 
ontsubileursmetamorphoses. LP ne m'ont 
meme offert ag:regation considerable d'individus : je 
cirerai sur-tout les Altica, dont les plantes, au Bresil, et meme a 
Buenos-Ayres et Monte-Video, sont constamm ,ent couvertes. 
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Les autres pays qoi avoisinent la Guyane sont en­

core trop l!>eu coni:rns sous le rapport de l'entomologie pour 
qu'on puisse etablir des. points de comparaisons exacts entre 
eux et elle. Surinam, le seul qui ait ete explore s'uffisamrn,ent 

a cet egard, 'parolt tout aussi pauvre en coleopteres' et il est a 
presumer q·u'il en est de rneme pour Ies profoncles forets oi1 coule 

le Rio -Ner,ro. Cela est d'autant plus probable, que l'interieur 

- rneme des forets vierges, OU regne.nt une ombre et une humidite 

perpetuelle$, n'est nullement favorable a la propagation des 'in­

sectes. Il leur faut des eclaircies et du soleil' et' sous ce rapport ' 
:rhomme en aBattaht et ·bri1lant les· forets, loin de nuire aux 
'recherches de · rentomologiste, n.e fait que Jes rendre plus fa­
ciles. Pour quelques millie.rs ·d'insectes qu'il cletruit par le fou, 

il en attire un h€)auc6up plus §Tand norobre qui viennent se 

poser sar les arbres abattus pour sneer la gomme et les ailtres 

fluides qui en decoulent, ou voltiger au soleil sur la lisiere de 

l'espace mis a decduvert. J'ai sou vent au Bresil et · a 
Cayenne' que lorsqu'on etablit un chantier OU qu'on opere 
un clans les forets vie;s-ges, on voit bientot les in­
sectes s'y multiplier, et' le melbe endroit qui n'en offroit qu'un 

petit nombre auparavant en presenter en assez g11ande·_ abon­
cfauce. A Cavenne ,·OU les 'habitants font chaque annee, .d'aoi1t 

en octobre, .des abatis Iiotiveaux daus plan«ations, c'est 

clans ceg endroits qu'on rencontre lP,s plus beau:X' coleof>teres. 

Dans les forets, l'entomologiste n'est pas toujours recompense 
de ses travaux: ii lui arhve s0uvent de ne rencontrer aucun 

I 

insecte Ia OU· toutes les conditions reunies pour leur 

multiplication, c'est- ·a-dire, des arbres en fleurs, d'autres tom­

bes de vieillesse; deJ'eau, du soleil, et de I'omhre. II en est ainsi 

, 
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pendant la plus grande 'p'artie de l'annee, etfe crois cfue les pays 
d'Eu1·ope dont est la plus pauvre, pas 

une pareille ster.ilite. 

Elle se fait: remarquer e.galement dans tous les autres ordres 

d'insectes, excepte pour les liymenopteres et les lepidopteres. 
La Guyane rivalise pour ·ces der.niers avec les plus :riches con­

trees du globe, . tant par la beaute que par la variete des especes. 

Les de juillet et d'aout soDt pour eux, cornme pour les co-. 

[epoque la plus brillante de l'annee, majs ils ne dis­

parois.sent p;;is immediatement apres, et continuent d'orner les 

forets pendant toute la belle saison de l'hiver­

nage . Ce n'est qu'eq ·avril, mai. et ju in, qU:'ils perissent presqut=> 

tous; l'ord .re .des est pour quelque chose la­
dedans, car a ce'tte epoque que la plupart des chenilles se 

preparent a suhir leurs paroltre ·sous la 
forme des Jes premiers beaux =jo1:11·s de jui11et. 

·En parlant de la sterilite comparative cie Cayenne avec le 
Bresi1? j'entends plutot celle relative a la multiplication des in­

dividus qu'au nomhre des si celle-ci est 
clans que!ques familles, il y a compensation' pour d'auq·es, et il 

est probablt:: que sur une s1n.fC!ce do-nnee de terrain offrant les 

memes conditions clans les deux pays, le nombre en question 

seroit se1J1Ji>lahle :; faudroit be'aucoup plus 
d. l' r1 d ' C · ' B ' ·1 0 " e temps potir atte1u re .::t ayen:ne :qu au · res1 . .n conn01t 
actuellemen.t plus ·de trois mille de ce dernier, et a peine 
dix-hu i t cents de l'autre; mais .oela .s'explique lorsqu'on consi­
dere l'iminense du Br.esil dans tous les Jes nom­

naturalistes qui l'ont parcouru, et les faciljtes qu'il pre­

sente ,po"ur les comm .unicatio:ns. La Gu.Yane n'offre rien de .tout 
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cela, et presente un vaste champ de decouvertes aux entomo­

logistes qui Le seront pas effrayes des obstacle.i;; qui viendront 

entraver leurs recherches. Je passe maintenant a l:examen des 

familles. 

La premiere, celle des Carabiq :ues, moins puissante dans l'A­

meriquf! equatoriale que celles des especes phytophages' 0do­

mine Jes familles qui vi vent de substances veg·etafes OU animafes 

•decomposees. Presque tousles insectes qui la composent se sont 

vus obliges,- par les innombrables legions de fourmjs qui SI?. sont 

emparees du sol, a adopter un g·enre de vie oppose a celui des 

especes europeennes, qui sont epigees, sauf un petit nombre 
:..<l'exceptions: ceci s'applique sur-wut a la tvih-u des Cicindeletes . 

Parmi les exceptions qu'offre " cette regle, se Llrouvent Jes Mega­

cephala ', doiit la Guyane m'a offert trois especes, dont aucune 

ne frequente.Ie hord des P.aux. Deux :sont assez communes : 

l'une, M. sepulcralis, Fab. ( variolosa, Def), se a terre, 

courant avec assez lde vitesse parmi les herbes clans les endroits 

sablonneux des forets, et ne fait jamais usar,e de ses ailes. Elle 
exhale forte odeur de rl!lse qui Jevient promptement fetide 
et desa3reable Kourou est l'endroit dP. la colonie ou die existe 

en plus grande abondance. M. affinis,, DeJ., frequ en te 
·de preferern;e les savanes; et n'est pas rare dans ce.Ues de Sin-

namari. Dans les memes lieux, plus rarement, 

j'ai 'decouvert un:e espece voisine . de , la vi_;ginica, 'M. cha"lybrea, 

mihi, qui m'a offert des habitudes assez 'singulieres: elle se 

reful'.tie' pendant la chaleur dt .. J. our sous les houses dessechees 
u ' . ' 

dans les trous profonds creuses par des Ateuchus et des Copris, 

et cherche a en defend.re l'entree quand on vent la saisir. LCJl'8-

ciu'elle s'aperc;:oit que SCJ. detense est inutile, elle dans 

. .... 
I ' . , 
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le fond de sa retrai te, d'ou le seul moyen de la tirer est d'in­

une lovgu .e paill qu'elle saisit avec ses 

sans lache1· meme quanct elle es_t a l'air. 
0 Dans les Cicindela, especes seules, C. tortuosa et trifas -

ciata, Dej ., hab itent les rivag·es sablonneux de la mer, ou on les 
trouve en abonclance presque toute l'anne e. Le voisinage 

des eaux saJees paroit indispensable a leur existence, car on ne 

les rencontre le long des que tant que la maree s'y fait 

sen D'au tres, qui vi vent egalement au borcl des eaux, C. veH­

tralis, parvula, Dej., n . sp ., ne frequentent que cell es qui sont 

douces, et ne s'eloig ·nent pas de leur voisinage; }am a is on ne les 

trouve clans !'in ter · eur de.s foi;ets. Toutes celJes qui apparti en-:­

nent a la prernie <re di vision de M . comte Dej ean; divisio i1 

propre a l'Ari'i..erique et qui · pourroit former un g·enre part, 
ne vivent au contrai:'re que la, et Cayenne en fouenit u.g grand 
nombre qui i)our la plupart multiphent b eaucoup : 

C: Cayennensis, bipunctata, F ab . ; luridipes, argin e gutta ta, ni­
tidicollis, Lacorclairei , Dej. Le Bresil fuurnit pen d'especes de 

cette di vision, y_ui special.em ent propr e aux region s 
voisines sle J'equateur/ i:;t on n 'en trouve.auc:une a Buenos -Ayre s 
et Mont e-Video . 

L es deux ' genres ci-d essu s , , joint; aux Ctenostoma, sont Jes 

,seul es Cicind elete s <:ru'on ait t rouv e?.s clans la Guy an ej usqu 'a ce 

jour. Les e t Eupro sopus, paroi ssenL propre sjus­

qu'a present au Bresil et a la Colo mbie . Le premier de ces gen res 
offre un e belle espece 

7 
0 . bipi/stulata, Lat. , sur- les. hards du 

de l'Amazone . J'esperois la rencon trer J'Oyapock, 

ID'a l S mon attent e a ete trompee. 
Dans l<:)s Tronc a tip enn es, la Guyan e l'emp'.)rt e sur le Bresil 

Ann a/es du Museum, t. 1J, 3• s6rie. .8 
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pom· quelques genres, en tete desquels il fau t mettre les Cas­

non.ia. Ces in.sectes 'Ont dans leurs habi tudes heaucqup de rap­

port avec les Cicindela, et vive111: dans les enclroits marecag:eux, 

au borcl des ruisseaux, ou ils courent avec vitesse et prennent 

leur vol frequemment, m.ais pour aJJer se poser a peu de dis­

tance; on les trouve queJquefois sur Jes feuil1es dam les 

enclroits lmmirles. J'en ai rapporte quatre espcces, dont trois 

nouvelJes: C. rngicollis-y Dej ., commune a Kourou et Sinna ­

mari; Lacordairei, Dej. , de l'Oyapock, variegata et punc­

ticollis, Dej., des forets du ConJ.na. 
des Cas:wnia cloit se placer un insecte qui en pa1· 

les antennes, qui vont en s'elarg:issant aux extremites; les man­

dibules, _qui sont longues, , a£sez fortes, droites, avec la pointe 

Ieg·erement arquee et echancree' le corselet' qui est un peu 

plus large clans son milieu et re·!Jorde, et la Jong·ueur des tarses . 

sur-tout Jes M. Laporte a clecrit et fig·ure .sous le 
nom de Stenocheila ·[acordairei, dans le magasin de zoolo3·ie de 

M. Guerin, pl. r 2 des Ins ectes, l'espece unique qui le com­

pose. Elle a les memes mreurs que le.c;.. Casnonia, e t je ue l'a i 
jamais rencont1·ee <.fue dans dcux en clroils, a Kourou, P.t au pied 

de la montagne de Matouri, clans l'lle' de Cayenne . · 

Les Corclistes, g:enre qui paroit particulier a Ja Guyane et aux 

parties clti B'resil voisines de l'equateur, sdnt des 

agiles, et ttn'on trouve volant su1· les clans les bois; ii 
est tres difficil e de les saisir a\rec la main, et il faut avoir re­
com·s au filet; comme pour les. Jepidopteres. Une seule espece, 

C. bifasciatus, Fab., est commune snr-tout a Kourou et dans 

l'Oyapock; avec el le on trouve, ma is beaucoup plus rarementi le 

C. acuminatus; et le maculatus, Dej ., qui est le plus rare de to us, 

habite plus particulierement l'lle de Cayenne. 

/ 
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II existe clans la Guyane plusieurs especes de Galerita, mais je 

n '.en ai jamais rencontre qu un<;:, G. unicolor, Dej ., qui 'vit com me 

ses congener .es, clans le bois mort, ]es pierres, et fait 

presque jamais usas·e rle seJ ailes, quoiqu'elles soient tres cleve­
loppees; en revanche sa course est extrernement agile. ' 

· Le Bresil est heaucoup plus riche en Agra que la Guyane, 

ou une seu]e espece A. renea, Dej ., est assez commune _dans les 

bois de la Comte et de l'Orapn. J'en decouvert une secondc 

nouv elle, A. cyanea, Dej ., (lans le haut de la de Sinna­

mari. Ces deux especes sont les 'seu1es que j'aie rencontrees. · 

Les Cymindis assez abondantes llans le.s regions temperees des 
deux continents, sm1t des inse c tes rares clans J'Amerique meri­

dionale, et je !l'en jamais vu au Bdsil. Cay enne m'en a offert 

quatre: C. variegat(l., Dej., cremata , strang 'ulata, 
mihi, n. sp.; qui vive -ot Jes "ecorces, que!_q»iefois il terre 

sous les bois m-Brts. Kou rou et Sinnamari sont les lieux ou elles 

paroissent p1ns communes . 
,, 

Les Calleida, Lebi-:t, Coptodera_, ins ec tes assez distincts par leurs 

caracter es t;eneriques, ont ues mrel.\rs parfaitement analogues, 

et Cay enne fournit espece2 iriteressantes de cbacun 
de ces genres ; je citerai sur .. -t'o-ut une b e1le Coptodera nouve11e 

la plus gran;Ie du genre, C. Pcekiloptera, que je !1'ai rencon­
ti::ee qu'une fois clans / ns du c'onana, ou elle. vit sous les 

ecorces, ses cong·er.eres. Ses mouvements sont 
inent as-iles. Le Bresil possede anssi un assez hon noILbre d 'es­

peces de Cf'.S tl'Ois g·enres . Les deux premiers jusqu 'a 
et rlan: les And es; mais le clernier ne paroit pas 

depasser Jes limites des contrees intratropicales. 

Le beau genre Ctenodactyla cree, ii y a pen d'annees, par 
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M. le comte Dejean, sur une seule espece fot·t rare clans les col­

lections, e'n compte aujourd'hui cinq qui to'utes pro ·viennent de 

h Guyane et du Mexique . L'espece typique C. Che'l:.-rolatii, Dej ., 
appartient au premier de ces pays ou elle est fort rare . Je ne 

l'ai renconfree que troi s fois clans l'l!e de Cayenne et 

l'Oyapock; elle vit clans Jes herhes, sur les tiges ' d esquelle s ell e 

court avec assez d'agilite. J' en ai clecouvert cleu x autres, C. La-
ucordairei et obscura, Dej., qui viv ent en societe clans les fleur s 

d'une plante ·aquatique de la famille des Pontederiees qui croh 

abondannnent clans les savanes noyees' au pi ed des mont a­
ffileS de Kaw' sur-tout clans le canal de l'liabitation, <lite le College, 
-:;ur les bards de l'Approuague. ' Ces de11x ·ca rabiques sont les 

seuls , a ma connoissance, qu{ vi vent sur les Leur demar-

che etlet fr vol sont des plus ag·1les. . 

Les§·enres!felluo se.uls, avec Ies precedents, 

que j'aie rencontres a Cayenne dans 1a des 
' . D. Le premier se composed'une espece uniqu e, JI . Cayennensis, el, 

crui est tt·es rare: ]e second es t au contrair'-3 commu 11 sous le:; 

h ois marls, sur-tou t dans la 'parti e le vent. J'en con nois une 
autre espece voisi,ne ··du qui provien ,t d.es forets 

d'Ouassa et de Rocawa' pres le cap d'Orange' OU elle a ete cle­
couverte par M . Leprieur,, entom o1og·1 ste rion moins zele qu e 
bo taniste instruit, q ui explo1·e en ce m ::iient l'ii{ter :iem: de Ja 

" 
Guyane : , 

La tribu suivante, cell e des Scaritid es, est pen abondante en 

espe ces a Cayenne . Dans les terrains sablonneux , sous les hois 
morts OU les a mas de plantes , on lrOt: Ve COffiIDUllement le 

S. 8-pimctatus, Dej., et quelquefois avec {ui une espece 

velle , S. Lacorclairei, Dej . Le S. Cayennensisque M. le comte 

.. ,, 
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I)ejean clans son Species indique comme assez Commun clans la 

Guyane, n s'est ojaniais offort a rnoi, et je puis qu 'il y est 

au fort rare . Dans les memes endroits que les prece­

dents, on trouve de temps en temps quelques Clivina, r-tout la 

Cayennensis, Dej. Deux autres especes nouv el1es sont fort rares, 

C. laticollis, et mihi. La premiere est tres remar­

quab1e par ]a dilatation extraordinaire de son qui lui 

donne un facies tout' different de celui de ses congeneres. J'ai 

rapp rte un Camptodontus nouveau, ce qui vorte les especes de 

ce beau genre a cleux. Celle dont"je parle a ete prise clans un bois 

rnort sur les bor<ls du Conana. 

J'ai verifie a CaJ?,nne un fait quej'avois deja observe au Bresil 

sur les Oza:nq, a"savoir que ces jouissent, comrne les 

Brachinus, de '1a facu1te d'emettre 1.xu· l'anus une vapeur causti­

q ue accompagnee expJosion assez forte. Deux especes assez 

rare?, D. gran1,t.lata et Lacordairei, Dej., m'ont' chacune 

ui1 nombre cl'exp1osio ns aussi considerable 'qu'auroit pu Je faire 

.-un Brachinus . La yapeur qu'elles exhalent a 1a meme propriete 

que chez ces demiers; ellt br{1le les doigts et -rougit le papier 

bleu. Je"ne d0ute nullement que touteS' les-especes de ce genre 

n'aient la meme propriete q_u'il par consequent ajouter 

desormais ce caractere a ceux qui Jui' ont ete assig·nes. 

, Deux d; frfori'J, le simplex et le rn.onilicornis, com­

a Cayenne fes gerres de cette tribu. Le clernier seul est 

assez commun sous les Jes hois decompos es et auires 

lieux r•nalogues. · 

La suivante, cellP- des Simplicipecles, est la moins riche en 

de toutflS cdles des carabiques clans }es regions equato­

ria}es de l'Amerique,.et la Guyane n'a fourni, jusqu'a present , 
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qu'un seulgenre, celui de Calosoma, quise trouvedans toutesl es 

part ies du glG:>be, et qui ne contient qu'une espchce, C:. alternans, 

qui es t repandue clepuis le.s Antilles jusque clans le ,Bresil meri­

dional. Ses mceurs sont pareiJles a ce1les de ses con3·en h es d'Eu­

rop e . 

U n ge nre de Pat e11imanes qui, comme 1e prece-den t, est com­

mun a tous Jes pays des cleux continents, est Je seul appar­

a cette tribu qui se soit .offert a moi clans la Gnyane: 

Clilcenius gib/Josus, Dej., n. sp.; je l'ai trouve sous des Lois hu­
mides clans les forets d 'Iracoubo. 

L a tribu des Feronien:;, si rjch e clans les pays te mperes ; est . 
a_ussi les deux pre ce·:lentes llan-:; la Guyane. Un e 
Drimistom .a nouv eHe, D. Dej., des :Oord_s du Conana, 

et une Feronia de petjte taille, F. Cayennensis, Dej., des mon­

tag·nes d'ln eri sont Jes seules ,espec:es. d e cette trjbu que j'ai e . . . 
p rna1s rencon trees . 

Dan s Jes Iinrp alie11s, la Gu yanc se mm Lr plu s ri ch e, et pos ­

sed e un assez grand nombr e d'Am blygn athu s Se leno phoru s et 
d 'Hypo litlius. Les Harpalus propr em..:.nt dit s y son t h eau coup 
plus rares et sur-tout ces espeC::es hrillar.it es dont le Brcsil pos- -
sedeplus ieurs, tellesquelefulgen§, Jecu preonitens, etc . Jen 'en 
ai trouve qu'un se ul .de cette divi sion, If. nemorensis, mihi, qui 

h abite les profondes 'c\ l'ouest . .des rnontagn'es de Kaw. , ... 

Dans Jes sab les des bords de Ja mer d P. Maco uria a lracoubo on 

trouve frequemment de T etragonoderus qui, 
com1n e tons ceuxde ce genre , sont ex tremerne nt agiles: T. qursor, 

mihi, variegatus, 4-guttatus, Dej. 
La tribu des Subu Jipalpe s parolt bornee ? UX pays temperes 

des deux et l'Amfrique intratropicale en es t pres-
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que depourvue. Je n'en ai jamais trouve aucnn au Bresil, mais 

Cayenne possede un petit nombre qui ·appartiennent aux 

genres Laciinophol'us et Bem.bidiuin, et qui sont encore 
Comme conge .neres europeens, ils freguentent le borcl des 

eaux et les hois humides . 
En compar ?. nt le nombre des genres et des espeG'es de cette 

importante famille a Cayenne et au Bresil, je trouve que le pre­

mier de ces pays m'a offert quatre-vingt-dix -huit especes 

ties dnns trente et un genr es, et le second quarante et une especes 

formant vingt-qu:itre genres, clo<1t huit ne se trouvent pas dans 

la Guyane. Ce son t les sui van ts: Oxycheila, Ires:a, Euprosopus, 

Leptotrachelus, Drepanus, Catascopus, Peleciwn. A 
. Buenos-Ayres, clans le Tucuman '3t flU Chili, pays ternperes, et 

ou .cette famille devtoit par consequ ent etre tres repanclue, j e 
n'ai tt·ouve que soix-ante-q-uinz e especes contenu_es clans ving·t­
trois .o-enres. u . 

· Cette proportion es t assez en •ce c1u'e1le n'e s t pn s 

d'accord avec la loi bien reell e tl'a pres laque JJe Je nornbrc d es 

cat·abic1ues augmente en r?ison de l'eloignem ent <'e la ligne, et 

cette loi . elle-meme offre une 'hutre en effe t, les 

especes carnassieres devroient ausmenter dans la meme pro­

portion que les aut1·esinsectes aux clepens elles vivent, 

.et les regioGS intratr?picales leur o'ffrant une proie plus abon­

dante' seroieilt en celles ou les carabiques devroient 
predominer. Or il est certain qtie le contraire a lieu, et que la 
patrie speciale de ces insectes es t dans les pays temperes. II 
seroit facile de multiplier les exernples de ce genre et de prouver 

qlie nous n'entrevoyons pas meme les lois qui ont preside a la 

distribution des insectes sur le globe. Dans b rapprochement 
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ci-dessus, la difference en faveur · de la Guyane . provient du 

nornbre des .. especes de cicindeletes et de .tror,icati!Jennes qui) 

a elles seules, font pres de la moitie de toutes de cette 

famille. Ces insectes, en effet, sont aussi abondants clans les 

pays dwncls que clans ceux de la zone temperee, non seulement 
en Ameritfue, mais clans toutes Jes contrees equatoriales du 

g·lobe . 

Les carnassiers aquatiques ou Hyclrocanthares sont tres peu 

nombreux en Amerique, et la plupart de eaux st<;ignantes n'cn 

contiennent espece. LeBrcsil ressernb1e parfaitement a la 

Guyane sous ee rappot•t, et Buenos -A yres, malgre sa tempe­
rature moderee, n'a pas ete partage . . Une .clemi-clouzaine 

cl'especes , dont trois d'assez ·grande taille, sont les seules qne 

j'aie trouvees en Amerique. Sur CP. nomhre, trois sont de 

Cayen11e. Leurs mreurs n'offn-:nt c:ucune particularite remar­

quable. 

De meme qu e la· precedente, Ja famille des Brachelytres est 

bien moins riche en Amerique que clans nos pays, et toutes les 
especes sans exception vi vent clans lcvs matieres excrementielles' 
les bolets, les champig:aons et"'les eco1·ces La plu­

part appartiennent a l'ancien p,-enre Staphylinus OU aux divi­

sions recentes qu'on y a etablies' et sont de taille moyenne clans 

la Gu yane, 'tandis que fo Bi·esil en offre phisieurs grand es 

et ornees de couleursbrillantes. J'ai r.etrouve a Cayenne le S. Va­

riegatus, Dej., qui est assez corn mun clans la provinc e de Rio­

Janeiro, mais le haut de J'Oyapock. C'est la 
seule espece avec le Pcederus Brasiliensis; Dej., que les deux pays 

Posseclent en commun. Presque tousles autres CJUe 1"ai ra ,, .( , ppo i 
sont nouveaux. ' 
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.Dans les Zirophorus, Cayenne m'a offert 'quatre especes, 

"dont qui toutes viventen reunions plus OU moins 

. sous les ecorces .,a demj decomposees. C'est a l'une 

d'elles' de .forme tres dep. ·imee' a elytres rouges, antennes tres 

longues, Z. longicornis, mihi, qu'appartient sans douteune larve 
que j'ai renco ,utreedans les fore ts du Conana, sous ufie ecorce oi1 

l'espoce en question etoit le seul coleoptere existant. Cette larve 

etoit d'environ quatreJignes, de forme rarnassJe' Iegerf'­

menot conique a chaque extreml.te, grise veinee blanc, avec 

la tete noire ' ecaill.euse ' pou'l.·vue de deux mandibules tres 

fortes' epaisses' bifides, :wee la d.ent superiem::_e relevee comme 
clans l'i}isecte parf;iit. atj.tres parties de la bouche etoientA. 

peine visibles a 4a loupe, et denx .1)etits palpes, les seuls que 

pus distinf;uer, n-1e terminer par un artide aci­
culaire anneau du cor_ps· port•oit deux 

mamelons on papilles, places transversalem ent. Les moU"Ve­

rnents de larve etoient tres Ients et nauseabonde. 

J'en pris plusieurs individus qui se renfermerent huit .jou-rs a pres 

clans une coque alongee, .brunat1 :.e, Iegerement flexible, mais 

dont auc;.pn individu paifait ne s&tit. Ce u 'est que par la localite 

et la forme 0 des mandibuies ql!e je s\1ppose que cette larve etoit 
celle d'un Z'.irophorus et du Z. longicornis partic1 \ lierement. 

renco-ntre egaleme,nt la nymphe de I'Osorius tardus clans 
line galerie la du tronc arbre mort. 
L'insecte que je reconnus appar tenir a l!espe-ce en quest-ion etoit 
completemeilt forme' mais mo'u' et la pellicule dont ii etoit 

couvert la:issoit apercevoir les formes en partie. Je r.esTettai d'au-. (" 

tan t p1us de ne pas trouver la larve, qu'elle doit offrir de grandes 

differences avec celle des Zirophorus. " 
Anna/es du Museum, t. IJ, 3' serie. 
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En ajoutantaux genres les Lathrobium 

et qui sont reduits chacun a deq.x OJl- troih especes; 

on idee de la cle la Guyane en 
Le Bres1l et Buenos-Ayres Im resserpb lent entierement a.. cet 

egard . . 

Une disproportion considerable entre Cayenne et le 

Bresil clans Ia fami1Ie des . Sternoxes, sur -tout pour les Elater, 

·:1J.i, clans ce dernier pays, m'ont offert un gTancl nombre d'es ­

peces qui, pour la plupart, multiplient en abonclance et ,peu­

plent les broussaiUes et les plc1otes ou elles se tiennent accro­

chees, comme le fait en Europe I'E. germ.a1ws sur Jes tig·es des 

CTaminees . A Cayenne' ces insec,tes sont en general rares, a 
!'exception de cleux de petite taille et :nsignifiantes qui 

se reunissent quelquefois en -assez grand nombre sous Jes arbres 

morts ddns Ies i:mdroits sablonnt:ux, qui se retrouvent 

dans I'Elater gilvipes de Buenos-Ayres avec Iequel ces especes 

ont tan t de ressemblance q u'il est difficile de les en distinguer a 
la premiere inspection. Les especes sont eg·alement 
heaucoup plus rares a Cay<mne qu:au Bresil; j'ai verifie sur 

trois d'en tre ell es, E . et ignitus, Dej., 

l'obsen'ation que j'avois faite SU}' le noctilucus au Dresil. Ainsi 

. que ce dernier, tous ont a la partie posterieure du mesothorax 

un troisieme rese1;voir phostJhorique plus grand sue . ceux cl u 

corselet 0t ernet, lorsque l'im,ect:I;) vole, une lumiern auss1 

considerable , mais plus terne. Dans les petites especes ce re­

servoir existe egalement, mais a est proportionneHement beau­

cot.1p plus pe.tit, et on peut le voir prenant et 

l'examinant avec attention. 
J 

Dans les Buprestis, Cayenn 'e fournit prest1ue autant d'especes 

•If ;" _, 
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que le mais celles de grande tailM y sont moins nom-

. breuses cl,ans. ce dernier pa:ys, a I' exception .du B: gigant ea, 

qui se frequemment sur les .. bois morts, dans les defri­

chements nouvellemen q)peres. C'est sur-tout clans les chautier s 

etablis clans l'interieur des forets sur les bords des rivieres' qu 'ii 
fa.ut chercher ces insectes; ils viennent se poser auosoleil sur les 

bois abattus, tandis qu'on en trouve .fort peu clans des 

forets vierges. · , 

autres genres de Sternoxes, tels que les Lis$omus -, Galba , 

Eucneniis, Rhipicera, etc., sont <t:res peu communs a Cayenne, et 

je n 'ai r:neme pas trOUVC }a plupart · d 'en tre <B UX. Quant au x 

. Ptylodactyla, ce pays peut ,. soutenir la compar aison avec ) e 
Bresil. o 

Au total, °' €ette famille ne fourni que quatre-vin trts es­

peces reparties clans dix genre _s' tandis qu'au J?resil eJle m'en 
a donne cent trois, formant seize genres. Jti ne parle pas d e 

celles de et du Chili qu i'.) sont tres peu nom ­

breuses. 
Dans la fan 1ille des J\1a1acodermes ·, le Bresil et la Gu yan e 

offren t J..lll nombre d'esi)eces a-p u-pres egal, mais il existe une 

difference ' tres entre ia multiplic at ion de leu rs 

individus et leur taille. Les grandes especes de sont assez 
communes .au Bre sil, et . on les truuve assez frequemment sur 

1es plantes clans Jes lieux f,lecouverts, ou . volant pencla-nt la cha­
leur du jour. Cayenne n'en offre que deux ou trois. ll en est de 
meme pour les Lampyris, si riche sous Jes tropiques, et 

bien au-dela, 
1

puisque Buenos-Ayi·es en possede plusieurs 

d€ la plus grande taille, et que celles plus ·petjtes y multiplient 

au poifilt de couvrie les broussailles dans les ·cendroits mareca ... 
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geux, en y produisant l'illumination Ia plus brillante. Le meme 

effet a lieu a Cayenne, mais a un degre bien 
Enfin, parmi Ies Cantharis 5 je n'y ai trouve aucu,1i:1e. de ces 

grand es especes voisines d es sellatq,, basalis, latissinia du 
Bresil. Quatre petites et nouvelles sont Ies seules que j'aie ren­

contrees, e t peut-etre n 'appartiennent-eHes pas a, ce genre. Je 

crois devoir faire observer ici que ces differences dont je parle 

cesse entre ces deux pay?, n,e sont pas illusoir es et l'effet 

du hasard ou,des localites dans lesquelles j'ai fait <les rech erches. 

J'ai parcouru la Guyane tout entiere, a peu d'exce p­

tions pres, et su'rface. eg·ale de terrain au Bresil, offrant des 
cpndit1ons pareilles pour le develo .ppement (les insectes . .Te me 
suis.. trouve dans les deux pendant tout €s Jes saisons de 

l'annee. 11 faut clone regarcler comme un fait constant et inexpli­

cable la de I'un et la sterilite de l'autre, et cl'ailJeurs 

J'inspection d'une des riches collections de Paris suffiroit pour 

convaincre de la realite de ce qu e j 'avance. 
La famille des Tereclyles presente a Cayenne quelques especes 

assez interessantes, mais _en no.inbre, et .qui 'vivent toutes 
' dans les bois morts comme la . .'.IJ.ajeure parti .e de celles de cette 

famille. Sur le Bombax cei:Oa, j'ai trouve un hyfrecetus, dont la 

larve y des g:'.lleries ·cylindriques irregulier es , et que j'ai 
nomme ll. Bom.bacis. Jene l'ai jamais ,_obsene sur a;ucune autre 

espece d\1rbre. Le grignon ( bucidfl bl}ceras ), arbre le plus utile 

de la Gll;yane pour toute espec e d'ouvrages de menuise1 :ie, 

nourrit egalement quelques E.nopliwn qui paroissent preferer 
son bois a tout autre: E. luctuosum, roseicollis,-mihi, n. sp., etc. 

Sur d'autres arbres morts ou sur les , j 'ai recue;Jli 

quelques Clerus Je petite taille, mais ornes de couleurs · assez 

_; 
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agreablesl' et un Notoxus. Je citerai enco re 'une nouvelle espece 

·de Rhyso{es qu,i vi;tso.us les et Jes bois deGPmposes, ainsi 

que ses mais qui en di(fere par ses ·elytres lisses ·et 

legerement ponctuees, ti:\ndis que clans les autres elles sont pro­

fonoement sillonnees. Ce genre, ainsi ' qne.le remarque M. La­

treille, a les .plus grands rapports de forme avec l©s. Brenthiis: 
ses mceurs sont pareilles, et on l'en rapprochera sans doute un 

jour lorsque ' les grandes divjsions etabl ies sur le nombre 

articles des tarses auront fait place a d'autres plus , naturelles. 

A Cayenne, de meme qu'au •Bresil, et en general dans toute 

l'Amerique du sud, les N ecrophages, ·proprem(!;nt <lits, sont ex­

tremement peu .et la nature a- charge d'autres an.j,­

maux du soin de faire disparoitf'e les cadavres qui pourroient 

infecter J'air. "Des legions remplissent cet office .clans la 

Guyane, et on les 'Voit trtj _upes jusque les ru.es de la 

OU personne ne songe ales troubler, ce qui rend leur fami­
liarite avec l'homme extreme. Une autre r aison doit egalement 

empecher la propagation des insectes de cette famille. La decom­

position des matieres animales e$t trop rapide clans les pays 

chauds pour que leurs)arves atent le <temps de s'y developper 

com me elJes le font en Ehrop _e, ou · un cadayre reste sur place 

plusieurs semaines avant de .aussi l_a Guyane ne 

possede auoune esf>ece d.e Sylpha, Catops, Dennestes, etc. Le 
premier de ces n'of;fre .que deux .especes dans I'.Amerique 
mericlionale: Sylpha Brasiliensis au Bresil, et S. collcffis a Bue­

nos -Ayres. 
Une partie des de cette famille vit dans Jes matieres 

decomposees, clans le bois mo rt, et meme sur Jes fleurs. 

Parmi ceux qui ont ces habitucles, plusiem >s se trouvent a 
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Cayenne. Ainsi j'ai • rencontre six especes de Strongy.(us sur les 

fl eurs de l'anacardiuin occidentale, et di verses Mafwt 

(Hibiscus populneus, etc . ) clans le liaut de l'Oy apock qui 
m'a fourni un certa in nombre d'especes analogues a ·celles du 

Bresil, er qu'on ne trouv e plus dans fa partie opposee Q.e la 

Guyane. la ei:ralement que j'ai decouvert une nouvelle -es­

pece ·de Scaphidium, S . 8-punctatwn, mihi, qui vit clans le bois 

mort, et non dans les bolets cornme Geux de nos pays . Le Bresil 

ne m'a offert egalement qu'un e espece de ce genre, qui est fort 

rare pa r-t out. 

Les _E ngis forill ent enc <Sre un de ces genres que le nomb1·e ap-
1arent des articles d s tarses a ser ares de ce•1x avec lesquels ils 
offrent une analogie incontestable de forme et de Ces 

in sectes ne peuv ent etre eloignes des Eroty lus et des Tripla x . 

Ains i qu.e ces .i:lerniers, ils viveflt cfons Jes bolets et y subissent 

feurs metamorpnoses; c'est tou jour S Sll r ces vegetaUX OU a peu 

de .distance qu'on trduve l'insecte parfait, et j e suis meme portc 

a croire (1ue jama is ii ne fait usage de ses ailes . Quand on le sai­
sit, il contracte ses pattes sous son ventre, et contrefait le mort 

pendant q uelques rnstabts. Leg Engis, tous les in_secte& 
<-Jui vi vent clans Jes. bolets, -exhalen t ime odeur particuliere qu i 

a de rappvrt ·avec · celle des Helops et des Allecula. Ce 

sont des ins ectes assez rares et clon.t 0n tro'uve rar eme nt plu­

sieurs in-dividus reunis sur le U'em e ,poi1lt. 
La famille des Clavicornes se reclnit, sous les tropiqu es, aux 

genres Bister, -llololepta, et Chehnarium. Daus les cleux p remi ers, 

la Guyane offre le meme nombre cl'espeqes qu e le Bresil, et a 
mreurs sernblables; mais' je n'y ai jam a is rencontre de ces 

cylindriques a tete alon3ee, tels que les H. cy lindriis, deci-
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piens, qui ne sont pas rares clans le cdernier de ces pays . 
'routes Its de ce genre vivent clans les pl9ies d'arbres . , - . 
d'ou des sues decomj)OSes: ,les palmiers, les beinaniers 

pourris e?- renferment un gTand nombre. Les Hololepta 

ont les memes habitu des , quo iqu'on les rencontre pll.ls particu ­

Jih-ement sou"s les ecorces . Les Chelon.arium. sont beaucoup plus 

rares a, Cayenne qu'au Bresil, et j e n 'en ai jamais trnuve qu'trne 

espece, C. ruficolle, Dej . ., 

Palpicornes aquatiques sont en petit noml;p·e en Amer 
r jqu e, de meme que les I-Iyd.-ocanthares et les Hydrophilus 

que rai observes clans la Guyan e , se .reduisen _ a cinq especes 

presque tou tes de R,etite taille, et qui vivent entre les feuilles 
plantes clans les savanes noyces. . . , 

En Europe majetire partie des especes.de c.::tte famille est 

comprise clans un genre nombreux espe£es qu e 

le precedent, les Splueridium, et jusqn'a preseilt on n'en avoit 

trouve aucun entre les tropiques. J'en ai rel'.lcontre une espece a 
Cayeni1e, clans les forets de Kaw, qui differe par 

ses mceurs de ceux .de nos piitys. Ce4x-ci vivent clans les matie 1:es 

excreme1JtielJes, tandis ., que l'es '(>eCe dent je parle habite fes 

ecorces decom posees, et se refugie clans les trou.s creuses par 

d'autres coleopteres lignipercles des genres Apate, etc. 

Ces habitude .s et un de celni des nosodendrons 

pourroient fair n'appartint pas <tU genre 

Sphteridiwn, quoiqu'il en offre les caracteres exteri eurs clans .ies 

nntenn es et les parties de la hou c;,1e. 
Dans l'importante des Lamellicornes, Jes· regions equa­

l'emportent sur Jes notres pour le nombre et la beaute 

d es especes , mais non pour tous Jes 'g·eiires . La "'plupart de cenx 
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que possede sont remplaces en Amerique d'autres 
analogues, ma.is bien distincts;"et lorsqu'un g.enr,e leu' est com-· 

mun a tbutes deux, a sou vent l'avantage J)OuJ le nombre 

des especes. Ainsi dans la tribu des C9prophages, le Bresil et la 
Guyane 1-,,'offrent point de veritables Ateuchus, Onitis, et: une 

tres petite quantite d'Ontophagus et d'Aphodius; les Copris y 
sont plus varies, et ces deux pays presentent un beau , 

genre qui est particulier au nouv,eau continent, les Phanceus. 
Cayenne ,riva,ise avec le Bresil pour les especes du genre 

Coprobius, et, de me me que da11s ce dernier pays, on les trouve 

plutot sur les on c!ans les d'arbre que daas les ma­
tjeres excrementielles. C'est neamnoins clan!;', ces dernie1·es que 
la larve vit et se metamorphose, et ce n'est qu-e sous forme d'in ... 

secte parfait qu'elle quitte le lieu de sa naissancc. Les bois qui 
' . 

avoisin3nt Jes, savanes oi.1 troupeaux sont ceux Otl 

ces insectes se trou.vent en p1us grande abondance. 

Parmi Jes Copris, .. me espece etrangere au Bresil, C. Nisus, est 

la plus commune de toutes a Cayenne, et se trouve abondamment 
les endroits sablonneux OU les tr .. ')upeaux ont sejourne. Dans 

les memes et 1:,res de:, savanes qe Sinnamari, j'ai decou­
vert nne espece .nouvelle, C. Bos, mihi, de plus grande taille que 
la preced ente; et le haut de l'Oyapock m'en a fol)rni une autre, 

c.' irina, mihi, remarquable par la teinte de ses ely­

tres, et qui y est commune, principalem ent sur les bards du 

l'un de ses affluents: ajoutez aux precedents, C. Poda­
lirius, llfachaon, juvenca, quadrata, en tout sept especes. Le 
Bresil m'en a fourni douz e , la plupart taille superieure a 
cell es de la Guyane . 

.Ce dernier pays est au contraire plqs riche en especes du 

- . 
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genre Pqf n reus qui se trouve jusqu'a Buenos-Ayres inclnsi­

vement, ((,µiais les regions equatoriales sm1t · la veritable 

patrie. la sur -tout que se tro,,uvent les especes, 

P. lancifer, he1·os, miles, E'J;c., qui ne depass ent pas le 2·7e degre 

de latitude sud, sur la frontiere meridiona le du Paraguay. Ces 

Phaureus g iff3ntesqu es habitent de preference Ja::- profondeur 

<les fore ts, et semblent fuir le sol sou vent cornpacte _ des sava­

nes. Ils rech erchent beau couples dejections du tapir, et toute s 

les que j'en ai rencontre, j'ai fait une abonda:nte recolte de 

ces insectes. Les trous qu'ils cfeusent dans la terre ne sont pas 

proportionnes a leur taille, et n' ega lent pas e.il1 longueu1· ceux. 

des Copris. Les d m1x plus eommunes sont le minu , 

qui frequente les savanes plutot i:-tue les forets, et le .festivus 
qui ne se tr;uve au 0 contraire dans ces dernieres. J-'ai rap­
porte dix especes de ce g·el}re de Ia G:uyane, et :;:_eulem ent cinq 
du Br.esil. ' 

- Deux. JEschrotes; quatr e Ontopha,qus, et ufa Aplwdius, tous assez 
rares, excepte le _dernier com pie tent la tribu des Coprophages 

a Cayenne. Le petit nomh re d'Aphodiu s que possede l'Arnerique 

du sud ,est une chose a,ssez remftrquabie, lorsqu'ou songe com­

bien ce genre est en L'espece ci-dessus, une 

autre du Bresil, et une troisieme de Buen toutes de la 

plus petite t:ttille' sont le:; seules qu 'on y ai l decouvert es jusqn 'a 

ce jour, du ·moins }es coBec t:i.ons de Paris n'en renferment pas 
d' , autres. 

Trois g·enres dans la trihu des Arenicoles sont les seuls que 
m'ait offerts la Guyal}e. L'un, A thy reus juv encus, Dej., a ete trouve 

dnns les sabl es de Macouria, ou il vit clans les matieres excremen­

tielles ; 1'autre Globaria Dejeanii, mi hi, sous uhe ecorce humide 
Annal es du 111useum, t. II , 3' serie . 10 
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dans les bois du Conana. Ce 3·enre, place par l\'I. Lati'eille dans 

la tribu des Hydr9philiens, appartient aux La:nellirornes pa1· 

ses antennes dont l'extremite est formee de trois 

feuillets, par son chaperon rhombo'icl:tl et par la forme era le 
de son corps . Je crois qu'il doit etre place clans la tribn des 

arenicoles ehtre Iesllybosorus et Jes Trax, f[UOique,"a b i en dire, ii 

s'en eloig·ne parses mrenrs et la faculte de se mettr c en boul e 

<(u'i} possede a llD plus haut clegre Ciu'aucnn autr e coJeopter e , san s 

en excepter •les Agathidium . Le dernier genre enfin de cettc 

trihu, celui de Trax, ne m'a donne, comme je l'ai dit, qu 'une 
espece, T. sub- er>-isus, qui fort rare cfans la Guyane, mais qui 
S€ trouve anssi HUX Antilles, au Br.esil, et a B'.1enos-Ayres . Dan s 

ce dernier pays ellc est extremement commnrie, ainsi qu e darn; 

!e Tuci1man . 

Les autres tribus qui compo seni la s<o::ction des 'Scarabeid es sont 

si peu nomhr euses en especes clans la Guyane, que je rn'ab sti en­

d1'ai de Jes nornm er en les passant en revu e. l1 'faut excepter d e 

ce fait g·ener al le genre Scarab ceus, propr ement clit, qui offn · 
de bell es especes a Cayenne. En tete;•il fau t rnettre le S. Actceon 
<[Hi rivalis e avec les plus grands de ses rongener es. Cet ins ecte 
S0 trouve courant a terre clans les vane s OU vofant lourcl e­

m ent a la chute du j'our sur la Esiere des hoi s. II est rar e , et Oll 

en prencl a peine Cil1C( OU six indi vidu ·3 males par .ati clans .tout e 

la cGlonie, quoir1u e tou tes les pe-rsonn es tjui en foncon t re nt , 
Sur-tout les 11 Cf,T€S, les rnettent

0
de COtC pou r Jes vendr e : HUSSi 

son prix y est-il b eaucoup plu ;. eleve qu' en Franc e. H faut en 

dir e autant du S. claviger; ii devient un peu plus com mun en 

appro chant d e Surinam, et lor s de la fonclation de fa co1oni e 1le 

Man a on en p ri t u n ce rtain n omb1·e . Les scu_IC's especes de ce 
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g-enre COlf.?111UilCS a Cayenne, sont les alceus' bilobus, 

sans petites qui n'off.rent rien de .,remarquable, 

et clont qu,11\lqnes unes, sur-to;1t le gagates, sont tres abondantes, 

et penetrent le soir, en ·wrancl nombre, dans les appartements, 

par la Jumiere. , 
Pendant Jo:ng--temps j'ai erµ que les lat·ves de ces vi­

voient dans I'interiem· des arbres, prenant sans pour 

cllcs, celles des grandes espeGes de Longicorues qui n'habitent 

que Ja; mais aujourcl'hui je pense que toutes Oll't des mreurs 

analogu es a celles de la larve d'es JV/elolontha, et vi vent clans la 

tcne au pied des vegetm:x ligneux' a.ont elle, . rongent les ra­
ciues. L'insecte p t:-rfait se dfog-ie dans le trou qu'il a ouveJ..!.t 

pour so1·tir . cln sol, ou en creuse un nouveau qui lui sert de 

retraite . Ceux qui sont pourvus la tete OU le corselet ·de lon­
g-ues cornes comme JeqS. Hercules, feroiAnt exc eption a 
cet egarcl, et. encor e ces proeminenc es ne peut­

etre pas un obstaCie a cctte fonction, puis'i.1u'on voit des Onto­

phagus africains, munis de corn es tres deliees et tres fragiles, 

creuser le sol sans di.fficuhe. J'ai vu sou vent a Buenos -Ayr es le 
S. Jllfenelaus se creus er {1a!1s minutes un trou .cle plu­

sienrs pouces de profondeur, et j'ai la ce1·titude par des temoins 

ocu laire s , clignes de foi, que l'Act ceon, le et l'alreus 

. en font auta''nt. lls mem e., pour ainsi dire, societe, un 
trou etaut raremen t seul et , sou vent accompagne cFun grand , 
nombr e. 

Les au t res genr es de Scarab .eid es se r eduis e;.t aux Cy cloce­

phala, Geniates, Leu,;:;othy reus, Rutela, ll f acraspis, Cetonia, ete., 

qui n e fourni sseiH qu'un petit nombr e d' especes, tonte s assez 

rar es, a I' exception des Butela histrio, ·1lf acraspis chry sis, 
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prasina, qui vivent en societe sur les fleurs d'un aux 
mois d'aout ' ei: de septembre, et qui chargent quel cruefois ces. 

arbri ssea ux au point de' faire pli er les j eunes sous fo 

fai x. lei l'avan tage est tout en tier en :fuveu r du Bresil, qui pre­

sente un grand nombre d'espec es dan s la plupart des g·enres ci­
dessus, sans' ·parler de plusieurs autres .qui n'existent pas clans la 

Guyane, ou du moins qu'on n 'y a pas encore ren contres. 

Les Lucanides sont aussi pauvr es a Cayenne que les prece- ' 
dents. Je n'y rconnois ni Lucanus, ni Plw lidotes. Quant aux . .Pas­

salus, la plupart des especes bres ilienn es se retrouv ent clans la 
Guyane, et possede denx OU trnis qui paroissent Jui etre 

pro pres. Ce sont des insectes comnruns sous ks ecorces hurnid es , 
clans Jes troncs d 'arbres a 'moitie decomposes , et autres lieux 

semblabl es . · 

... La r ecapitu! at ion des de me clonne cent 

trente-c.inq especes pour la Guyane, et cent soixant-clouze pour 

le BresiJ. La d iffer ehce porte princi pal eme n"t sur les Melolon­
tbi.des. Il en exist e unt en fave ur de Caye1rne clans les Copr o­

phages. 
Les Melasomes qui forment '- la premie re famille des· Hetern-

mer es ne peuvent et re communs dans un pays couv ert de fo­
rets, et clont IA sol est in on de un e partie de l'annee. Ces insectes , 

principalem en t les Pimeli aires et les Blapsides, "ne peuvent 
viv 1·e que · dans les terrains ar ici'es et so.us un climat 

sec. C'est -clans les con trees <Jui. pees entent ces conditions r1u'il 
faut Jes en Ameriq ue . Le Per on, le Chili, le Tucu­

man, Buenos-Ayres leur ont ete_ assignes pour patrie clan ce 

contin ent, tandis que le Bresil et la n'en pres enteht 

presqu e aucun; ils se
0 

reduisent clans le prem ier de ces pa ys a 

' ) 
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.<ruelquesfcotinus qui frequentent les endroits sablonneux des 

fiwets, ans ie second aux gen.res Opatri1ius, Bkt.pstinus, Phy­

lax, qui li'e contiennent chacun qu,'une ou deux especes assez 

communes dans les terrai111s sablonneux des bords de la mer de 

Macouria a Org·anabo sous les arbres morts et les a mas-de pl antes 

de§secLees. Oes g·enres se trouvent egalement aux "'.t;\ntilles; et 

sont etrangers au Bresil. r 

Parmi les especes de Tenelvrionites qui ont des mreurs ana­

a celles des precedents, quelques 

Crypticus nouveaux, et l'Opatnim . rotundatum, Dej., qui vit en 

reunions nombreuses stu: la lisiere sablonneus ;, des savanes de 
Kourou. Les autleS genr es ·:(le cette tribu qui vivent sous les 

ecorces, tels que fes Tenebrio et les Upis, SOJ?.l plus nombreux sous 

les tropiques sque clans nos Une espece du premier , 

assez commune dans la Gl.lyane , T. grandis, anal-ogue au 
T. armatus du Bresil, lance corn me ee dernier 'par l'anus, a une 

distance assez co11siclerable, une liqueur cal1stique des plus odo­
rantes7 et -qui occasione la cuiss6n la plus viv e lorsqu'elle 

tombe dans les yeux. Les> au tr es, ·T. tri-dentatus, em.arginatus, 

minutus ne jouissent pa,-. de la 1ileme faculte, et ne font que se 

couvrir de la liquem· en qu estion les saisit. 
Les Upis ressemblent aces derniers sous ;:.e rappprt, et out les 

.memes rnrefirs que Tenebriq . .fe n'en citerai q'u'une espece 

nouvell e , le geant du ge P.re , ,q:1e j 'ai decouverte dan Jes foret s 

d e l'Orapu : U. Lacordairei) Dej. 
La Guyane rivalise avec le Bresil pour la tribu des Taxicor­

nes, et l'emporte sur Jui pour les especes de Diaperis , si toutefois 
oil peut laisser dat:Js ce genre tout es cell es qui le con stitu ent 
maint en ant. Parmi celles de l'Ameriqu e du sud , j e n'en voi s-
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qu 'une, D. dimidiata, Dej., du Bresil, qui ait une rese.emb lance 

a-pen-pres comple te de formes avec le type du genre,,..D. boleti. · 

Les autres sont ovales et legerement bombees com1rnt
0

les D. affi­
nis, histrio, cruentata, varians, ou alonlgees, et presque cylindri­

ques, com me les D. armata, castanea, hwneralis, etc. Les pre­

mieres vivent sous Jes ecorces dessec h ees clans les- plantations, 

et out les mouvernents extremement agiles et sautillants, tanclis 

que les secondes sont lentes et mr.i.rchent saus sauter. II faudra 
I 

certa inem ent les placer dans des genres difforents. La Gu,yane 

possecle un gTand nomhre . cl'esi:>eces d e cette clem iere division, 

et l'on renconlr <:o parfois des bolets qui en renferrnent des cp,H!.n­

tites etonnantes, sans que ces bol rds soien t frais, mais au con­

traire desseches, noirs' friables et impropres en apparence a 
servir de nourriture a leurs habitants. 

Les Uloma Jes .Nilio offrerit ut) nombr e a-pen-pres egal 
) 

d 'especes clans les deux pays. Les premieres se trouvent clans 

les vegetaux a d emi putrefies, sur-tout les hananiers, e t sous les 

ecorces; les autres colles ou · mai·chant lentemenl sur les Lois 

morts 'dans les forets. 
Une dispropmtion . euorme 's'etablit la Guyane et le 

Bresil clans la famille des Stenelytres, sur -tont clans Jes genres 

Cam.psia, Helops e t Stenochia. Ces insectes sont tres multiplies 

au Bresil, et on ren contre a chaqu<i' instant, les premiers 

sous les ecorc es, et Jes autres volf!nt1dans les bois. La plupart 

rivaliscnt .,pour l'eleg·ance des et la b eaute des cou]eurs 

avec les plus beaux coleopteres. A Cay enne, je n 'ai jamais ren­

contre de Cam.psia, et les deux autres ge,HeS m'ont foumi a 
peine quatre ou cinq especes de petite taille . et de couleurs peu 

brillantes, qui soht au rang des ins ectes les plus rares, et dont je 
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_u'ai rapp yrte par consequent qu'un OU deux individu s. Le genre 

Spluerotus. n'y existe pas non plu s. 

La rarete se Fait rernarqu er egalement dans les Pros­

terms ct les A llecula, · insActes don t le B L'esil possecle u n assez 
grand nomhre. 

Quatre OEdemera, dont trois nouv elles, rendent gen re u n 

peu plus riche a Cayenne qu'a u Bresi1. 

La demicre famille des Hel eromeres, les Trachelydes, n 'est 

plus favorisee qu e la pr ece dente dans la G·uyane; qu el-

11ues Ripiphoru s, autant de 1VI011della, un Ne1nognathus , . et un e 

Lytta, sont les seuls c·enres qu e .i'Y aie:: rencont1 1es. L'espece uni­

(p1e de d erni e r ,, L. Dej., est du nombre de celles qui 

vi vent isolees. Li. foible od enr q'n'el!e exhale me fait presumer 
' ' 

que sa vesi'caute est Reu, ener3 ·iqu e. 
La recapltulatio 11 des -recuei1lis p:1r moi an 

Bresil.et clans la Guyane, me donne especes 
pour le ces pays, e t seu lerrient soixaute -quinz e 
pour le second. A,insi (flle je l'ai dit, ce deficit porte principa-

1eme nt snr les Helopiens. ·• 
Toutes les especes div ers s fam ilies de Tetrameres, v1-

vant sans excepti on·, de matier es doivent domin er sous 
Jes tropi(1u es, et la Guyane 0{1 la tant de puis­
sance paroitroit devoir -le disput e r avec les re.o-ions de 

' • , 0 

l'Ari:ierique f)our ceg in sec.tes; . mais ici , comme pre ced inment, 
nous verrnns qu' e!le le cede at,1° Bresil, et d'une manie 1·e eton­

nante dans la p!upa rt des g·enres .: 
Ainsi Ia riche famiije des Curculionites ne m'a presente qu'en­

viron deux cent ving·t especes contre trois cent onz e au _Bresi1. 

Ce dernier pays lui est inferieur pour le no l'.nbre e t la 8ran-
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deur des especes de Je n'y en ai _point renco1\tre d'ana-. 

logues aux B. -grandts, prwcerus, etc., ne. rares 

clans la Guyane, sur-tout qans Jes bois qui avoisinent les sava­

nes de Kourou. On ·Ies trouve vo1ant p"f,lrmi les broussailles et les 

plantes basses. Sur les enveloppes des fruits du cacaoyer, j'ai 

rencon tre <issez sou vent une espece nouve1Ie qui n'est pag- le 

B. Theobroma de Linne. 11 est tres possible que plusieurs especes 

attaquent l'amande que contiennent ces fruits. 

Le genre Attelabus presente plusieurs especes i_nteressantes a , 
<?ayenne . Le plus grand et le plus singn li er de tous, A. longi-
rnanus, Dej., es": aussi le •plus commun. Je l'ai .troi1ve frequem­
ment sur Jes feuilles a Kourou. 

Pres de ce genre, doi vent se placer des insectes tres sinsu .­

Jiers SUI' lesquels M. Schcenherr a etabli recemrr.ent son g·enre 

Cam.arotus, qu.i ne se tro1;1ve pas montionrie clans son Curculio­

nidum dispositio metlwdica' ces insectes lui etant inconnus a 
cette epoque. Jls se distingT1ent de tous Jes aucres Curculionites 

par leur forme orbiculaire, Iegerement convexe, 1eur tete en­

gagee clans une echancrure (1.u et leur trompe courte 

et obtuse. Je n'en ai trc.uve q'tl'une espece qui vit collee sur les 

feuilles, de maniere a imiter une legere excroissance : l'illusion 

est d'autant ·plus complete, qu'elle est recouverte d'une efflo­

rescence abondante, qui, comme chP,z les e:t d'autres 
• • I ' 

especes, {)e r enouvell e asse,z avo1r ete en-

levee. 
Les Anthriuus sont assez nombreux clans la Guyane, etj'en ai 

rapporte une rlizaine d e nouveaux, parrni lesqueJs ii s'en trouv e 

d 'une assez grande taillr,. Mais ceux qui font partie du genre 

Ptychoder es de M. Schrenherr, y sont fort rares, tandis que ce 
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sont qu'on rencontre le plus frequeiument au Bresil. Ce 

n'est meine qri.e elfins le haut de l'Oyapoc k' que ,µel'.I. ai rencontre 

plusieurs especes qui ne different
0
en rien des A. cylindricu s , 

virescens, etc., de ce de1nier pays. 

C'est clans Jes Brenthus qu e regne la pl us grande 
e:t:ltre Ja Guyane et le Bresil. Ce dernier m'en a f'.'mrni 

especes, et I'autre huit, qui tout es, a l'exception du, B. ancho­

rago, sont fort rares. Pour lp. premiere fois, j'ai vu a 
ce\insecte s sur les fleurs, tandis qu'au Bresil je rre les ai jama is 

tl'OUVes aillenrs gue SOUS }es OU a J'exter ieur sur }(:',; 

troncs d'arbres. Dans ce ge nre , .fai ' comp ris Arrhenodes dt· 
M. Schcen.herr, clont le ; especes sont i<lentiques clans ces denx 
pays. . 

Un et deux , ,tons nouveaux, completent 
les· g·enres des orth 9ceres que ,.. j'ai obs erves ::\ 

Cayenne. Le Bresil ·ne rn'en a offert qu'un de plus, le genre 
Rhinotia, qui y "esCrneme fort rar e. 

Je m'abst iendr .§li de passer en re vu e tons Jes ,genres de Gona­

tocees, ce qui seroit pour< le but r1ue je me pro pose, et 

je me contenterai d'indiquer leSl plus saillants . Ains i les Cyphus 
et les Rhigus, si riches ar1 B1:esil ;I? §Tandes especes ornees des 

plus eclatantes couleurs' ne m'en on t offe, t de cette di-
- vision dmX> la GuyanR, nouvelle . Cell es entierement 

hlan'ches, <;:lout l@ "premier . de ces pays possede d'une 
douzaine, sont ext remem ent clans le second, - et je .n'eu 

ohsen e meme seule, egalement nouvel fe , C. arapon .1a, 

mihi. Trnis Cyphus y sontseuls communs: ce son t Jes C. lepidus , 

elegans, .Jttvencus .qui vivent en reunion,s parfois assez nom-

/Jnna !Ps du ll1"usdum) t. II) 3' serie. I I 
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breuses sur les feuiUes des arbres, avec le Pluedropus ,pandidus, 

<les Brachyd<n:es et des Sitona. 
Le genre Heilipus sans_ etre aussi riche a Cayenne qu'au 

Bresi l y contient une assez grande qttantite d'especes, mais je 

n'y en ai aucune cl'aualogue a celles qui sont noires 
annelees de;)lanc, tell es que Jes H. r1ifi,tarsis, et<::., 

qui sont assez communes clans ce dernier pays. La plupart des 

especes de ce gen re multiplient la seule que j'aie trouvee 

en assez grande quantite a Cayenne est l'H. apiatus, qui re­
cherche la resine odorante du 'fVapa bifolia, Aublet. Lorsqu'on 

abat un de 'ces .a rbres, qtti est l'un des plus utiles de la colonie 
par la durete et la dm·ee de son bois, on chaque jour 

sur le tronc des individus de 1'-espece en question, et cela du re 

tant que la resine continue de couler. 

Un genre fort remarquahle, et qui n'a encore ete trouve, a 
ce que je crois, que dans Ia Guyane, est celui des Erodiscus, qui 

se disting·ue facilement de tons ceux de cette famille par la 
longueui' demesure e de sa trompe. J'en ai trouve trois especes 
sur les feuilles des phn.tes aquatiquerr dans les savanes noyees 
<l'Approuague, et je pense que ·-1a larve de ces insectes pourroit 
bien vivre clans l'interieur de quelques uns de ces veg·etaux ·, 

comme le fait en Eul'ope celle du Lixus paraplecticus. 
Dans les hois marecageux de l'Oyapock, fai rernmntre assez 

le D01ytomus tessella.tus,..Dej. (.r ), g·ent'e voi sin du 
precedent, ains1 qu'un Balaninus de la taiUe de :ceux de nos 

pays. 

( I) Genre Loncophorus de M. Chevrolat . ....__ de la Societe entomO-­

de France, t'ome I, pag. 2 1 5, pl. S. 

I 
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Dans 111s tribus des Cholicles et des C ryptorhynchides qui ren­

forment ]es plus grancles espece 's de cette tamille ., (;ayenne pos­

sede un nombred 'Archarias, Cratoso121us, C1J1ptorhynchus, Zygop s, 

Pia zorus, etc ., aussi que le Bresil. Tous se trouvent 

sur le tronc des arbres, clans Jes -plantations, les chantiers, e t 

at.tres endroits pareils . Les divers es parties de hi colonie en 

fournissent a-p eu-pres eg·alement, qu'on 

difference, en s'avancant du .cote du Bresil OU de su;inam . 
l 

Calan<lreides sont com me les preced ents, a:ssez riches en 

especes clans la Guyane. Prestr_ue toutes vivent de preferen ce 

l'interieur des monoco tyledones 0
, et on pent couper m1 

palmier, Stu-tout le maripa qui fournit le Oll 

fait une grande eonsommation clans la colonie, sans y trouv er , 

quelques apres, une _fol!-le de Calandra palmarwn et 
hemiptera, occupe es a peqetre r_dans _son interieµr OU dies s'en­
foncent profondem 'en t, quand la decompo sition a ramolli la 
substance de derniere esp&ce r eche rch e egalement Jes 

h ananiers, et elle leur fait b eaucoup de toTt en penetrant dans 

leur tissu par les plaies qe'i] s ont -re£ues acciclentellement. A vec 

el les 011 trouve du meme genre, et 

l'Aco1ynus striatus, Dej., q ui un-peu plus rar e. 
Sous les ecor ces clans Jes vi ent les espec es 

_de Cossonus , donf j'ai deux nouve1les, _,remarquables 

pa r l'ex tren1e ,de leur corps qui egal e -celui des 

llololepta les plus minces. C'e st clans Je haut de 

l'Oyapock que je les ai reucon i rees. 
La difference da11s cette famille entre le Bresil e t la Guyane 

0 

porte su r-tout Jes Brenthus, Cyphus, _Naupactus, et 

Hypson otus. C es trois derniers sont tres nomb'reux au Bresil, et 

'-
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,j'en ai rapporte pres•de soixanre espece s, tandis que la. Gu yane 

m'Bn a c.lonne peine six. 

Dans la famille des Xylop ha§ es, j e n'ai pas remarque un e 

g rand e disproportion entre Ies cleux pays, si ce n'est pour Jes 

Trogosita qui sont aussi rares a Cayenne qu'elles sont cojn­

m un es au Bies il. Au Camplocents ceneus, Dej., seu lB espece cc-n­

uue ce 8·(mre, j'ai aj oute une espece nouvell e, C. terebrato1', 

mihi, qui vit ala man iere des Scolytus, Bostriclws, etc. J 'ai cle­

convert egalement un genre qui, jusqu 'a prese nt, n 'avoit , pas 

P.IlCOre ete lrouve sous les tropiques, le genre Nem.osoma . L'es­

pece que j'ai rapnortee a ete prise au vol clans les bois, mais elle 

doit viv re clans les bolets com me ses co nge ner es d'Europ e. 

J'arrive main tenanta 1a des Lo113·icorr.oes oi1 la Guyane 

offre la dispropo1·tion la plus inexplicable avec le Bresil, tant 

pour l'ahondance des indiviclus qtie p:)Ur Je nom bre d es esp eces . 

Ces dernieres vont a peine a tanclis qu 'au Bresil 

j'en ai trouve deux cent -...,. · ,.. 

Le de cette famille, le J.lfacrodontia a rec;:u a 
Cayenne le nom de Jlfouche scieur de Zeng, sous lequel il est uni­

versellement COilULl, sa t aille l'i!tyant fait remarquer des negTeS 

memes qui recueillent avec ' soin tous ceux qu'ils r encontren t 

pour les vendre. Le n'Om ci-aessus provient d'une hab itu de ass ez 

singuliere qu.'offre cet insecte, et qui c0nsiste a saisir entre ses 

fongues eJ:<puissantes mandibules une hranc:Pe ou uu arbt·isseau 

<·le ]a gros sP.ur du pouce, et a tourner autour en volant jm:;qu'a 

ce qu'elle soit coupee en cleux . J 'ajoute foi ace fo it, qnoiqu e j e 

n'en aie pas ete temoin moi -rn eme , attendq qu'il m'a ete atteste 

par des personnes clignes de foi, et que j'ai vu a div er ses 1'6 -

prises des hranc11es ainsi coupecs q ni portoient evidemment 
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I'enlpteinte de manclibules qui ne pouvo ient apparteni r qu'a un 

i nsecte de cett e taille. Il existe d'ailleu 1·s obs e1"Vation sem­

hlable faite au Bresil su r une grnndc ., espece d'Oncyde1·es , obser­

vation qui m'a ete par M. le comte Dejean , et je 

ne clothe pas que plus tard on n'e n fosse de pareilles siH d'a utr es 
Lorig:icornes. - ... 

Les autres Prioni ens sont tou s fort rares daus fo Guy ane, et, 

pour Ja plupart, du nomh re cle ces insecte s , clout on, t_rouve 

que quatre ou cinq tncli vid us par an cla ns la colon ie, et qui y 

ont une val eur plus elevee. qu'ei1 Fra nce. T els sont su r-to ut le 

Titanus giganteus et l'Bnoplo cerus annf llatus . Je ·n'a i jamais ren ­

contre le premier, l?.t ]e SeCOB(fl une seu le fois coura nt OU plutot 

se trainant a ten e"dans les b ois de Roura . . C'est par erreur que 

Fab i;icius , OJiv ier, e l'.' tout :M. ServiJle clans A n­
nales de la Societe e1°ito m oli:;giqiie_ de France , tomP I, page 14.7, 
l'ont indique comm e prov en ant des Jndes 

J'ai ajoute peu d'esp eces nouvelJes a celJes connues clan s 
cette tribu. Les prjn cipa1es sont un Ctenoscelis de taille supe ­

ri eure au Scabricollis, un A1allodo'l'l plus grand egalemen t que 

tOUS Ses con g'Cfoeres CODl_HlS, a elytres forteme nt rugueus es e t 

d 'un noir profo nd, tandi s lisses et brunes dans les 

especes, et un Pyrodes tres briHant . ee provient 

bois Srnnama "ri _et deux a1i tres de Je men: 
tionn e.rai encor e un fort r emarquable, mais c6 .-:-Qn de ­
pui s long-temps, Je Sternacantlws,.undalus . ll n'e st pas t rcs ra·;,e 

a K ourqu, et vit sur les feuiJl es me Jes Pref...:ilosoma dont ii se 

rap proche pour la forµie et Jes cou1eu rs d es elytr es. 

Pa rmi les l'espece la plus belle de Cerambyx, 

Je Sutu ra lis, est a ussi la plus comm une . II recherc h e avec avi dit e 
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Je sue qui clecoule du balata, l'un des plus beaux a11hres de ]a 

Guyane, et' vient poser sur les poutres de •ce bois que 

neGres equarrissent dans chantierf; elles en sont 

co uvertes, mais il estassezdifficilede-s'emparer dec es insectes, 

vu la facilite avec laquelle ils prennent Jeur vol. On clesigne 

cette espece clans la colonie sous le nom de 111ouche balat"ct. Elle 

exhale, comme tons ses congeneres, une forte ocleur de rose. 

C'est a une preference du mem<.:! genre lpae montre le Loplwno­

cerus barbiclJrnis pour l'Hyrne1wa Courbaril, que j,e dois cl'avoi r 

rapporte un grand nombre d'individus de cette belle especc .. 
qui etoit assez · rare clans Jes collections. Je les ai tons pris a 
Konrou, sur un courbar il ; qui 1:11·esentoit, · a· une grande hau­

teur' une plaie d'ou decouloit ia seve decomposee que ces insecte s 

venoient recueillir avec a vi elite. Une fouled'autres·insectescle tou s 

les ordi·es ver.oient s'y poser d;;tns fo meme but, et sur -tont 

lcpidopteres : en tre autres, les Orion:, Dirce, Amphi -
--.... 

machus , etc . 
Les autres genres de la tribu des n'offrant rieu 

de particulier' j e les passe sous siler'Jce pour arriver a celle des 
Lamia ires , qui es't encore pau':re dans la Guyane, que lcs 

deux prececlentes, tanclis . qu'au Bresil e11e est ]a plus rjche de 
tout es, su1·-tout en Ceux de Cayenne sont en tres 

peti t nomb1:e, et presque to us de la plus petite taill 'e. 

Le e;rand insecte de cette l'Acrociniis longirnanus, 

est aussi -com mun dans la Guy<ine qu'au Bresil, et outre le nom 

vule:aire d'Ar lequin, il est sou vent designe sous celui de 

Jlfouche bagasse, qui provient de l'arbre, ap peMdans Je pays, 

et qu 'A ub]et a decrit sous le nom de Ba:;assa Guyaneusis. §on 

hojs est d 'u n 1·airne brillant, et lorsc1u'on J'abat ii en clecoule un 
' . ' 

( 
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sue 1aite11f, blanc, visqueux, d'une odeur et pene­

trante. en qu estion le avec d'.ardeur 
que le halata l'est .par le Cerenibyx suturalis, ret lorsqu'on ve ut 

s'en procurer quelques iJJdividus, {) suffit d'abattre un de ces 

arbres. Les negres ernploient quelquefois ce moyen, pour se 
•) 

prQcurer cet jnsecte, quoiqu'il n'ait guere plus cl,e valeur 

Cayenne France. 

L'Acrocinus trochleari s est infiniment plus rare qu'e le pre­

cedent et se trouve sur les d'arbres clans les plantations. 

Les Colobothea, si abondantes a u Bresil, sont au rang des in­

sect.es les plus rares a Cayenne ., et je.. n'en ai vu qu'une 

espece, C. marmorea tJui' vit sur les troncs d'arbres comme ses 
' <> 

congeneres et cou,rt avec une eg·al.e vit esse. 

La tribu des Lepturetes est plutot propre aux pays ternperes 

. qu'aux regions je n 'en ai aucune es­
pece Cayenne. Ces insectes -sont egalem eri"t tres r.ares au 
BJ'esil. 

·Pour montrer sur quels genres porte la difference e11tre Jes 

deux pays, il faud;.oi.t les sjgnaler !OUS a peu cl'exceptiOilS pres. 

·On peut voir meme que cette farnille est moins riche que celle 

Carabiques, fa.it rem.arquable et auquel je ne ·peux assig·ner 
::iucune cause., 

_ Dans la de.i.'niere des 'J'etram eres, composi!e d'in sectes 

<-!Ssentiell emen t Ca1'enne reprend un rall;P,: a-peu­

pres egal avec le Bresil pour le J lOTIJ.bre des especes' qt; oique 
certains genres offrent une difffrence tres JTI[,rquee a cet 
egard. 

Ainsi les Megalopus y sont des ins ectes tres rares et <lont 00 ne 
trouve des individus -que de loin en loin. Les n.euf especes que 

• 
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j'ai r app o rtees son !: to u tes no u velles, et ont ete pri ses pour la 
pl u part dar1s royapock . 

Les Me,r;ascelis et les Le1_na s'Oni: au contr aire assez com mun s , 

su r-to n t le dernier p,·enr e. pe tit es especes, L. gra­

cilis, 7 - punc tata ) Dej., vivent en societe cornm e le 
L. aspara;t; d'Eu rope, et puHulent sur les fe ui11,es des plantes 

dans Jes endrn i ts mareCaffeUX. 

La Gu yane est peut -etre le pays le plu s rich e en Hispa de ton s 

ceu x expforP.s jusqu'a ce jour par les en tom olo p,·istes . To utes Jes 

espe ces de ce genre sm·p assent en grande u r celles de nos pay s, e t 

son t o rnees de z..greables et que lquefois tr es brillan tes. 
J'en ai recueilJi pres de trentc especes dont un tiers sont nou­
velles . 

L a ;nem e abon dance existe dans les Cassida , mais cep end an t 

Jes gre.ncles especes a forme tr2!s bombee ct ornees de cou leur s 

metalliques, te iJes que Jes C. v ul11erata, 6-pustul ata, 

son t ma ins nomb1 ·euses r1u'au Bresil o l.1 elles domin ent les autr es, 

et vi vent en re mious considerables . D'au tres j ouent ce r61e clans 
la Guyane : C. ui-pustulata ,, brun nea, etc .; ce g·enre est 
si riche da.ns l'A merique du r.ucl, que j'ai rec ueilli pres de cent 

quatre -vingts especes dans mes voyages, et ii en ex.ist e 

sans doute plusieurs fois autant quj sor: t encore a decouvrir. O n 

pe ut en dire autant des Galeruca, ipsec te.; p resq.ue aussi nom ­

breux .({,lle Jes precedents clans les cpn tree s. 

_!es Altica , une disproportion enor m e existe ent rc Ia 
Guyane et le Bresil. Ce demie 1· pays en possecle une quantit c 

d'espc ces etonnante qui pour la plupart .vivent en societ e et se 

succe(lent' sans interruptton remarquahle pendant tout e l'ann ee ' 

saps (pie IAs sa.isons paroisse n t influer su r le urs e-eneration s. A 

• 
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je n'en ai "tronve "qu'un petit ut>mbre isolees, et q_ui r 

disparoissent pewlant la saison des pluies . Leu r. ·et leurs 

couleurs sont en il'.1.ferieuyes a celles des especes du 

Bresi l. 

Ce pays l'emporte encore sur la- Gu-yane pour les Cplaspis, ·Do­

.ryphora, Cluysom.ela, Chlamys, Lam.prosom.a, 'etc.; wais Caye11.1;ie 

prend une superiorite marquee dans les Eroty lus, le genr le plus · 

in.teressant de cette fa111ille.,, Les especes que j'y ai 'recueillies 

a soixante -cleux sur lesqu elles sont nou ­

velles. Le Bres il ne m'en a f urni . que quarante-quatr e don't 

vi11l'5t-un e nouvelles. U est assez remarquable qu'aucune espece 

n'est commune au,x deu x° pays. Cinq ans se sont a peine ecoules 

depuis que M. Deiponchel a publre une monographie de ce genre, 

complet e p01tr l'epot1ue, et coutenant la description de quatre­

ving·t-neuf especes . te non:bre "vst au_jourd'lnii .pius que' double, 

et l'on a acquis la certitude que ce genre existe 
0

aussi-dans Jes Iles 
de la Sande, fait qq( a ete revaqu e en doNt e pendant long -temps, 

quoique en eut decr it plusieurs especes comme 

nant de Java . Les collectioos de en maintenant 

quelques unes de ce-pa 1s. " ' . 

Aiusi que ..LY.I. Latreille
0 

l'av_oit J'inspection 
d es mandibuJes courtes, obtuses et de ces in sect 's, ils 

"\ 

"'vi vent d,anS" les h9fets' les agarics' 'et lem !arve y opere 'son 
velopp emeut. C'est qu e j 'ai 
cell e de I'E. Surinamensis, et a J'insecte parfait veriant 
d 'eclore' OU cherchant a y d epos er. ses reufs . Cette 
larve parv enue a son,, maximum de grandeur, est longu e de cinq 

Itgnes, Jegeremertt ,r enflee a son extremite posterieur e ,. blan­

et Jisse; sauf sur le premi er .anne.au qui .Port e un peti t 

Annal r.s du )lfuseum, t. II, 3° serie 1 2 
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mmnelon, d'oi1 rn'a puru sninter un fluide i1;color e , dont l'ocleur 

rappelle ceUe rles Diaperis et des .Allecula. La tete est noir e, 

ecailleuse, munie de deux maild'ibul eP' court es , valides, e t un 

peu obtuses. La brve a coutume de la retiret sous son 

anneau <1.u :.mcl elle ne manrre pas; elle consomme bea uc<;mp et 

se rapidement, car plnsi e urs c1ue j'a 'i chcrche : £1 

eleve r ont gra ndi de trois lignes en moins · de six semai nes, au 

bout clesque11es ell es moururent., le bolet qui les renferm<;>it 
, , d , 1 , s etant essecne. 
' J 'a i trouve clans les mem.es v<'i'getaux une auire larv e voisine 

de celle-ci, mait: plus gTande, · plusgros se , d'un 
v,arnie d'une rang:ee de petits mamclons grisatres. E lle apparte- · 

poit probablerrient a l'E. variegatus OU au gemniatus, car j e pris 

su r ce hol et plusi eurs inclividus de .ces denx especes s'y te­

noient irninohil r,s. Je suis per suatle que tout es les larv r.s de ce 

s·enre ont Jes m&mes hahitucl es. 

' Le g·enre Lan,r;uria, l' un des de'n1iers de cett e .farnille, et qui 

est' rare ne m'a presente qu'une espec e de tres petit e 

taill e et IiOt1velle, L. nana, rr.ihi. . 
Recapitulation faite cles especes de j e trouve 

trois cen t trente-cleux especes pour Je Bres il, et cleux cent qua­
tre -vin gts pour la G"tlyane. La difference porte principalem en t 

stJ r les Colaspis et les A ttica. · 

U ne Cft11nzaine de .Cocci11ella et quJtre Eyc operai1w son t IPs 

Tri1reres qne faie r enconttes a Cayenne . 

La famille des . Pselaphiens qui constitue a el le seule Ies Di-

11ieres, n'avoit, jusqu'a ·ce jour,jamuis ete t•·ouvee clans I'Ameri­
qtte du sud, soit que ces insectes y existent en tres petit non·i­

bre, soit a cause 8e .leur petitesse, et sans dout:e 'pour ces deu x 
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motifs J'ai ete ·assei , heureux po'tlr en decouvrir . unc 

espec .. a Cayem1t:, qui p1us 
0

graride. de beaucnu ·p que tofrtes 

". celles "..::Onnues et q\1i . <loit former un nouveau 

genre voisin des Chenni J m. Le detail de ses caracteres sor'tant 

du plan que je me · s'uis propose dans ·ce 1\lfe.moire, jeLm'abstien­

drai de Jes d@nner. Les <leux inclividus que j'ai )rtes ayant 

ete pris ati vol clans les bois, j'ignore si leu .rs ma:urs sont pa­

reilles a celles des autres Pselq,phiens, et corn me derrliers, · 

ils re&r3ient Clai1s les fourrnilieres . 

Cette revue des ·coleopteres 0 de la Guyane fr arntaise 'toute 

rnpicle qu'elle est., et je pourrois dire 0incomplete, car j'ai omis 

volontairernen ·t la-plupart des genres, ne voulant m'occup er que 

des plus saillants "', suffira pour d<'rnner une idee de c'ette contree J 

qi1i e.st gener:llement tenue en tro p baute par 1es en­

tomologistes. S'il fa1loit l i;i asSiG·qe r nn · rang p;;\rmi leq autres 

pays sa :rzcbesse en coleopteres et le_ur 
0

beante, je crois 
,qu'elle n'obtie1;clroit cine second et . peut-etre · le ·troi sierne. 

Le Bresil que j'ai ,,pris pou1· point de comparaison, ·vu qu'il 

et offre i;in aspect pa reil, h !i incontestablement ·supe­

comme 11ous l'av n s ec je Je "!'egia-rde meo1e com1ne.la 

partie du g·lobe la plus ricl 1e en Le Mexique ·, dont 
on commence a c6nu,oitre bon ° nomb ,re d_'e3pece,s , passeroit eg·a-

°'lenre nt :;i.v.afl t la Guyane. J-lqrs d 'A.merique, le . Sen egal et le 

cap de peut-etre pas' ·•rne Rlus 
grande ma sse d'es peces, mC!is elles y multiplient 

et le facies africain 'me paroit plus brillant et plus 
.original · que celui <l 11 L es ' reeem­

JT{ent ob ten us sur rnetteut cette imm ef\Se de 

niveau avec leBresil J::iour l'ent9mologj e; et par conseq uent au.,. 
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E8S.Al SUR LES ,COLEOPTEH.ES, ETC.' 
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· T.A)lJ,EAU. 

I Buen os-Ayre s, I 
Cay<l)1De. Brcsil. Tucuman et Chili. TOTAL . 

PENTAMERES. 

CARABJQUES·. 

I-lYDROCANTHAHES. 
BRACHELYTRES. 

STERNOXES. 

MALA CODER MES. 
TEREDYLES. 
NECROPHAG'ES .. 
CLA v1conNEs. . o 

PALPICOHNES .. 

, CicindeJeres. . 

I Troncatipennes. 
Scaritides. . . 

J Simpl i.cipedes . . 
· 1 Pateilin1anes. . 

Feroniens. . . 
Harpaliens. . . 

1 Subulipalpes. : .. 
I Buprestides .. 

· ! Elaterides. . 

· I Coprophages . 
LAMELLICORNES. . . Scarabeides. 

Lucar1ides. . 
HE'FEROM.ERES. 

MELA SOMES. 
T A4ICORNES. 
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TRACBELIDES .. 

: 
, . 

TETRAl\iEHES . 0 

CURCULIONITES. <1 . [ .. 
· Gonatoceres : 
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Prioniens. 
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SUR UN· OPTIQUE
1
, · 

,.. -
r 

, \\ . . 
A L'AIDE DUQUEL ON· RFpONNc;>iT LES sues .. . 

QU:t PEUVENT DONNER DU . ANALOGUE AU 

SUCRE DE QANNES, ET CEUX QUI NE Pi;;UVENT QUE 
t • .. 

DU SUCRE AU SUCRE DE RAISIN. J 

PARM . BIOT . 

Dans le Memoire sur polarisation que j'ai pre­

a l'A.cademi ·e' .fai la sing.ulikre .. 
prnpriete que• le sucre · de _possede de faire tourner les 

plans de des la gau<;:he tant 
J 

rp1'il n?a pas pris l'etat solide, el de les . tourner constammen t 

vers la droite une fois qu'il a llOnobstant Ia Iiqui­

dite qu'on peut lqi rend1 {e alors en le clans l'eau ou 

dl'.!ns l'alcool. ,, · 

Divers indices m'avoi.-snt fait 11i·esumer qu'un tel chang:ement 

bn1sque d'etat molecuiaire "' l; as lieu clans la solidification 

cln de ca:pnes; en sorte de pola­

risation ".er S"la droi 'te dans Jes sties 've3··etai1x ·oi1 ii existe, avant 

comnie apres sa solidificafron .. Cette inducti on -a ete pf1::inement 
0 

confirrnee par !'experience. . 
Le sue de la betterave produi-t la rotation vers la d,roite ; 

des le moment oii on )'ex prime; et ii conserve constamment .ce 

se"ns d'action ,.tous les deg·i·es de condensation p eu t 

Jui do n ner, e n y comprenant l'etat soJide . 
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II ei1 es t de memP, des sues .naturellement exp rimes ,du panais, 

du navet, de la carott'e, clans a·ussi les chirnistes ont 

.depu is lon g-temps constate du sucre d·e cannes en 
plus ou mair:is gra ·nde proportion. . 

Enfin l'on sait CJlle l\"l. Wi_ttstock, chimi 's te aUemand; a an­
nonce l'exi!'!tence de ce meme sucre clans la g·uima vve. lVJM. 

tron et Pelouze ayant entrepris en commun un travail su r cette 

rac in e'; en ont extra it, en effe t, par la seule action de l'ea 1 

froide un sirop sucre, · ils ont 'desire connol.tr e Je sens de 

1:otation. Ils l'ont observe avec ,moi, et ce sens s;est pareillelne nt 

t rouve dirige vers la droite, ce qui associe le prucluit dont 
il s'agit a1i sucre de cannes, conf6rmement a de 

M._ W ittstock, e.o le sep arant du sucrwcle rai.,in. 
Il devient done ce rtain que l'in vers ion d 'e tat 'HI moment de 

la soliclifica tion est prop re a cet:te :esp ece particu liere de sucr e' 

soit qu'on le retire r;:i1sin, des pomm es , des poir es , ou des 

autres ves-etaux en tres grand uo.mbre qui Ir. t clonner; 
· · ] · · I , l l ' 't ::d ao non-a1ns1 ;:i rotatwn yers ci. g·auc 1e cans un sue yege c ' ' • 

cera la possib ilite de sa ·pre sence , tnndis qu e rotation vers 
)a droit e indiquera la possib; lit e de la pres ence du suere de 

cannes . Ces deux ph enomeo es ser ont d'a illeurs , com.me le 

disons, des caraeteres de possib ilj te, non de certjtucl e, puisqa e 

rotation vers .Ja droit e OU VCF.S la ga uche peu1: e tre oper ee 

par beau coup cl'an tres subs tances different.es des ma tie su­

cre.:!s; mais iJs feront du muins conu61tre q.uelle espece de 

SUCl'e OD doit cheroher dans SUC ve3·eta l , d'apres Je sens 

de son pouvoir de rot .ation. 
•Jndepenclamment de ce Jes experiences gue j e viens 

pe rapporter m'cnt offert plQ.sieurs autres phenomenes qui peu· 

• 
• 
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vent interesser les chimistes, les de sucre, ede.s agri- · 
culteurs. Je les cletaillerai brievernent. ' .n 

c " 

C'est le sue du panai s,\eulfive (pqstinaca sativa) qui me les a 

fait apereevoir. Ce sue, exprime p;ir la p1·essiol1 

de la racine reduite en pulpe parla-rape, est gluant visqueu x, 
eomm e eelui de la guimauve. Neanmoins, quarn:'h'.m essaie de 
le filtrer a tra vers un filtre de pa pier gris' il passe en partie' et 

clonne un liquide limpicle couleur jaunatre. Ce liquid e 

clans un tube de i 60 millimetres de hm.gueur paroit 

orang ·e-rougeatre tres fonee, 'Gt produit une rotation vers la 

droite egale a 3°,25' ce qui cloune pour la rotation du 

rouge extre111e. Une senJ:blable d eviation represente seulement 

trois pour cent de sucre de cann es dissous clans la liqueur ( 1 ). Or 
.. ' 

Q 

"' 
( 1) Comme j'aurai pl us d'un e fois b eso in IJe genre d'induc-

tion, ii est uece ssaire de faire connoiti;e le princip e sur lequel elle repo se . 

Dans le Memoire sur la polarisation circulaire, dont celui-ci offre une 

application, j'ai mes,ure la rotation imprimee aux plan s d e 

polari sa tion des rayons h1min @ux, plusieurs dis solutions de sucr e d e 

ca nn es clans l'eau di stillee, que j'av oj.s do seQS en connue s de 

poid s. Avec ces elem ts, 19. densite av.ssi ob servee des dissolution s, j'ai 

calcule, d'apres Jes princip es theoi ·i-iues developpes clans mon Memoir e, le 

pouvoir mole culaire de rot a tion ? bscilu du suc re de ca,i;ines' sous 
epaisseur ,d'u ff e t) pour u ne den site supposee ega le a l'tmite; et 
d e la toute autre dis soln tion d €\ ce merne sucre e tan t don n ee, avgc sa densite 

' 'f ' 

e t se s proportions, j e puis conclure l'a rc d e rotation qu' elle imp rim € a ckaque 
espece d e rayon simple. C'est ain si i;:ue j'ai forme le table au st1ivant 01'.1 

densites des dissolution s sont d ed uit es, par int erpo la tion , d e celles qu e J ai 
L es calculs sQ-Ot faits pour l' espece particuliere de rayons roug: s ' 

vo isins du ext reme qui se transmettent a trave rs le verre ro uge teint 
0 

' I l . 
par le pro tox id e d e cu ivre. Cette sorte de verre est que es P 1ysi-

Anna les du 2Yluseum, t . II, 3° serie. i.3 
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leschimistesqui ontanalyse le sue du panais 
davantage . I?e .Ut je d h s conclure ' que la portion chargee 

0 

u ciens emploient generalement dans les recherches optiques pour obtenir, 
par transmissjon, des rayons colorifiques exactement comparables entre eux. -

T ABLEAU des rotations au plan de polarisadou meow rayon 
rouge par divers es proportions de sucre de cannes, dissoutes dans l'eau 
distillee; et observees a travers une epaisseur de 160 millimetres. 

Proportion de sucre candi dan s 
\'unite de p oids de la disso lution. 

0,01 
0,02 
o,o3 
0,04 
o,o5 
0,06 
0,07 
0,08 
0,09 
0,10 
o, I I 

0,12 
0,13 
0,14 
o, 15 
0,'.;<5 
o,5o 
o,b5 

Den si te de l a dissolution, celle d e 
l'eau d istill ee etant I. 

1,0 04 
1,008 
1 ,01 ·2 
I ,O) o, 
1,020 
I ,024 
1,028 
I ,o32 

1,0·45 
1,049 
1,053 
I ,057 
1,062 
1,105 , 
I ,23t 
I ,3 ,·I 

Arc cie rotation de efi t par le plan 
de polarisation du rayon rouge; a 
travers une epaisse ur de 160 mm . 

0°888 
f 1,783 

2,684 
3,593 
4,509 
5,432 
6,363 
7,300 
8,244 
9,196 

Io, I 53 
I I, I 28 
12,104 
I 3,087 
I 4',079 
24,4I3 
54,450 
75,394 

Les arcs de rotation sont exprimes en d egres sexagesimaux et fractions 
de ces degres. Les dti!rnieres lignes expriment Jes 

t1ons sur lesquelles les observations de rotation e t de densite ont ete faites. 
Les rotat io ns qui y correspondent sont deduites du resu ltat moyen ob serve . 

I! 
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passoit a travers le filtre' tan dis qy.e le reste demeuroit 

. engage clans l!Y fl':1ide visqueux ·, auquel }1ne certain e 

quantite d'albumine vei_1etal e communiquoit sa viscosite. Je fis 

bouillir un instant le pour coaguler cette albumin e ; et en 

effet il s'en separa aussitot une ecume que je retirai , apres quoi 
la 0 liqu eur devint immediat ement limpid e , filtra parfaitement 

claire, et, 'Observee dans le meme tube de 160 millimetres, me 

donna une rotation toujours vers la droite, mais cette fois de 

13°;20 pour le rouge ce qui repondrojt a une pro­

portion non plus de 3, mais quatorz e pour cent de sucre de 
cannes dissous dans l'eau. c 

Une telle quantite exc'edqit ce que M. Drapiec, !'auteur gene­

ralement cite ces analyses, avoir irouv e de sucr e 

dans le sue du panais, et il n'erst pas cert ain que tout celui qu 'il 

Ya trouve fut du sl1cre de.caDtnes incristallisable. Je soupconnai 
,. l 

alors .qu'une partie de cet '·effet avoir cfte produite par le 

developp ement de la substance que M. Persoz et m01 avons 

nomme e la dextrine, laqu elle constitue I'interie _ur des grain s 
• 

Les autres den sites sont deduit es d'int .erpolati @ns indiqu ees par les troi s der­

nieres; et ce senl element ain si obte;rn; le l'este s'obtient par un calcul 

r igour eux. Le peu d'influ ence des variati on..: de la densite sur l'arc de rotation 
clans les proportion s tres foible s, me fait presumer q·ue ce ne s'ecar tera 

sensiblem ent
0 

de la verite dails aucun e de ses partie s. En le consult ant , on 

Verra tout de .. suit e la proport io!>n sucr e de cann es qui correspond a chaque 
rotation observe e , cette rotation etant supposee produite par uue so!utiop 
aqueuse. II est evident que la des den sites n'est <:1ppli'cable qu'avec 
cett e restri ction. On p·eut jug er, d'ap res ce tabl eau meme, que Ja rotation 

pro<luite par I P· 0/0 de <"Sucre ne pourroit echapper a !'obser vation optique' 
meme en hornant J'enaissettr a I 60 millim etres , comnie le supposent les 
arcs calcul es. ' 
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de fecule' dont elle <\uroit ete ici dJgagee par l'ebulliti.on; cl' au ... 

tant qu'il e1\st .. dans 'Je sue du panais une q':lantite fort consi­
derable d'ac1cle lib re avec elle se __ trouveroit naturellement 

en presence, ce qui pourroit contribu 3r a la de(pg:er de ses 

veloppes, com me il m::rive lorsqu e l'on metla fecule de poinmes de 

terre en contact avec l'acide sulfurique etendu. Q-uide par cette 

analogie, je dierchai la dextrine clans :ce sue par ses caracteres 

chimiques propres, c'est-a-dire e!.1 la precipitant par l'alcool, 

l'isolant par <les lavages reiteres "a I' aide de ce fluide' puis la 

clissolvant dans l'eau, ·et ·obser7ant sa rotation. Gar les cleux 

premiers caracteres lui soat communs · avec les gommes natu­

relles, m.ais le l'en separe; gommes deviant les plans 
de polarisatimi vers la gauche, au . liei1 que. < la clextrine les 

tOl!Une vers la droite a:vec une grande e11er:o·ie. Ge fut en effet . u 
clans ce cl.er.nier sens, vers la droite-, que se trouva agir le 

que j'avois isole' et que je con;tatai 'ainsi etre de la dex-trine, 

aucune substance jusqu'ici connue n'offrant la reunion des ca:­

racteres physiques et chi·miques que je viens de lui attribuer. 
Au reste, ]e ne pretends pas que sub stance flit 
ei{}oureusement identiqu e avec- . celle · que con ti en t la fecule de 
pommes de terre: cette identite est un point important de !'or­

ganisation vegetale que je .me d'examiner ulterieure­

m.ent. 

Ceci ex?liquo!t le grand acc1,oisse:{Uent ,de force rotatoire 

'flle !a hqu.eur avoit pris quand cette substance avoit ete mise a 
nu; mais en ou.tre, comme elle trouve clans le sue de panais 
en contact avec u n acide, I' ebullition prolongee doit naturelle­

ment la convertir en sirop comme il arrive cl'apres les 

exp eriences que nou s avons faites, M. Persoz et moi, lorsque l'on. 

/ 
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fait bouilfo· la dextrine avec de l'acide etendu. Main­

-tenant, que ce .sirop doive se solidifier en si1cre ou 

incristallisable, soit nature p,ropre, soit par l'influence ' 

du sncre de cannes qui trouve rnele, c'est ce que . nous ne 

saurions dire encore. II est tout efois bien :probable que le rg­

sera un melange des deux sucres cristallises <:Jt ,non cris­

tallises. 

Le sue de la carotte presente des effets analogues. 

Ce sue, apres avoir ete exprime par la pression a fooid, a ete di-
. ) 

vise en deux parts, dont la premiere a ete simplement filtree a tra-

vers un papier blanc sans etre et l'autre a ete filtree de 

meme, mais apres avoir ete J ortee un instant a l'ebullition. De 

celle -ci , il comrne du sue cle panais, une ecume al­

humineuse en°quantrte tres not &ble, que a ·enlevee de meme 
avant le filtrap·e. Lap" onti01l' ainsi bo-uilJie a produjt une Fotation u .] ., cJ 

vers la clroite exactement doub1e de ceJle qui .n 'avoit pas subi 

-I' ebullition' et son in ten site absolue repondoit a une proportion 

_ de quatre pour cel}t de sucre de cannes. Mais la liqueur traitee 

par l'alcool <lonnoi t un pre €ipite co..nsiderable qui se redissolvoit 

ens uite instantanement clans l'ea'u, con1me fait la clextrine, ce ,, 

qui me sem bla expliquer suffisamm ent l'accroissernent suhit de 

Ja rotation apres que rebullition avoit eu Ii u. T-outefois je n 'ai 

pas ici, com.me pour le p..1!.nais, obs erve -la rotation 

de ce }wecipi<te, et jeJl'en ai que par raccr.oissemel1t d'ener­
g·ie <-1ue son developpement av0,it imprime au liquide " Je n'ose- · 
rois done pas affirmer positiveinent que ·ce prec1pite flit de Ja 
dextrine' quoique cette consequence soit in.finiment vrais em­
.blable . 

Le sue du navet offre des phenomenes analog·ues. J_.orsqu'on 

• 
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l'a exp rime par la pression et qu'on le filtre travers l e 

papier, la fort.ion qt;i passe n'e:Xerce aucune rotation appreciable 

clans un tL{be de cent soixante millifoetres; mais si on le fait , 
bouillir avec la pulpe, on obtient air;si une liqueur qui tourne 

les plans de polarisation . vers Ia droite, conformement a la na-

ture du suCre de cannes que l'on dit y exister. 
Ces observations me conduisoi ent necessairement a soumettre 

le sue de betteraves aux rnemes epreuves, car la connoissance 

des moinclres proprietes d e ce sue, et sur-tout son melang·e avec 

des matier es susc ept ibles de doli'nerdi1 sucre incristallisable, sont 

d'une extreme pour les fabricants. A la verite, on a 
sur cet obj et une experience tres delicate qui semble prou ver que 
le sue de bett eraves ne contient point de suer-'€ incristallisable , 

rnais qu'il y existe seulement du sucr e de can nes dans la propor­

tion d 'c-;nviron dix pour cent .clu··poids de la racine. Cette expe­

rience a ete fai'te par un j eune chimiste clont les 

portent l'empreinte cl'exactitude et de- finess e qu 'il a acquises a 

i'ecole cl'un de nos plus gran d s maitres, que ces qualites designe­
ront suffisammen.t. M. Pe10· _1ze, ca ·: c'est de lui que je parl e, 
s'est d'abo1 :d assure que· l'alcoc.Jl n'enlevoit a .la racine de b ette­

rav es aucune quantite ap1;reciable de matiere sucree, d'oi.1 iJ 
resultoit qu'elle ne point de sucr e incristallisable ana­

logue au sucre de raisin, puisqu 'un td sucre se dis soudroit clans 

cet alcoo'.I; et comme conti en t -evidemment "du sucre d e 

c•·istallisab le, M. Pelouze dut conclure que ce derni er 

sucre. seul y 'etoit renferme. II ne resto it done qu'a en determiner 

la proportion. Pour cela il fit fermenter un poids donn e de sue 

de betteraves, et ii mesura la quantite <l'alcool absolu qi...'il 

lwodrrisoit. Il calcula en suite, et forma effeGtivement une disso -

• 
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lution aqueuse de sucre de cannes qui dou10it exactement le 

meme produit al cool, et le p·oids de suere cette 

egalite lui indiqua ia proportion de meme clans le vege­

tal' laquelle il trouva dix pour cent: resu1tat bien 

, propre a etonner et a les fabricants.qui n'en retirent 

pas•plus de cinq qu six malgre les plus grands soim9 dans leurs 

operations. Mais la comparaison ainsi faite par M. Pelouze sup­

pose que, le sucre de raisin n'existant point clans 

la liqueur, com me il en donne la ]Weuve, tout ce qui y reste et 

qui f'ermente est necessairem ent du sucre apte a cristalliser. 

Or cette necessite n'est plus que la dextrine a 

ete isolee, et a pu etre etudi .ee clans ses proprietes chimiques; 

car elle aussi feqµ ente, et de plus elle se transforme en matiere 

sucree sous l'itlfluenae des et cependant I' al cool ne t 
pas la dissoudre, de "sorte qu 'il <ne s'en charge point . L'e>:istence 

ou la non existence de cet te ina
0

tiere clans le st'ic de betteraves 

etoit done d'une necessite indispensable pour son analyse, et 

par suite pour la fabrication du sucte qu'on en pent 
tirer. o 

Je mesurai d'abord a Rlusieurs ·epris es et avec de grands soins 

I'intensite de la rotation pi'ocluite par le jus immediatement ex­

prime de la bettera ve blanche. En le saisissant aussitot apres son , 

expression, j-a pus parfait,ement l'observer a travers un tube de 

cent de La ·deviation vem la droite 

fut, pour le rous-e extreme, quefois de 10°, d'autres toi:. de. . 
12°,6, selon la diversite des raCines empl oyees; ce qui repre-

• 
sente des proportions .,de sucre de cannes variables entre onze et 

qc:atorze pour cent. .. Le collet et les parois de la racine, moins 

mtlrS que le centre, me parurent un pen moins riches, clans la 

• 
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proportion de neuf a clix. Les betteraves venoi ent recoltee s 

dans un clilflµip·quej'avaisfume a raison de 

kilogramm'es d e fumier consomme par hectare, qui avoient pro­

duit cinquante-quatre mille de racines, ce qui est 

une recolte cons ider able, mais non pas cependant la plus fort e 

que l'on <lit-on, obtenir. La gra nde proportion de 

sucree, indiquee par l'intensite de la rotation, confirme la r e..., 

marqu e de M. Pelouze, que la des engTais ne diminue 

point la qmmtite de sucre contenue clans cette racin e , quoi­

qu'ell e puis se influ er, comme -<rn le suppose, sur la facilite de 
sa conservation: peut-et:re la t em perattll'e r emarquabl em ent 
sec h e et chaude cFune partie de l'ete · a-t- elle contribue aussi a, 
augm enter sa richesse. <\ 

II restoit a y chercher la dextrine. En traitant ,pnur ce1a le su e; 

par l'akool, ii s'en separa ,un blanc comme la dextrin e, 

e t comme elle parfa itement resolubl e dans I'ea u. Ce n'etoit pas. 

de I' lb · ' ' I ·1· ', · · I ' par la cha-a umme vege ta e, car 1 n et01t point coaeu e . 
1 ' , . I I ·1 devioit IJ01nt eur ; ce n eto1t pa s non p us d e a gomme, car i ne 
les plans de polarisation vers la o-auch e ; ni d e la dextrin e ' par­
cequ'il ne les devioit point ven la droit e . En un mot il e toit ah­

so1ument inactif. Le sue de' b ette rav es filtre, puis decolore par 

le charbou animal , paroit donner avec le t emps un produit seµi ­
blable sans ·t'intervention de l'alcooL Je n'ai pas e.ncore det er­

mine s'il 3e forme par simple ou . par dck ompo sition ; 

rnfacmifoins les obser vations qtie j 'ai pu tenter jusqu 'ici parois­

sent indiquer'le premier Car le r este du sue prive de ce 
produit conserve un pouvoii' de rot ati on clans le sens du sucre; 

et, autant qu e je I'ai pu voir qans ces jou rs n ebuleux, l'intens-bte 

de son action n'e st pas affoiblie. II sera curieux d'examiner la 

/ 
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nature de ce produit, dont la c:-.u la simple presenc e 

dans le sue de la. betterave doit necessairemen1 ;Jnteresser nos 

fabricants de sucre indigen e , par unfluence qu 'il peut exercer 

sur leurs operations. 

Un autre objet qui meriteroit aussi d'exciter leurs recherches , 
ceseroit de exactement la quan tite de suere de caune s 

c:ristallisabl e qui clans le Ranais cultive, ainsi q u e la quan­

tite de matiere sucree cristalh sable OU incristallisable qu'on p eut 

former avec la clextt·ine contenue clans cette racin e , comme on 

le fait avec cdle que la fecule cle pomme de terre contient . Cett e 

pourroit n'etre pas sans import ance . En effet, les 

fabriqu es de sucre de ont a support er deu x clifficuhes 

· nsiderables ·: la · premiere, c'es t de ne pouvoir 

travailJ er avcfntageu 0sement que pendant quelqu es mois apres la 

recolte d es racines : le su ere y subir i:me deeomposi­

tion progr essiv e a mesure que le printemps ap proche ;. Ia se­

conde, c'es t que cette recolt e coincide nec essa ireme nt avec celJe 

des semaill es; de .. sorte qu'elle exige pour ce seu l in stant le se­

cours d 'a ttelag es extraorcHnaires que les travau x al ors pressan ts 

de l'agriculture r ende.Qt couteu x et dirficil es a se procurer. Si 

le p an ais pouvoit se avec quelqu e benefice pour les 

d eux especes d e sucre qu'on en pent obteni 0r, comme ii supporte 

parfaiteme1 ':lt le fr oid de n os hivers, meme clans nos depar tem ens 

du nord, il auroit le dou]j}e a vantage de pro longer le ""trava il des. 
fabriques d e sucre au-d ela du .. t erm e que la bett erav e le111i· irn..: 
pose, e t en out re, sa rentree seroit toujours faci le et pen co{i­

teus e, pouvant se fajre ju stem ent a une epoqu e o.i1 les chevaux 

cte culture sont le moins occupes. Pour resouclre cette question , 

ii fauclroit constater exacte ment lesfrais que 1a cultur e du panai. 

Annal cs du Jlfus eum, t. II, 3' serie . 1 4. 
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exige' a·insi que la quantite et la nature des matihes sucrees 

qu'on en cette double est facile, 

et pourroit, comme 011 . viept de l:e voir, offrir d'utiles conse­

quences. & 

Le developpement de la dextrine par I'ebullition, clans les ra­

cines, me pci"I'Olt egalement devoir etre pris en consideration' · 

lorsque ron Compare leurs proprietes alimentaires. Parmi les 

experiences qui ont ete faites sur pe sujet, les plus judicieuse­

ment conduites sont, je crois, celles que M. Mathieu de Dom­

basles a publiees clans un des derniers volumes des Annal;s de 
Roville. Ce savant agronome ne s'est t)as borne, comme on l'a fait 
presque toujours, a ·llOUrrir des animaux avec une seu}e espece 
d'aliment, pour en evaluer la £aculte nutritive :1Jar le poids ne­

cessaire a leur entretien. n avoit pratiqae l'agdculture pour 

ne pas savoir qn'aucune 116>, nourrl:t _ hien' etant don­

nee seule d'•tme maniere permanente' si meme elle peut s.oute­

nir ainsi long-temps la vie. Mais ayant partage en plusieurs lots 

les animaux qn'il vouloit soumettre a ses ii a d'aborcl 
amene chaque lot a un etat constant e<t permanent de poicls' e'n 
les nourrissant avec une 0 divershe convepable d'aliments habi­

tu els' exactement puis retire une portion connue 
de ces aliments, par · exemple, de luzerne seche, il l'a rempla­

cee par t elle OU telle espece de racines' .gradu ellememt 
tee OU dirriinuee, jusqu'a Ce que C_haque lot,. revfot 0a son poids ,. 

prim1tit, et s'y maintJ:nt. La comparaison des quantites, ainsi 

equi valenl es' lui clonna le rappcfrt de leurs focuhes nutritives' 
clans Jes conditions auxquelles il les avoit Ces resultats 

ain si ob ten us par M. de Dombasl es, sur les moutons, lui paruren't 
placer .les carottes fort au-d essous clu rang alimentaire qui leur 
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est attribue par !'opinion generale des af1ronomes, et je dirai 

meme par l'e:x-perj.ence de ceux «:Lui les out ernplo.:rces a ia nour­

riture des chevaux po{1r lesqueJs peuvent remplacer le 

grain . Mais ii fautremarquer que M. de Dombasles donnoit a ses 

moutons Jes carottes crues; et d'apres ee que j'ai rapporte plus 
J1aut, une · petite portion seulement de -Ja matihe i:hterieure des 

de fecule se trouve alors mise immediatement a nu par la 

mastication. Le reste a besoind'etre cleveloppe par Or, 

d'apres les observations de Lewenhrek, cette mati{fre seule seroit 

alimentaire . 11 est possible que l'estomac du eheval ait assez ck 

puissance pour la de ses enveloppes, et que l'estomac du 

mouton soit incapable d'un pareil, on du moins ne le fasse 

Alors la meme racine _ a l'etat de erudite sera 

ineg·alement 8.utritiV'e pour les di verses classes d'ani:maux. On voit , 
par-Ja que les experiences de Nt de Dombasles . d.Bmanderoient a 
etre repetees sur les racines cuites; et elles pourroien.t aloi·s <lonner 

des resultats fort divers de ceux qu'il a obtenus. Mais de ces con­

siderations on pel,lt toujours conclure qu 'en conformite avec la 

pratique t1niv€rselle des cnltivateurs flamands, il est rationuel­

leme nt preferable d'employer les"racines cuites plut6t que crues, 

pour la nourriture des bestiaux, !'ebullition dechirant ou amol­
Jissan t les enveloppes des utricules qui contiennent ]a substance 

nutritive, cFapparence g·o:mmeuse, que nous nommons, M. Per­
soz et moi, la dextrine, et<Jdon,t M. Raspail avoit si pai'-faitement 
signale !'existence, ainsi que le mode d'emmagasineP1ent Clans· 

les tissus vegetaux . Ces applic;tions semhleront peut-etre des 
consequences assez in.att endues des experiences qui Jes ont fait 

n ai tre. Mais toute determination positive des sciences est sus­

ceptible de progees et d'utilite, fth-ce eloignee. Une observatio n. 
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microscopique, une propriete d'optique, qui ne sembl•e d'abord 

·que e! importante pour 
nos interets agricoles et maP.ufactuhers, 

Note. Lorsque M. Raspail eut fait connoltre les cara-cteres qui distinguent 
la matiere intcrieure des grains de fecu]e, de Ieur envelpppe corticaJe, 

M. Chevreul nomma cette matiere Amidine, et l'enveloppe Amidin, dans la 

seule vue de designer les deux elements constitutifs de l'or­
gane. Mqis deja M. T. de Saussure nomme Amidine un produit qu'il 
consideroit com'.me une modification de l'amidon pris clans son ensemble, 
et que nous trouvons etre, non la matiere interieure pure, mais une 

0 

alte­
ration qu'elle eprouve spontanement en sejournant clans l'eau. Pour eviter 
la confusion que cette double denomination citlroit entratnee, nous cri'.imes 
devoir la changer, 1\1. Persoz et moi, lorsque nous eumes isole la matiere 
interieure, en quantite sufflsante pour etudier tous ses et nous 
la nommames Dextrine pour la designr. par la propriete qtf'elle possede de 
faire toul'ner les olans de polarisation 'Vers J.a droit& de l'observateur ave<.: 

·Une energie superieure a toute autre substance organique jusqu'ici CO.DOUe, 

• 
• • 

• 
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ME MOIRE 

SUR 

LES MODIFICATIONS QUE LA FECULE ET LA GOMME 
...) J 

SUBISSENT so-qs L'INFLUENCE DES ACIDES. 

PAR MM. BIOT ET PERSOZ. 
0 

(EXTRA IT. ) 

,j 
:..q 

Les pheno in enes cfo la circulaire asant fourni a 
l'un de nous, M. Biot, sensib]f! qu_i exprime un e 

condition actuelle de l'etat moleculaire des corps clans lesquel s 

on peut reconnoitre son existence, il etoit interessant de suivre 

les applications d'vn pareil indice clans les reactions chimiques 

Oll la substance sournise &UX experiences eprouve des modifi­

cations successives, do:pt on a ainsi l'espfrance d'observer l'ac­

complissement et les prog 'res. Pour ceJa, il falloit evidemment 

que la substance soumise . aux ag·ents chimictues possedat la pro­

priete i'otatoire en vertl?. de sa constitution propre, avant l'in"" 

tervention de ces et .. qu'elle continuat <le la · posseder, 
seulement avec des variations d.:intensite ou de sens, tdutes · 
les transmutations qu'ils lui feroient subir. Ces conditions se 
trouvent parfaiteme:q.t realisees clans la serie des modifications 

q"-le la fecu}e et la gomme arabique eprouvent }'influenc e 

pro longee des acides etendus. En consequence nous avon s 
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choisi ces deux orqres de phenomenes pour le su.fet de nos 
observations . 

L'analyse anatomique de la fecule de pomrne de terre, faite 

par M. Raspail sous le microscope, a constate que les particules 

qui la composent ne sont pas de simples poussieres informes 

telles qu'ou en obtient par la trituration des corps inorgo.ni­

ques; mais que ce sont de veritables organes, qui consistent en 

G·lobules de forme ovoi:de, transparents, cohtena1:it une matiet·e 

interieure gommeuse que reconvre une enveloppe 

corticale insoluble clans l'eau. "Que1les alterations progressives 

OU soudaines Ce system€! Or§·anique eprouve-t-il lorsqu'il Se 

transforme en sncre sous !'influence acides etendus ?·Voila le 

point que nous nous proposior.s cl'examiner, et'<Jtrn les caracteres. 

donnes par fo polarisation nous 111ermettoie111t de re"souclre. Parmi 

Ies experience$ que nous avons. faite::; clans cette vue, nous cite- · 

1·ons la suivante qui une idee de toutes les autres. 

Nous avons pris 500 oT. de fecule de pomme de terre, 120 gr. 
u d' i · ·11' d'acide sulfurique du commerce, et 1390 gr. eau c isti ee. 

Ayant mele l'acide avec une pm:tio:.a de l'eau suffisante pour 

prevenir la violence de snn actron, ,on le chauffa jusqu'a bouillir, 

et l'on y vet·sa. la etendue avec le reste de 

l'eau. Cette operation ayant refroidi le melange, on l'a progres­

sivemeut chauffe en y tenant un thermometre centigrade, jus­

q.u'a ce q1te la ternpeeature ftl.t a 85°. A ce point ·0n Je 

8ep:ii'a en_ trois pa1·Lies que nous noml)lerons A, B, C. La pre­

mi e re A fut lais see pour refroich.r, mais elle se prit en geJee; et 

pour la r endre constamment liqnide ·,. on fut oblige de la fair e 

chauffor de nouveau jusqu 'a 90°. B fut chauffe jusqu'a 95" ; 
c jusqu'a I 00 ° ' avec tendance a s'elever davan tage. Mais a ce 
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terme la liqueur commenc;:oit a bou illir, et (i')l1 la retira aussitot . 

Ces trois port ions etant refroidies furent filtrees A ·un_e tempe­

rature d'environ 22° centesim 'aux . EUes passerent limpides, et 

on les soumit aux epreuves de la polarisation. Tou tes trois ma­

nifesterent de vives couleurs, et montrerent des pouvoirs ro ­
tato-ires considerab les' qui furent mesures a traveh le verre 

rouge. On en tro u vera plus bas les valeurs . pour·completer 

!'exposition de !'experi ence , n Gus clevons ajouter qu'apres avoir 

observe C, qui a VOit ete bouilli a I 00°? Oil en prit "une portion 

que l'on mesura, et quP. l'on fiCbouillir ensuite pendant deux 

heur es avec une addition cl'eau convenable, apres quoi elle fut 

ramenee a son volume filtree, et son pouvoir rota to ire 

observe . Ceci cop; titue done une nouvelle liqueur de condition 

differente des precedentes, et qt:.i.e nous desig·nerons par D. Cela · 
) 

.pose, voici le tahleau des rt3sulfats. _, · 

Nature de la l iqueur avec les 
circonstances qui lu'i sont 

particulieres. 

Rotation ,vers la droite, 
Sa couleur observee clans le observee il l_e 

5 
. i· 1 -verre roue e, exp nm ee 

., tube de ! · 2 mil 1metres . en degres sexagesi ­
ma ux . 

" A. Chauffee d'a bord a 85° se prend -Blanc-legerewent ' 'erdatre . 
en ge lee , pui s reste 
limp idc. 

B. La meme chauffee jusqu'a 95 . Blanc legerement verdatre, 
,. -comme A. 

•(,.La chap _ffee 100°. kBlanc L e·erement verdatre. 
D. Produite par C bouilhe .i;:endant fonce . 

· deux heur es, et ramenee a son 
volum e primitif. . . . , 

E. J?roduite par D, bouilhe mdefi - Meme cou]eur . 
nun ent a volum e constant. 

+ 66°, 083 

+ 62, 250 

+ ir, 389 
. + 25, 750 

Meme rotation. 

Les deux premieres rotations 66°,083, et 62,250 offrent seu­

lement une difference .d'un seizieme, qui, si elle est reelle' 
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comme nous avons .li eu de le croire, pent tenir a un' filtr age d e 

dure e Uil per: in egale a tra ve rS des plus (JU moins Serres . 

l\!Iais cette diff ere n ce est ' sans avec la reducti on 

soudain e qui se mont re a 100°; non plus qu 'av ec la dernier e, 

p rnduit e par la perma nence de l'ebullition a volum e const ant. 
' Aussi les epreuves chimiqu es s'accorcler ent- ell es dvec cett e con-

sequenc e . En effet, on prit des trois liqu eurs A, B, C, un mem e 

volume, egal a 72 1/2 centim etre s·0ub es; on les mitdan s des vas es 

, ega ux , et l'o'n y versa d es quanti tes egal es d'alcool; A et B don­

n erent aussitot un precipi te b i'anc et pul verul ent con siderabl e; 
mais C se t roubl a tr es peu. L es quantites de precipit e donn ees 

pa r A et B fur en t soign eu sem eri t recueillies p ar clecantation , 

apres plusi eurs lavac-es d'alcool froid, a dos es pui s on les 

rnit clan s des cap sule s exactem eil t p esee s, et on fit evapor er a 
cote d e l'autt· e dam: un e {tu ve entr etenue const amment <1 

un e tempera tu re de 35° a 40° cen tes imau x. Apres qu'ell es paru­

. e1re a in si suffi samment clessech ees, on les pesa d e n ouv eau 
f 

avec leurs capsules; et les poicl s c n n u s c1 " cc'll es -c i e tant d ed ui t:;, 

les poi.ds de deux prec}pl.tes 5 trouv crent exac te ment egaux. 
La licrn cnr C traitec p a r C.}mm e le pre cedentes , 

11e donna pas d e_ assez sensible pour e tre rec u eilli e t. 

pese . . 
Il done d e cette experience C.p w,1 clans le!; proportions 

d'acide et de fecu le q ui s'y sonat trouvees en ]:)resence, il y 
a une hm1te d e temp eratur e co .np ri se en tre 90° et 96° ce nt. , ol.1 

la force rotatoire est la plus Au- dela de ce ter me , 

en tre g6° et 100°, cetw force subi t u ne Yeductio n brusq ue tre s 

co nsiderable . L'ebullition cont inuee pendant un cer tain temps 

lui im pri rµ e une nutre reducti on qu i l'affoib]it encore, comm e 

(' 
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on le voit en D . Apres quoi, ell e se souti ent au meme desre 

d'inten ·site t emps que l'ehullition se prol<:»:ig·e, pourvu 

qu e Jes portions evapor ees so1ent r ewpl acees a :rri:esure par des 

additions d'eau qui previenuent un e concentration notable de 

I'acide' et qu'enfin le liquide soit ram ene a son volume primitif 
ayant d'obs erver la r0tation. C ette constance nous a "ete prouve e 

par ,Plusieurs autres experienc es ou l'ebullition de la portion 

analogue a 1? a ete prolo.ng ·ee ,pend ant un e journee 

L'experi ence que nous venous de decr ire avoit faite avec 

les proportions d 'eau, de fecul e e t d'acide qu e des notions ante­

rieures avoi ent indique es a l'un d e nous ( M. Persoz ), coinm e 

les plus favorables pour la prompt e transformation de la 

en matier e Mais, pour fixe r nos iclees sur les sin guli ers 

phenomenes de chaugements qu 'elle nous avoit fai t 

connoitre, nous crurnes la avec .des dos eg> d 'acicle 

cornpa ·rativ ement beaucoup plu s fort es et b eaucoup plus foi ­

bles, dans la vue de savoir si de tels changem ents brusqu es s'y 

rcprorlniroi ent n qes limit es diff eren tes, mais pareillem ent fixes, 

d e t m1 era tu re . Ce fut en- effet Cjll l a rr i a . Avec Jes f or LC'.". 

} roportion d 'acid e la .perm an nee de la liqu efact ion 'op n 1 

plus tot, e t fut d e m e me accoropa gn ee d'nn s-rancl developp ment 

de pouvoir rot atoir e . Ce pouv oir s'affoibHt ensuit e 

m ent, q:! . .tand le liquid e fat ch auffe a un certain degre fort infe­

ri eur ·a !'ebullition. ·En el t1:vant d ava ntag·e la t empera 'tu :re, ii se 

p rodui sit uu e second e r educ tjon brusqu e an aloguP a D du r 

t abl eau pre ced ent. J't bullition prolon gee a volum e 

constant n'y apport·a ._.plu s d'altera tion. Les phases 
fur ent ain si les m eme s qu e clans l'experience precede n te' rnai s 

plu s rapid es, et eJJes co.rrespondir ent a d'autr e.s dep,TeS de cha -,. 
15 A nna.Les du Museum , i. IJ , 3° sfr ie . 
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leur. Au contraire C/-vec l'acide tres affoibli ell es fu:rent plu s 

. lentes, plus tarcl, et oa volume con­

stant dut 
0

prolong:ee pepdant plus d'une heure pour 

le liquide au second chang:ement brusqu e de son pouvoir rota-
. I 

to1re. 

Ayant mis ainsi ces phenom enes en evidenc e·; nous cher­

chames , a isoler fes div ers produit s qui s'etoi ent form es OU de '­

gages pendant leur cours, afin cretudier les propriete s physi­

ques et attachees a chacun cl'eux. 
Ces produits se divisent natur ellem ent en trois clas ses . 

ceux qui se form ent clans le melan ge de fect1.le et d'ac icle avant 
qu'il ait atteint l'et at permanent de liquidite; pu1s lorsqu 'il es t 

parvenu a ·cet -etat, les matieres qui res tent fi.1tre; et enfi.n 

Ja substance solub le a ac five qui, passa nt llans le liquide 

filtre, y ensuite, Tin f!.uence de la chal eur et elf! . 
l'acide, un chantrement d'etat moleculaire inclique pa1.· h dimi­

nution brusque de sa ro tation. 
Pouretudierc ompletement la prem iere pe1:iode, nons recom­

men<;ames une experience absolurnent pa r ei1le a celle de la 
pae;e [I 0; et, }orsque }a ftcule flLt melee a,vec l'ac icle etenclu, Ce qui 

abaissa la temperature a 55_0 ' nous ret trames a cbaque cinq uieme 

deg:re une petite portion melang e qu 'on laissa refroiclir ' afi.u 

de l'observer au microscope . Le progees de i'action .. de l'acicle se 

111ontea aii\si a nous comme il s.'.iil : au moment du 

melange 7 rupture complete d\111 peti t UOmbre de §Tai.ns de 

fecule, iil,comi)lete clans la mas £e : une foible portion des gTains 

c reves et aplatis, Je 1;este clans l'etat naturrtl OU imparfaitem ent 

vie.le. A 60° rnemes apparences; a 75° la 1.iqueur s'est prise en 

p,elee par le refroidissement. C'est un _ melange de tegmne nts 

/ , 
' 
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vides, de grains feculaces a moiti e vides ou encore in tact s , dis­

perses parrni t:me matiere pulve1 :ulente _, semblable a 
une modification que la substance quand elle 

sejourne clans l'eau froide, comme n0us aurons plus loin !'oc­

casion de le faire remarquer. A 90° Ia liqueur reste limpid e 
a.pres le refro-idissement. Les .globules s0nt.presque ' tous creves 

1 
et le sont a-pen-pres complet ernent. On n 'observe plus de preci­

pite pulverulent parmi eux . . Au-dela de ce terine, a 92° 1
/

2 
et 

100°_1a liqu eur se separe en deux etats par le filtrage . Une por­

tion passe limpide, et paroit tel le au microscope; tout au plus y 
aperc;oit -on accidentellement qu elques debris de tegument s 

epars, qui Ont passe a Jes pores du filtre, OU Ont ete in-
' . 

troduits par qu!!Jique autre hasard; ma is leur proportion est a 
peine sensible . Au contraire, '1en etudiant les matieres restee s 
sur le filtre, et qui refroidies, niais en cor£ humid 9s, ress emblen t 

a de l'empois, on trouve qu'elles sont formees de tegumen ts 
clechires, agglutines entre eux par des portions de la matier e so­

luble amenee a l'eta t d'insolubilite par le r efroidissement. C'est 

en effet ainsi, d 'ap res les o:Oservations de M. Raspail, qu e l'em­

pois est constitue; et toa tes les modifications phy siqu es que nos 

resiclu s presentent sont conform es a r.ette indication immedi ate . 

Si ou les abandonne a la dessiccation spontanee, il s se resserrent 

en petits {jI'llIDeaux tranSJucid es ; et, laves a l'alcooJ foible pour 

enlever seulement la wluble qu'ils peuven t 1:etenir ad ­

herente, ils se presentent sotis forme de qui se' 
r,·onfl en t dans l'ea u tiede, se prennent en gelee avec la potasse, 

P-t se co1orent fortemf:lnt par l'iode . Desseches apres ces 

alc ool iques , ils offrent absolument l'aspect de la corn e. Mms 

clans cet etat meme , ils contiennent encore une forte proportio.i 
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de la substance soluble qu'on pent leur en.lever par u1ie· lonO"ue u . 
ebullition d.an.s l'eau distillee' et qui se !'lloi<s par la grande 
force de rotation qu'elle imprime a 'ce liquide. En reiterant cette 

operation, il arrive un terme ou !'ebullition prolongee pendant 
plusieurs he'Ures n'enleve presque plus rien de soluble a ces re­

sidus; ce qt1e l'on reconnoit parceque l'eau n 'en re<[oit plus au,. 

cune trace sensible de forc ·e rotatoire, et ne precipite plus sen ... 

siblement par l'alcool. Recaeillis e-t: desseches, ils se presentent 

aJorS SOUS la forme de petits RTUIUeaUX Cornes, abso}um ent Sem-o • 

blables a de l'alumine hydratee que 1'on auroit soumis e a la des• 
siccation. Mais ce n'est pas encore la }e dernier terme ol.1 l'on · 

puisse les ·reduire. Car, si l'on continue de les faire bouillie pen-· 

dant un temps considerable, · comme l'a M. Raspail, et 
! I ' 

comme nous l'avons verifie apr1es lui, ils 0 finissent par se re--

d I I I b I ( d ' ' . ' A sou re comp eterpent en g o u es tine tenmte extreme, mon-

trant ainsi que leur tissu, continu en apparence, con s,iste re el­

lement clans l'appo!?ition d'un e multitude infinie de pareils 
globules, tenus en contiguite. Et peut-etre Ja coo.texture des 
memb "anes du tissu cellulaire n 'es t-elle pas autre chose qu e 
celle-la; ce qui feroit cofuprend.re comrr .ent le seul developpe-­
ment elf> ces globules ele)Ilentaires pourroit former tous les 

ordres de va issea ux ;· par les seuls changement s de disposition 

relative et de grandeur. 
Si, de fe'mpois ains i etuclie ; -on pl?isse a la liqu'eur 

tran 's'1'DifP par les fil tres, en me;tant un e goutte de cette liqueur 

sous le microscope, on n'y voii point ou presque point de te· 

g·uments corticaux, du rnoins si le papier du filtre est fin, et qu e 

le filtr e ait ete prealab!emen t lave it l'eau clist ille e pour resserrer 

ses por es. La substance con tenue clans cette liqu eur, et qui a ete 

. . 

. ·":l 

' 
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extraite des globule s de fecule' est done enco:re' a la verite, orga­

nique, mais noi'l plus organi see; et e1i con sequence il i:e rec;te qu'a 
la separer du liquide a'Cide pottr r obtenir pure . le meil­

Jeur moyen nous a paru etre de la precipiter pa1· l'alcool froid. 

En effet, elle se separe ainsi tres facilement par decao tation des 
J iql1ides aqu eux qui la contieonent, et elle se presente cl'abord 

sous !'aspect cl'une matier e blanche g:lutineuse, ayant un e appa­

reuce en c1uelque sorte soyeuse et nacree cornmela chaux sulfa tee 

fibre .use. Mais en reiterant les lavages alcooliqties et les de­

cantations' d 'abord a froid' puis a chaud, jusqu 'au point d'enle­

ver toute trace sensible d'acicl f! lihre ', c·et aspect chang e ; et le 

residu est une pondrehlanch e ' impalpable, sans cohesion' qui , 

privee d'alcool rar une foible chaleur a: l'aicle de l'exposition au 

so}eil, OU clans une ehwe SOUS Iles cloches environnees de chauX 

vive, se prend en piaques ifoliclec;, in col ores, cl'ur.e trans ·parence 
et d'un e limpidite parfaites, du moins lorsque la couche liquide 

est assez mince pour que, malgre le pen d'elevation de la tempe- · 

rature, l'evaporation et la des·siccation s'oper ent avec rapidite. 

Carlorsque l'epaisseur de cette coud1e rend I' e·vaporat ion lente et 

prolonge ladessiccation ;- elle ne cl'onne cine des plaqu es seulement 

translucides, on m eme completem ent opaques; soit qu' alors la 

substance' avant d'etre seche, eprouve pa'rtiellement une mo­

spontanJe qui s?opere avec le temps da11s ses disso­

et dont nous parieroas plus tard; s0 it qu e la 
tion, pl1:1.s promptement effectu ee la surfa ce qu'a 
des couche s epaisses, retiennedans celles-ci un e certa ine q uan tite 
d'eau alcoolique em:>risonnee qui trnubl e Ieu r t ranspa rence . 

Nous pres entons a 1'Academie des echanti11ons de ces deux <:hats, 

lesquels s'observ ent freqtiemment clans une mem e _preparation , 

• • 
• • 

0 
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aux points Oll la Couche aessechee est inegalement epaisse . 
Lorsque la substa nce ainsi obt enue (a ete .completement se­

paree de trace cl'acicleJib re p:ir une suffisante succession de 

lavages a l'alc oolJ tant froid que bouillant, et qu'on l'a ainsi obte­

nue parfaitem ent pure et limpicl e, elle se redis sou t completement 

clans l'ea u clistillee avec un e facilite ext rem e. Ceci donne ' If! 

moyen de prouv er que c'etoit elle qui donnoit a la liqueur acid e 

la grancle forc e de rotation qu'o1i, y obs ervoit. Car ce pouvoir 

se retr ouv eav-ectou te son les plaqu es solidesde cettc 
. I 

substanc e ' lorsqu 'on reussit a les obt enir limpid es comme now; 

somm es parvenus a le .et elle l_e porte aussi tout entie1· 
dans.l'eau oir on la fait dissouclre ." 

En faisant cett e epreuve avec des quantites ,dosees de cett e 
. f 

substance et d'eau, on trou ve q1\e son potlvoir rotatoire mole-

cula ire ·est plu"3 grand qu.e 'de cannes, clans le 

rapp ort de 200 84; et cela, soit qu'on I' extra ye de la fecul e par 

J'acide froid OU chaud, fort OU foibl e , OU meme en employant 

Ia potasse au lieu d'acicle pour dechir er les globul es feculaces. 
L'eau seule , chauffee avec la f.ecule , peut aussi l'extraire en fai­
::;ant de meme crever ces· co

0
mme l'a montre M. Ras­

pail; mais il faut alors sou tenir plus lon e·-temps la temperatur e 

pour rendr e l'ext racd on complete; e t il faut aussi empl oyer de 

plus granclesr quantites cl'ea1{ pour que les globul e{.l int acts n e 

pas en grumeaux par la rriatiere ·d'ap­

parerite tf'mmeuse degagee de l'interieur de ceux qui sont cre­
ves. Mais, sauf dependant es du mode 

d'extraction, la substance interi eure est teujours la mem e , et 

s'obt ieu t absolument clepouillee de l'ag en t chimique qui a servi 

pout• la mettre a JH'l. C'est Cf' Cflle llOUS etabliss ons par des preuves 
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chirniques incontestables . Amenee 1a cet .etat parfait de purete, 

nous la n ommons Dexirine, fa designer par • le caractere 

special que lui clonnentle se11.s et l'energie de son -1iouvoir rota­

toire . . Car aucune substance organique jusqu'ici connue ne 

devie aussi fortement les plans de polarisation des rayons lu­

n11neux . 
Dans . cet etat, elle est completement decomposable par le feu, 

et tous les produits ordinai.res des matieres vegetales, se 

resolvant en eau, acide carbonique et hydrogene. Nous n'y 

pas reconnu d'azote. Solubl e clans l'eau froide, elle l'est 

plus encore clans l'eau chaude . Sa clans ces deux cas 

est parfaitement ueutre aux papiers reactifs; elle precipite par 

l'alcool et par sous -acetate de plomb. La solution 

cl'iode la colo;e en rouge vinellx. Mise en contact avec la levure 

de biere, elle subit la ferme11tat1onalcoolique; et, sous !'influence 
des acides, · elle se transforme en sirop sucre. C'est done elJe 

·trui, en se changeant ainsi, determinoit, clans nos experiences, 

Je 'brusque affoiblissemeut du pouvoir rotatoir e opere sous l'in­

.fiuence prolougee de l'acicie et de -la chaleur. Et en effet, dans 

l'experience dont nous llVOns rapporte plus haut les details, une 

fois la liqueur acide parvenue a !'ebullition, et tenue a cette 

temperature pendant dix minute s, <le maniere a ne presque plus 

,precipiter par l'alcool, le sucre etoit fait. Car, en ? tirant alors 

,une portion 'du liqHide, 1e saturant par la craie, le fihrant et le 
·concentrant pci'r l'evap0ration, il s'est pris en une 
grenue pareille au sucre d'amidon pour I'appai'ence. Or, · en 
effe t, le sucre d'amirlon a un pouvoir de rota tion moindre que 

cel ui de la dextrine clans le rapp ort de 3 a JO, ce qui explique 

suffisammen. t l'affoiblissement brusque r1ui s'opere clans le ,pou-

... 
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voir rotatoire au moment oi\ sa formation s'accomplit. ' Mais c'est 

aussi du SUC:O.'E'. semblable a fe}ui que retire de la 

liqueur a pre s la seconde !'eduction du pouvoir rotatoire; et Je 

temps ne nous a pas permis encore de constater si ces deux 

produits' obtenus de deux liqueurs a rotations ineg·ales' sont 
identiques ou differents. 

La dextl'ine pure etant dissoute _dans l'eau et filtree, de ma­

niere -a obt enir une liqueur limpide, si l'on aban­

donne une ·telle solution a elle-rneme, avec on sans le contact 

de l'air' il se forme peu a peu rii::t precipite blanc' pulveru .lent , 

qui offre toutes les apparences de l'invline. Ce precip.ite, vu au 
microscope, ne presente auc:mne tra.-ce de teguments feculaces; et 

en effet nous avons v,u que la tlextrine pure ne ,. contient pas de 
I 

ces teguments en quantite sensible. Mais ·ce n'est pas non plu s 

de l'inuline; J'inuli11e ,dissovt'e clci!•S l'em1 chaude tourne Jes 

plans de polarisation vers la gauche, et le precipite que 'nou s 

etant dissous de meme, ce a quoi il se prete, tourn e 

ces plan s vers la droite. C'est done une modification parti culier e 
que la dextrine subit par son•sejour dans l'eau. Mais, chose sin­
guliere, une fois redissoute ainsi a l'aide de la chaleur, elle tend 

beauco up moins a se de sa di ssolution refroiclie; et 

nous ignorons si, en reiter antl'o peration, on ne pourroit pas lui 

oter cette La dextt·ine ainsi modifiee nous parolt etre 

absolument identique avec le pr0.dui1. que M. Th. de Saussure 

a norh ... :-:.4.,,A midine, et qu'il supposoit etre intermediaire 
la substance d'apparence g·omrr.euse , et l'amidon considere 111_ 

tegralement. 
Tel est le genre d'experiences que nous avons faites sur ·]a 

transformation de la fecnle en sucre, sous l'influence des acicles 
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etendus; car nous avons CSsaye RllSiii J'acide nitrique qui nous a 

donne des resuhat? pare !ls. Elles sU)ffiscnt . pour m0ntrer toutes . 

les phases pro6ressives de cet'le metaJ11orphose. D''&bord 1'acide, 

,. aide de la chaleur, dechire Jes teguments des globules feculaees, 

et met a nu la substance interieure que nous nommons dex­

trine; puis, 'continuant d'ag ir sur · cette substance .. meme, il 

change son etac moleculaire en celui du sucre d'amidon, ce qui 

se fait par une saccacle hrBsque; etl. selon les resultats de tousles 

chimistes, sans que l'acide eommunique rien de sa 'Substanc e au 
e 

produit ainsi forme. 

A pres la fecule, la d'acacia, c0nnue sous le nom de 

gomme arabique OU du Sen@gal, .se presentoit naturellement a 
// 

nos epreuYes; dir elle aus si se rtransforme en sucre sous le:;. 
c 0 

memes A-ussi opere sur elle de la meme 

rnaniere, en la mel an t a a dissolutio n. 
clans l'P-au, et observant les modifications pro3-ressives ou sou­

claines qui en resultoien.t tlans le pouvoir rotatoire . . Mais la 

difference de constitution a produit clans la marche de ces 

:oomenes des differences . 

En effet, sans etre r <}gulier en1ent organisee, la gomme ara ­

bique ou du Senegal la pure est Join d'etre pour la chimi e 
un procluit simple , On y reconnoit constamment l'existence de 

)a chaux, et accide1l'tellement celle de plusieurs autr principes, 

pouvant se sJ.lccessivement avec 1'ac1de auqu el 
on.Ja me}e , doiv ent manifester leur separation par ftf:S .. 

menes graduellement progressl 'fs. C'est en effet ce que nous 
avons observe, comrq,,,e on le verra par un seul exemple . . 

798 grammes de gomme arabique choisie, et la plus pure que­

nous ayons pm nous proc,urer, forent disSOUS a froid danS I 724 gr , 
AJLnales du t. II, 3• serie. 16. 
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d'eau; et la dissolution, ob9ervee clans un tube de 1fro millim., 

se trouva une de r vers la gauche sur 

les rayons r011ges. Cette melee avec 1 So gr. d'acide 

sulfurique du commerce etendu' d'environ 200 gr. d'eau, se 

troubla; et l'ayant laissee en repos pendant ireize heures pour 

donner le temps a Ja mati.ere precipitee de se s€parer, on re­

connut qu'elle consistoit en sulfate de chaux que l'on separa 

par le filtre. La ligueur filtree etan t liJ;!lpicle fut observee; et, en 
ayant egarcl a la dilution qu'y avoit operee !'addition de l'acide, 

elle se trouva avoir perdu quely:ue petite partie de son pouvoir 
de rotation primitif qui se trouva recluit a I 2°. On la chauffa alors 

graduellement, en y tenant plonge .. un et separant 

a div erses epoques des portions que l'on met1;pit a part pour 

etuclier leurs rotations. Toutes C(:;S portions de de­

poser par le refr9idissemep.t. iv{afa n'etoit plus du sulfate de 

chaux qui s'en separoit; c'etoit une matiere floconneuse, dont 
l · ' II · · I terope-a quantt te a Oit tOUJOUl'S en dimin1 .\ant , a m esure que a · 

· t ''l · E " d · i de plus en Ia ure s e evo1t. 1 n meme temps elles per o1en.t auss . . 
l l · , , d , . . 1,. l l · mrne le fa1so1t la p us a propr1ete e prec1p1ter par a coo , co . . . 

l . l · · · · · ' ro()'ress1 vement c isso ut10n prun1t1ve. Ei. es ch1inge01ent auss1 P u 

d l · .: . I 1 ' volume' e cou eur. Enfin, apres _nne ebulht10n pro ongee a 

1, I l I I 0 es ch an ()'e .. constant, a coo es rendoit a peine opa ·es. r c 1:.1 

1,' h" · · · .r. d chanffements men ts c L c 1m1ques etornnt accompagnt:s e l.J' _ 

· · ' 't dabord correspondants clans la rotation. ,Car · celle-c:1 qn1 et.OL ' 
· l' 1· d o · l l u corrnne nous ,r;i,<;>us avons cit, e 1 2 vers a gauc 1e, o 

' 5 0 ' / avons coutume de l'ecrire - 12°, devint graduellernent, a 0 
,. 

du thermometre -9° 5. a 70° 4 8. puis subitement a 96° 
. ' ' ,- ' ' 

avant de bouillir + 25°,3; se portant ainsi tout-a-coup vers la 

droite, avec une energie beaucoup plus grande que ne l'etoit la 

• 

..... 

.. 

' . 

• 
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force clans le sens oppose. Et, depuis cette inversion, 

J'elevation de lii temperq_ture, l'ebultition meme, CO'ittinuee a VO­

iume constant, n'y causa plucs aucim 

Toutefois cette constance est accornpagnee de modifications phy 
siques et chimiques qui prouvent que la presence prolongee de 
l:acide' join{e a \a permanence de la haute temperature, altere 

graduellement la constitution moleculaire de Ja dissolution. 

Car, lorsque celle-ci est au point de ne plus precipiter sen­

par l'alcool, si on sature l'acide, puisqu"'on la filtre et 

qu'on la concentre, elle se trouve con_1pleternent transformee en 

sucre fermentiscible, tanqis qu'avant cette epoque, au moment 

ou la rotation s'e>'>t portee ve".rs la droite par un saut brusque , 
."/ 

la matiere diss tlte' separable par l'alcoo!' se precipite sous la 
. 

forme d'une substance blanche, d;ahord semblable pour I' aspect 
a la dextrine; mais qui a l'alcool, et cl.essedfee, re­
preud ·les apparences de Ja g·omme la plus pure, et produit com me 

elle de l'acide muciquP,, au lieu que la dextrine n'en donne point. 

Nous proposons de donner a ce produit le nom de gwmni de:x­
t1'ine, pour designer a-la-f bis son C1rigine, son analogie avec la 

dextrine, et le sens de sa r?tatio1i elle reste liquide dans 

la dissolution acide. Car nous n'avons pas eu le temps de c011-

stater si elle ce sens d'action en se sdidifiant. 

Nous avons e.o·alement isole les matieres floconneufjes, qui se u '? (' \ 

separent progressivement ' de -la, liqueur acide' a pres a 
abandonne le sulfate de chaux. Pour purifier ces 

les l<lvons d'abord avec de l'eart acidulee, afin <le leur enJeve1' 
]a gum mi dextrine qu ·_ s'y tr<:n1ve· mele e ; puis on les fait bouilJit> 

avec une foible de potasse ou de sou de carbonatee, 
dont la base s'echnnfl'eant aveo la chanx, s'il en reste dans I" 

• 
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matiere floconneuse, forme du sulfate de potasse ou de sonde, 
'· ' 

et precipite la .chaux a l'etat ae ce ,qui> permet de la 

separer. Alo1·s·il ne reste qn 'a les decantati0us, et les 

lavages a l'eau acicle' pour epuiser g:raduellement les sels 'solu.;.. ,.-' 

blcs en tenant les flocons precipites; car ils restent tels tant qHe 

.J'ean ou nag·ent contient un sel ou un ·Mais, 

a pres les a voir isoles e·n cet etat on vent leui' enlever l'acide en 
' 

continuant les lavages avec l'eau seulg, ils se .dissolvent entie .. 

rement aussitot qu'elle devient suffisamment pure, en lui coJ'n­

mmiiquant la meme onctuosi ,te que procluit la naturelle; 

mais, a notre grande surprise, ils ne comrnuniquent absolu-

·ni.ent aucun pot1voir sensible de rotation. , 
To us ces chang:ements d'etats qui s'operent en quelque s 

instants ·sous l'influence de Ja chaleur, le temps ponr les 

produire a Ia temperature ordiPaire: Une portion. de la liqueni ' 

acide qui, selon I' experience plus ha at, exers:oit ·avant 

-d'etre chauffee une .rotation de 12° vers Ia g·auche., fut en­

fer mee dans un Hacon ce jour-la meme, le 9 septemhre, et 

aban<lonnee a sa propre rea.ction. Le 25 octobre suivant' OU 

remarqua qu'elle avoit abandonne un rlepot floconneux consi'" 

derable, et qu?en meme temps elle avoit acquis une parfaite lim­

pidite. On separa fa plus grande partie de Ja masse limpide au 

moyen de !u et, . en ayant une clans 

le tube de 1.fi2m, ornrouva qu'elleetoit devenue absolumeni ·neu-

, tre a'u. .. polarise. Abandonnee de nouveau a elle-rnem e, 

eJJe continua a deposer des flOC;Ons, quoique toutefois en quan­

tite rnoins considerable qu'elle ne· l'avoi ·t fait precedemment. 

D'a illeurs sa masse continua aussi de rester limpid .e. Le 2 I 

ce rnbre on l'obs erv a de nouveau dans le meme tube de 15 2
01 

; 
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. dle y developpa m.1e rotation _ indubitable d1rigee 

vers Ja clroite, <et egale + 3°, 22 . Arrivera -t-elJe a.insi gracluel­

lement jusqu 'a la limite de rotation ·'\bers la !'ebulli­

tion lui auroit instantanement imprirnee? C'est ce qu e les obser­
vations ulterieures nous feront connoltre . 

• 'Lorsque nous en treprlmes les recherches preced e.ntes, not re 

unique but avoit ete de suivre' -a l'aicle de la polarisation cir-

. culair e, la transforrnatio il de la fecule et de la gomme en ma­

tiere SUCree, pour assister en quelque SOTte a J'inv ersion de sen s 

de leur pouvoir l'Otatoire. Mais1a des resultats que 

nous venons de decrire.:i et les indications i'11attenclues qu'ils 

clonnent sur le 1.nicanisrn e d e ces transmutations, nous ont eno·a-
' ll 

g·es a etuclier p . 'les memes proc &des Jes chimiques des 

alcalis et des aci<les ei1 general .sur les substances veg·etale s nen-
n C . 

tres. Ce travail que nous ..,avoiis com.,mence, Rresente deja. des 
phenomenes tres curieux, <lu meme genre que ceux que nou s 

venons cl'exposer ici , .et qui les confii ·ment. Ce sera l'objet d'une 

communication ulterieure que nous aurons l1honneur de sou­

mettre a l'Academie, soit soit separement, si l'un de 

-nous se trouvoit ,detour ;ne vers d'autr es 'i·echerchf's. 

-· .. 
(' 
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SUR UN TRAVAIL DEM. GU:tRIN, 

AYANT POUR TITRE: 

IUEMOIHE SUR LES DI VERSES ESPECES DE GO MMES; 
... 

Fait l'Academie des sciences 

PAR M. ( 1 ). 

Dans les ecrits _a' analyse et dans ceux Oll l'on a traite 

des changemeri'cs les eprouvent pen­

dant les di verses periodes de l,a vegetation' il est pen d.e norns 
qui reviennent aussi souvent que celui de et cependant 

les matieres auxquelles on l'appliqtre ont ete peine etudiees, 

quoique par mi elles il y en ait, comlirn la gomme arabique, la 

gomme du Senegal, la gon;:i.me adragante, qui sont l'objet d'un 

commerce considerable, a cause ' des _freqnentes applications 

qu'on en fait en medec in e et dans la fabrication des toiles 

peintes. 
Cexpression de gonime a ete employee pour desir.ner tant de 

:inatiei·es ·dive,.rses, qu'il est ).mpossible de la soumettr t?' a une de-.. ,, 

:6.nition scientifique rigoureuse -applicablea tons Jes cas: en effet, 
dabs son acception la plus elle s'entend de 

pides incristallisables, insolublesdans l'alcool, et susceptibles de don-

( 1) Au nom d'une commission composee de MM. · Thenard, Chevreul et 

Serullas i 
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ner de la viscosite a l'eau dans laquell e ils sont plus au nioi1:is solubles. 

De pareilles proprietes manquent evidernment de la specialite 

qui seroit nece ssaire pour circonscrire Ies corps qui les posseden t: 

en un genre d'especes, car ell es appartiennent encore a des pro­

duits de la vegetation ainsi c1u'a d es matier es prov e nant de l'al­

teration que certains d 'entre eux ont eprouvee de la part d e h 
r:haleur, des acides, etc . ; et ces procluits de la nature et de I'art 

differ en t tant de la gomme arabique f' t de la e·omme aclragante 

sous d'autres rapports, qu'il est impossible de les groupe!· en­

semble sans violer regles respectent tous ceux qui veu­

lent classer des objets d'apres la methocle naturelle et non cl'a­
pres un systeme artificieL 

Si l'on examine le<> ma.tieres :;iuxquelles on le nom 

de gomme clans la vue de Jes en groupes g·eneraux pour 

Jes etudier en&uite '.'lVeC precision, 011 

verra que les, unes, traitees par l'acide nitrique, donn ent d e 

l'acide oxa!ique et l'aci<le qu'on a nomme saccbolactiqu e ou mu-
. . i· I d l' · d oxalique seule-ciq ue , tanc is que es autres donnent e aci e 

ment . Maintenan.t si l'o.n considere qtle cette propriete de donner 
de l'acide n:\uciq ue par l'acide :iiit:rique, appartient aux rnatieres 

<[Hi ·de tout temps out ete "egardees com me des gommes, et que 

la classe si nomhreuse des produits de J,'or3anisation actuelle­

ment conr.us n'en qu'un seul, .le . sucre de qm . 
. io".Jisse pareillement <l<: cette si l;ein consiClere en 
que le :;ucr e de lait est parfaitement ca ractfrise comme espece 

par une composition elernen, ta ire definie, par la cristaHisat ion , 

en un mot, par un ensemble de proprieth qui n'ap,rartient qu'a 
lui, on sera conduit a envis qs-er la propriete de fournir de ra­

cide mucique comme un carnctere plus important clans 

I' 
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l'etude des produits de la que plusieurs chimistes 

out range par t'ni les g·oµirnes ?es matieres <JUi en •sont depour­

vues, rnais qui se rapprochei1t de la> gomme araB1que par leuT 

solubilite clans l'eau, leur insolubilite clans l'alcool, ainsi que par 

la nature et merne la proportion de leurs elements. Or la plu­
part de ces matieres etant loin d'etre bien comme 

especes, on est trop heureux de pouvoir etablir une premiere 

distinction sur une propr ·iete chimique aussi importante q _ue l'est 

qui fixe notre attention; en effet, cette propr{ete paroissant 

reposer Sur l'anangernent des sembJe par-Ja meme in­

diquer une analoGie intil;lle entre les divers corps qui la posse­

dent, et aujour vl'hui l'on est generalen.1ent d'accord sur l'in­

fluence que de a rrangements divers des mernes atomes exercent 

sur les proprietes des matieres . qu,'ils constituent. 

Au reste, quelle quesoit'la cp1'on attachc ace caractere, 
M. Guerin, _maitre de conference a l'Ecole normale, 

de l'utilite d'un travail entrepris sur des corps qui ioteressent 

}1.-la-fois la chimie, la pby_siologie, le commerce et Jes arts, n 'a 

pas hesite a soumettre les matier 6S gommeuses a des recherche s 

approfondies' quoiquo > essais enssent appris qu'il avoit 

des obstacl es de plus d'un genre a Le Memoir e qu 'il 

a lu a l'Academie clans une de ses dernier es'seances : et que nous 

. avons eie charges Then a rd, Ser1.1ll· i et moi ; est 

consacre aux gommes elites, a cell es qui 

donnen t de l'acide mucique, quand on les tra.it <:! par -!'t.cid e ni­
trique; les · matieres g·ommeuses qui n'ont pas cette propriete 

devant etre l'objet cl('} nouveaux Memoires que !'aut eur pres en­

tera a l'Aca d emie si celui-ci obtient son approbation. 
L es Gommes que M. Gueri .n a examinees sont 'Ia gomme ara-
Annale s du Nlusc!um, t. II' 3" serie I 7 

• 
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hique, la gomme du Senegal, la gomme de Bassora, 1a gomrne 

adragante, k-s gommes pro<luites . par le le 

prµnier, Je pecher et l'amandier, enfin le mucilage de la graine 

de lii:t. 

§ l. DE L'ARABINE. 

I. JVomenclature. 

La g·omme arabic1ue et la gomme dtl ' Senegal sont en grande 

partie formees d'une matiere identique qui, clans ces derniers 

-temps' a ete· appelee arabi ,ne l'un de nous' avec la double 
intention de rappeler la matiere la plus anciennement · connue 
qui l'ait presentee, et d'empecher qu'on 1i-e la confond ·e avec 

cette matiere meme qcii la contient melangee a <1-lll as·sez grand 

nombre de corps, tels que de5 ,sels, une mat-iere azote e , de la 

chloropliylle, tine 

L'arabine est caracterisee par Jes proprietes que .nous allons 

exposer. · 

II. 

-Elle _est par proportionnels d'ato111es 
" suiv ants : 

\ 

Oxigene ... 5 I I Carbone. 
... 6 ce qui equivaut a 

-Hyf.rogene. ro Eau. . . 

6 

5 

II I. ProprietP.s 'physiques.• 

Elle n ;a· ·point ete ohtenue sous la forme de cristaux; a froid elle 

est cassante, mais a 200 deg. elle assez ductile pour etre file e. 
g 

IV. Proprietes 

L'eau paroit la dissoudre en toute s proportions, cependant la 



,, 
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. solution faite a 20 ·deg·. ne filtre plus au travers du papier , 

quancl elle contiefft plus "'de I 7.,7 7 5 P: d'a rabine pour ' 1 oo p. d'eau . 

Cette solution, concentree ou non, se conserve le ·vide. 

Elle precipite par le silicate de '1)otasse, !'acetate et· sur-tout 
le sous -acetate de plomb. -

•· 1 oo d'arabine ·, chauffees :wee 400 partie ; d'acide 

trique, donnent 16, 88 p. d'ac ide mucique avec un peu d'acid e 

oxa liqu e; en employant ooo parties d'acide nitrique on obtient 

moi,!ls d'acide mnciqne et ·plus d'aci de oxalique. 
0 

L'arab.lne, traitee par l'acide sulfrlrique, donne une matier e 

sucree qui cristallise mais que M. Guerin n'est pa s 

parvenu a faire fe!rmenter. " 

§ II. DE LA BASSORINE. 
0 

0 

Nom enclature. 

La gomme de Bassora fut examinee d'abord pa1· Vauquelin; 

.il crut qu'elle ne contenc:it pas de matiere soluble clans l'eau , 

mais M. Guerin a derrionti·e que c'e liquid e froid en separe o, I I 

d'une matiere soluble cdq.uee de tq.utes les proprietes de l'ara­

hine; ce qui n'est pas dissous principalement en u n 

principe immediat que J'autem ; appelle Bassorine. 

H. Corn posi tion. 

Elle est. formee de 1

1 
·: ·: : I 011 I Carbone ·: . .ro 

Hydrogene . .. 22 Eau. . ... 11, 

(') 

III. Propriete physique . 

Elle est solide et incristallisable. 
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IV. Propriites chbniques. 
r 

Elle est i1b0luble dans l'eau fro1cle, mais elle l'absorbe en se 

beaucoup. . 

r oo parties, traitees par 1 ooo parties d'acicle nitrique, don­

nent 22, 61 acide mucique et de l'acide oxalique. 

L'acide sulfi.Jrique la convertit en une matiere sucree aista .llid 

sable qui ne fermente pas, " 

De la gomme adrag·ante. 

La gomme adragante avoit ete par Bucholz, au m:oyen' 
de l'eau, en une 1natiere soluble et ur;-e matiere insoluble clans 

'1 

ce liquicle; mais ce chimiste n'::i.voit pas etuclie r les deux parties 

ainsi separees. M. a reconnu que -la pa?tie soluble est 

l'arabinc, et la ,partie insoluble la bas:;orine; ma is cette clerniere 

est melee a une d;uee de la propriete de devenir bleue 

par l'iode, et . qui a de g:rands rapports avec la par tie 
de l'amklon. Le mucila.o·e de ffOmme adragante expose a lair, 
donne un acide volatil diune qdeur de· beurre, ciui a fixe depuis 

long-temps !'attention de· l'un de nous. 

§ lll .' DE LA CERASINE. 

Les gomm.es clt1 pays, telles que celles du .cerisiei·, de l'abri­

cotier, du du pecher, ne ceJent a l'eau ' 

froicle que 0,035 a 0,040 d'une a laquelle M. Gue1·in a 
trouve tousles sai'acteres de l'arab.ine :· le residu indissou s occupe 

un grand volur11e, et presente propriete remarqu able, que 

si on le fait bouillir quelques da11s f eau, il s'y dissout, e.t 

reste en solution lors n'Jenie que le liqnide est refroidi. La li­

<1ueur evaporee lai sse un res iclu qui a tons Jes caracteres de l'a-
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. rabine. La matiere insoluble d <l;nS l'eau froide des gornmes du 

pays a ete con'fondue Thomson avec la pareie insolubl e 

de la gomme aclragante ou plu
0

t6t avec la gomme ad1;agante elle­

rnerne, sous le nom com mun de cerasine . M. Gt.-erin les clistingue 

l'une de l'autre. En effot, la p ar tie insoluble clans l'eau d e la 

g-omme du clonn e la merne quantite d'acide mucique que 

l'arabine, c'est-a-dire 16 pour 100, t andis que la bassorine en 

clonne 22,53; en outre, c>ell e-ci n'eprouve pas de chang ·emen t 

de laopart de l'eau bouill anle: tandis que l'autr e en eprouve un 

tel, qu'elle est dissoute et en <;irabine .. Nons rese l'vero n s 

le nom de cerasine a la pa rtie d es gommes du pays qui n' est pas 

soluble clans l'ea u9 froicle. Lag composition elemen tair e de ce tte 

substance est sjp.0°11 identique, du moins tres rapprochee d e ceHe 

de l'arabine. Si l'id eu tite etoit clemontree, le nom d e cerasine 

clevroit etre change 
0 

en celuQi p:ra 6lrabine. 

Consequences. 

On voit clone que toutes ,, les g·ommes qui donnent d e l'acid e 

mucique se redui sen t en a types, clont deux' 

l'arabine et la sont bien caracterisees cornii1e especes, 

e t dont le troi sieme' la cerasine , di sl'.incte de l'arab in e sous le 

ra pport de son insolubilite clan s l'eau froid e : s'en rapp roche par 

3a convers ion en ara:Pin e clans ,feau bouillante: cette clern iere 

propriete t1u'on ._..ne fa sonfonde avec la bassorii:ie. 

II n ou s teste a exam in er ·la Jl?aniere dont M . Guerin a pro­

cede pour etudier et fixer les propriete s des corps qu'i] a etud ies. 

, Toutes analyses flcl'e· l'at1teur ont ete -foites sur des matieres 

:;ech ees clans }e vide a une temperature de I 25 deg ., et an moyf'n 

d'un appareil dont i] don-ne la fitpire. C'est ce c1ui explique la 
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differenc e qu'on remarque ent_re ses resultats et ceux 

ante1·ieuremcnt par plus_ieurs chimistes qui avoi'ent simp1ement 

seche les a JOO deg. Au reste, clans les nouvelles ana­

Jyses, l'oxjg·ene est a l'hydrog ·ene dans Je rapport de 1 a .2 en 

volume' conformement au resultat trouve il ya long:-temps pa 1· 

MM . Gay - Lussac et Thenard . 

.lVI. Guerin, dounant une toute particuliere a la pro­

priete qu'ont les gommes proprement dites de produire sous 

I'influence de l'acide .nitrique de l'acide mucique, a d-l1, avant 

de fixer les proportions suiyant lesquelles cet acide .est fourni par 
l'arabine' la bassorine' et la cerasine, determiner par des ex­

pfriences precises le clegre de con(;entration cle l'acide nitrique, 

et la proportion la plus convenable pour d 'une quan­

tite donnee de ces matieres, le roaximum "d'acide mucique; eu 

ontre, les mat'ieres traitep,s conte1;ir des bases salifia -
bj l' d ' ' · avant es, aut eur a ti en tenir compte dans ses experiences, 

de prononcer sur l'existence de J'arabine, de la bassorine' et 
J ] ' · • " G , · h "rche clans l'ana-ue a ceras1ne, conune especes. l\i. a c e A • 

lyse immediate, tous les mGyens possibles de reconnoitre les 
corps qui les accompagnent naturellem .. mt, taut ceux cl'origin e 

m inerale que ceux d'ori.g:ne organique. C'est ainsi qu'il a _ete 

conduit a decouvrir: 
1° Qu'uP .e matiere vegetq-animale est l'pri .gine de .J'l:\:wte, in­

dicp1e .par quelques chimistes co,mme des gommes, mal­

l'ob serva ti?n faite par MM. qay-Lussao et Thenard, que cet 

element etoit accidentel a leur 
2 ° Que les r,ommes con tiennent de la chlorophylle; 

3° Qu e la plupart son t colorees par principe jaune ou 

oran3c, tout-a-fait distinct de la partie r,·omrneuse, puisqu'on 
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. peu t le detruire sans que cette derniere soit sensiblement alteree; 

4° Que la gofume adrs .. g:nnle contient_, outre la bassorine, une 

matiere globuleuse douee, ramidon' de la iwopriete de 

se colorer en bleu par l'iode; mais fa matiere soluble de la 

adragante n'ayant pas -cette propriete et differant en 

cela de la soluble de l'amidon, M. Guerin que la 

matiere globuleuse de la gomine adragante ne conrient pas ]a 

meme matiere soluble que celle qui est contenue clans l'amidon, 

l'observation de M. Raspail. . 

Au reste, l'existence de evanGeres dans les gomm<'S 

ne doit pas surprendre, lorsqu'on se rappelle que celles-ci sont 

dans des qsucs epais t 1ui exsudent des vegetaux, et qui 

des-lo rs c ontenir les maiieres exiE\tantes · clans ces sues' 

et celles qui ont pu sj- melang·er qu'ils se sont extra vases 

des cellules des vaisseaux 0 ou int erstices, clans lesquels ils 
etoient renferrnes. . . 

M. Gueril1 ne s'est pas contente cl'examiuer les g-ommes sous 

les rapports precedents, il a encore cherche si parmi les p ropri etes 

qu'on leur.a attribuees, il ei1 trouveroit qui seroi ent susc eptibles 

servir ales caracterise T q\me .speciale. C'est clans cette 

mtention qu'il a examine 1° J'action qir-ielles eprou-vent de la par t 

de l'eau', soit a froi<l soit a chaud :· 2° !'action du chlor e ' afin 
' ' ' 

<le s'assurer si, -on l'avoit avance, elJes t de l'a-
·cide 3° l\:1;tion ""de r ; cide nitrique clans les ci rcon­

Stauces o-l1 celui-ci developpe. <:et a-cicle que 

Scheele croyoit etre l'acide malicrue. Cette derniere r echerc he a 

I M. !iuerin a• voir que ce rapproch eme nt n 'etoit. pas 

fonde' l'acide malique dit artificiel differant de tou s !es acid es 
conn us . 
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Les soins que l'autenr a mis a reconnoitre les etrang-ers 

qui accompagnent l'arahine' Ja et la cerasine, a isoler 
celles -ci des'fH'emiers, et enfin a Jes amener a un constant 

de prouvent qu'il conno!t bien Jes conditions a rem­

plir avant de penser a entreprendre des analyses elementaires de 

matieres lorsqu 'on veut etablir l'existence de 'ces 

matieres comme especes . D'un autre cote, des analyses comme 

celles de M. Guerin, qui se rapportie1it a une meme serie de 

produits dont une meme esuece a ete l'objet de plusieurs opera­
tions faites sur divers ech;;intilions et qui par-Ja meme se con ­
trol ent mutuellement, presentent de g·aranties 1pou.r !'exac­
titude que des analyses de apparteiilants a des series 
rlifferentes . Ajoutons que les analyses de !'auteur au nombre 

de douze, qui se rapportent a trois especes. 

CONCLUSIONS. 

Convaincus de l'utilite qu e presente le genre de recherches 
auxquelles se rattache le travail de M. Guerin, par la precision 

(1u'elles apportent a la .connoissance produits de l'or3·anisa­

tion, en t endant a ramener des comroses indefinis, OU de sim­

ples melang·es, au nombre possible de comhinaisons 

definie .5 ' et par composition elementaire' et par un en­

semble de proprietes avons J'hor1neur de 
_prop0ser a l'Academie qu'e1le bien " I 0 encouras·er l'au­

teur a poursuivt 'e ses reche t·ches ; 2 ° accorder une place a son 

travajl clans la des des savants etrangers. 

E. CHEVR EUL. 
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FRESENTE A L'ACADEMIE DES SCIENCES 
' 

LE r4 JANYIER 1833, 

SUR L'OUVRAGE SUIVANT: " 

CATALOGUE RAISONNE DES OBJET S, n'msTOlRE NATURELLE, RECUEILLIS 
0 

DANS UN VOYAGE AU CAUCASE EXECUTE PAR ORDRE DE L'EMPEREUR ' . , 
RuSSIE. 

____ __.;"t_ 

M. Menetries, qui a redige et qui publie ce Catalogue (1), est ne a Pari ;; 

de s du Museum d'histoire il s'e st, 

a la caruere zoolog1que .dans Jes cour s et dans les laborat01res de ce t 

se ment. Comptant paPmi nos il nous fut demand e, pour etre 

emmene comme collecteur au <Bresil; pa:r l' 'D.abile entom ologi ste M. Lang s­

dorff ,_ ·resident et consul-general de Russie, a Rio-Janei .ro • .A pre s quelqu es 

annees d e travaux communs, MM . .Langsdorff et Men etri es se r endiren t 

en Ru ss ie, charg es de riche sses _zoologiques. Cette circonstance, et le pre­

cieux appui des de no'tre collegue M. Latreille, flxerent 

sur le jeune Francais l'attention des na'turali ste s de Saint-Petersbourg; de 

M. l e Comte de entre et lui firent confier l'inten­

d anc e rnater ,;ielle et la d es {:2.J:Dinets public s d'bi stoire natu­

relle' e t specialernent de celui dit le Mu see zolJlo gique d e l' Academie 

imp eriale. 
Sur e nt1•efaite s , m voy a'{;e sc ipnt ifiq ue .au. et .sur le s frontiere s · 

de l' emp ire confinant a la Perse, fut d ec id e pour e tre execute au YlO ffi du , 

gouve rn emen t ru sse en 1829 : M. y fut compris pu titr e de zooJo­
s:ris.te L· · · , ·d , t ' d ' ·c·e n J{upffe1· et plac ee soni' 
u · a comm 1ss1on, pres1 ee p ar aca em1 i ' ._ . 

haut pa trona ge de M. ole Emmanuel, partit pour sa desunauon 

dans co urartt de juin 182g. 

(1)·Un vo lum e petit t ex te, 300 pages. 

Annal rs du Jlllusewn., t . II 3' serie. 
• l 

18. 
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dont je rend s compte donne les fruits de ce voyage en ce qui 
co ncerne l'hi s toire naturelle de s animaux. Plus de l3oo ohjets y sont cata­
logues on decri ts, parmi lesquels les en la plus grande 
partie; a-peu -pres tro: s quarts de ce total. Voici a l'egard des autres bran­
ch es de la zoo lo gie les cbiffres que j'ai rel eves : 29; oiseau x, 
184; reptiles, 45; poissons, 37; et mollu squ es , 1 5. Les especes indique es 
cornme nouv <0lle s soot deux mammif eres, dix oiseaux, do.1Jze reptil es , et 

cleux ce nt soix::int e-six in ; ect.es . · 
U n fait qui res sort de ces ob serva tions nombreu ses est l'identit e des 

especes de la mer Caspi enne ·et de ' Ia mer Noi'ce, proposition qui ne souffre 

d'exception qu'en ce qui le s mollu sques; il n'en exis .te point clans 
la m er Caspienn e. lVI. Pander fut la voi e de cet ;;ipen; u, et s'en est ex-
pliqu e formellement. • 

Les rens eigneme nts de l'ouvrag e abondent sur-tout en ce qui concerne 
de celehres especes des fleuve s de Rus sie, ou le s estt.Yrgeons. "Ils sont, <lit 
l'auteur, occupes 'a depeupl er Ies rivi e ·e,s de la conu ;ee, 
tout comme agissent les requins clans la ba ute m er ; ils quittent Jes fleuve s 

en biv er ·p·our y reparoitre, et y venir frayer au print emps. Dans un sen l 
1ieu, Saliane sur le Ko ur, le fe'rmier de ]a qui la adore les fe_ux per­

petu.els, est rep ut e gagner un demi-million par an: ii prend pl 'lce de 
Saliane jusqu'a ?.o,ooo esturgeons dans un jour . A des especes 
acipenser stellatus, acipens er rhut enus, les aut1J.·es depa ssent com­
muneinen t quatre pied s ; l'une d'elles ju squa sep t pieds; c'e st l'aci­

penser gulstendaltii. 
'Dans son chapi tre des considerations c'l'e e t de stat1st1que , 

l'au te ur resu me le suj et de s&s recherch es , en divi san't, selon ]a natur e 
physique du · s·ol, les principa]e s con trees zo'ologique s qu 'il a par couru es ; 
savoir, 1 ° les montagnes d u Caucase; 2° Jes bord s de Ia mer la . 
droi te, et nommement pres de Bakou \; et ·3· les 'Step pes c.!ep ui s le Kour 

jusqu 'a ·Lenkoran. 
Le titr e de l'm .1vmge, Catalogue raisonne, se ju stifie sur-tout par · qu el­

ques co11rtes de scrip tions · d_es nouveaut es zoologiciues : les autres objet s y 
sont su ffisamrne nt indiqu es , en sor te que nou s ·pr.iuvons flatter les natura­
li tes d'etre decidcment · saisis d'uri tableau figuratif, par ' genres et par 

espece s , de la zoo logie de c nttees jusque-la peu ou point explor ees. Notr e 

Cab in et s'est deja mis en rapport avec celui de Saint-P etersbourg pour se 

• 
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prncurer' pJr la voie des echanges' une parti e de ce s ricbesses ; quelque s 
·unes nous avoient ete deja signalee s . clans les Iivres de Pallas; ma1s ]US­

qu'ici nous avians ' fait- efforts pour nous les procurer . 
Qu'il nous soit perrnis, en de rema1·quer que si ces explora­

tions, faites dans des pays d'un acces aus si difficile, sont dues a la prevision 
active et eclairee du gouvernement de la Ru ss ie, du mains ce sont des idee s 
fran :<;:aises qui reviennent aujourd'hui fructifiees a le1,1r foyer ,natal; et d e 
nt.lus fel iciter decidement de ce qu'un de nos eleves ait pu se rappel er par 
d 'ans si h onorable s travaux au souvenir de ses anciens maltres . 

GEOFF ROY SAINT-HILAIR E. 

· ' ' . 

,, 



SUR UNE . CHEVRE 

"' DES D&UX SEXES, 

FEMELLE QU" T A SES 6PARTIES .EXTERNES OU DE COPULATION, 

0 
ET MALE J]ANS SES OHGANES PROFONDS OU DE REPROQDCTION. 

PARM. GEOFFROY SAINT-HILAIRE ( 1 ). 
e 

., 
0 ... \ . 

Les cas d'hermaphrodisrn:e sont ties diversifies; car ils peu-

vent varier corn me tous les degres possibles, soit du yolume 

en plus ou moin{, soit du de tout ou de quelques 

parties de 11 est inutile d'e s'arreter sur la pre­

miere de ces consir-leratio9s, ,oi1 ° ne figure reellement . qu'une 
Simple alteration, COnsistant seu]ement clans l'at;ophie OU l'hy­

pertrophie des externes, sig·nalee a tort comme un fait 

d'hermaphrodisme : car que le clitoris soit grossi chez des fe-

(1) J'ai lu ce MPmoire a l'Academie des sciences le 9 ao{lt 1830. II a ete 

cite plusieurs fois, mais sur nn extrait qu'en a donne la Gazett e 
medicale, t. I, n.0 33. Jene l'a-vois point publ fe, n'ayant pu lui donner tout le 
soin pour cela En effet, !'animal avoit peri durant la deuxieme 
journee qe la GRANDE-SEMi\INE, alors qu'on mitrailloit affreusement dans 
Paris. ·Tout ai.ix du c1toyei:f , a mes vives sympathies pour la cause 
populaire , je n'avois pu que jeter un regard furtif sur les faits cousigne s 
clans le present ecrit. J e ne au ici que de considerations ana­
tomiques : je Iaisse en .de hors toute la question physiologique, 
toutefois que l'organisati r;:in sexuelle de cette chevre offroit des complt­
c·ations sans r e°lations harmoniques, que cette mal-formation portoit a l'id ee 

d 'impuissance et de sterilite. 
Annal es du Mus rJ.w11, t. II, 3° serie. 
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melles, ce qui est necessairement accompagne d'une :deforma­

tion proportionnelle dans Ies regions prochaines, OU bien que 

chez les males le penis soit prive son developpement normal, 

<l'oi1 resultent quelques autres modifications, particulierement 

en ce qui concerne le debouche de l'uretre, c'est Ia uniquement 

une mal-fot·mation de l\m des sexes, mais non pas le melanGe, 

ni la confusion des deux. De telles anomalies ont ete donnees 

a tort et decrites comme des faits 

Mais hors cie ces cas, il est de veritables hermaphrodites: c'est 

quand tout ou partie deP K so .. :tes d'organes sont clistinctement 
reproduits et a-la-fois existants chez le meme inclividu. Ce <lou­

hlement des parti es sexuel1es, qui etat de regle, un fait 
commun chez la plupart des nnimaux inferieurs, est l'une des 

plus rares monstruosites qu'aient fournies les animaux verte­

Lres. Tvutefoic; on n'en doute plus, et l'on y croit aujourcl'hui, 

d'abord comme a un fait, puis comme a un arnalgame qui ne 

repugne decidement point a l'esprit. 
Ce que je vais rapporter au sujet d'une chevre des deux sexes 

qui vient de mourir a la 2.u Museum d'Histoire na­
turelle, ne rentre clans aucune des precedentes considerations . 

C'est un tout autre genre d'hermaphrodisme. Rien n'a ete 

double clans cet et cependant il reunit Jes conditions 

des deux sexes. II est femelle, en tant que pourvu d'un clitoris, 

d 'un vagin, et d'un uterus avec Joubie cor!le, c'esc-a-dire avec 

l'espece de matrice propre a tons les ruminants; et de plus au ssi 

ii est male dans la portion des organes oi1 s'eJaborent les elements 

de la r epr oduction; savoir, les parties et 1eur cle­
pendance. 

Ccs considerations ne peuvent manquer de surprendre qui-
• 

' · l_J 
'- I 

.. . 

. . . 
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conque a puise dans les de l'ecole, qmconque s'est 

convaincu par l'observ.ation et b. meditation qu 'a ne y 

avoir qu'un seul org·ane, satisfaisant a toutes les necessites de 

l'harmonie et de l'unite, qu'un se.ul organe, soit le sexe masculin, 
soit le sexe feminin. 

, Parceque ' telle fut jusqu'ici la disposition des esprits, quand 

on considera plutot ce qui devoit etre que ce qui existoit en 

realite, l'on a et range comme douteuses quelque s 

obs,ervations de faits analogues qui avoient ete d'eja etablis' et 

que je me borne par consequent a .··appeler et a confirmer. 

Ces faits seroient restes vagues, et ne pourroient etre legiti­

mement invoques, si ce n'e"toit un excellent travail du docteur 

Maret, pere, . de M. le due de Bassano ;, travail publie dans le 

second volume des)\1.emoires ?e J'Academie de Dijon, et s'appli­
quant a un individu ·nomme Cet 

individu, a• Bourbonne-les-Bains, mourut a l'age de dix-sept 

ans en 1767. Son clitoris tres volumineux l'avoit fait reconnoltrf' 

et classer comme hommp. M. le docteur Maret a donne des 

parties sexuelles de cet une description 

et tout-a-fait satisfaibante par sa darte; description egale­

ment remarquable . par la finesse e ' la· profondeur : de quelques 

aperc;us. 
Si cet iipportant pas existe, j'aurois a craindre 

pour que1qll'e d'incredulite :. et 

par-la rappeler le sentiment qui domine dans l<l;_ science, lequeJ 
faisoit precedemment rejeter ce que l'on admettoit comme 

. impossible. " 
Je n'af>porte done point une observation nouveHe; mais elle 

offre du moins cet interet, qu'elle reproduit, chez un animal tres 
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distant de l'etre humain' et comme ii appartient a chacune de s 

deux form es differentes de les donner, des aaon::lalies aussi cu­
rieuses que multipliees. 

Le sujet de la presente obse1:vation me fut clonne vivant sous 
le nom d'une chevre hermaphrodite, par M. Lesueur, rece­

veur de l'ocfroi municipal a Versailles: c'etoitalors, en ao11t 182g, 
unjeune animal. Durant l'annee qu'il a vecu ·a la Menagerie, ses 

for mes d'abord sveltes et amaigries se prononcees davantag:e; 

r-oint au degre de donner la physionomie du bone, mais plus 
qu'il n 'ap partenoit a une Le clitoris considerable, leque1 
etoit los-e et tout-a-fafr renferme clans un sac preputi _al propor­
tionne, formoit une forte saillie au-dehors. eto:it 

l'ouverture du canal uretro-sexuel. En continuant/exploration 

de ce canal, on apercevoit des _replis vulvai'res, et au-dela deux 

orifices iarges, .:;itues l'un au-desnis de l'autre; I' orifice superieur 

debouc hoit clans un larg·e uretre ahoutissant a la vess.Le, et 

l'orifice inferieur clans Je yag:in. Au-deJa ·de ce vag:in etoit 

la matrice consistant en ses deux cornes ou 
ad-uterwn. 

Pour que cet appareif de . copulation cbntiuuat comme a 
l'orclinaire, et v1nt s'embra.J.cher avec celui de la 

il a uroit du se prolons·er en un tube de Fallope; a peine y en 
existoit-il une tres ·courte partie. 

Le cordon testiculaire arrivoit Sur troncon: com-
' 

munication n 'existoit a l'interieur, cornme si deux canaux aveu-
g:les s'etoient rencontres et soud.es. A l'extremite des cordons 

etoien t Jes testicules, ma is clans une conc:ition <lifferente. Le 

testicuJe droit etoit complet' corps testicula.ire et . epididyme ;, 

chaque partie aclheroit et se trouvoit renfermee clans sa coiff e 
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-comme a l'ordinaire. De plus, ce testicule etoit descenclu, et sans 

etre positivement renfeFrne clans un scrotum, il avoit traverse 

l'anneau inguinal, et se trouvoit sous la peau qui le tenoit 

tres resserre pres .et au-devant du pertuis inguina1. 

Le testicule gauche etoit reste clans l'abdomen, et sa compo­
etoit peu e·quivoque. L'epidiclyme ne - pas, 

comme de l'autre cote, un corps ramasse, mais ii se composoit 

de parties renflees' ef raii'gees irregulierement a la file com me 

des grains de chapelet. Sur un cote .du corps testiculaire .et en 
r 

dehors de l'epididyme, j'ai remarqut quelques . parties spheri-

<1ues, ayant l'apparence cl' ovules. Tout corps testiculaire, moins 
l'epididyme, est, comme l'on 'sait, un ovaire: ainsi cette obser­

vation n'offre !'ien de contraire atix de l'analogie. 

Je n'ai pas poursuivi plus l'exploration de ces parties 
sexuelles : je les avois con::Jervees en ti-3res pour etre dessinees. 

Car, trouhlee, effaree qu'etoit la societe a Paris pendant les der­

niers jours de juillet I 830, je n'ai trouve ni peintre, · ni prosec­

teur qui eussent l'ame pour me seconder. 

Rapprochons ces de donnees par le doc­

teur Maret au sujet d'Hub.ert-Jean-:Pierre, et nou.s en venons a 
savoir que chez . cet etre humain exist-Oient aussi clans une con­
dition diffii.·entielle les testicules; .un seul av(;it traverse l'anneau 

inguinal, et l'autre reste cl.ans a laisse des doutes sur 
. • j 

sa nature ovarienne · ou 

J'ai dit plus haut que ce qui avoit fait elever des doutes sur 
l'amalgame precite de CeS organ es de sexe (I), etoit la 

( 1) Comment concevoir aujourd'hui de pareils doutes? Nous pouvons 
nous appuyer sur l'autorite d'un retour frequent des memes faits. A Naple s , 



SUR UNE CHEVRE DES DEUX SEXES. 

disposition des esprit s ne voulant adrnettre cornme reel que ce · 

qu'ils voyoie 'nt satisfaire aux necessit&5 de l'ha'.rrnonie, entrer 

dans une concordance reciproque' et pourvoir. ! aoline unite 

finale. Revenons sur cela pout conno!tre notre reelle- situation. 
Cet hermaphrodisme, produit de !'association de sexes diffe­

rents, est-ii un fait qu'il faille admettre? Oui, com me donnee 

certaine d'observation. On etoit entte dans · ces recherches avec 

un a priori qui reposoit' sur de fausses vues. L'incoherence qui 

avoit choque n'existe done , pas · au fond; et en effet, une P.xpli­
cation toute simple peut ' iiire appliquee a ces faits bien dignes 

de la consideration des physiologistes. Cette explication devient 
possible pour nous, maintemint que nous pouvons puiser son 

principe dans la theol'ie de la formation excentriqne des organ es. 

La peau est la source des org:mes de copufation ; quelgues unes 
'· 

une chevre pareille a Ia notre fut rencontree' et' son anatomie est figuree 

dans deux planches : cet article sans nom d'auteur porte pour titre : Brevi 

cenni su di un neutro-capra. 
Egalement a Naples, un semblable cas'). ete observe clans l'espece hu­

maine : le Journal des Deu::.-Siciles ' a la date du 23 janvier I 832' donne 
l'autopsie du cadavre d'un de l'hopital Santa-Maria delle jede. 
Don Jo s.eph Ricco , auteur d'h l'ob servation, y a trouve que Ies organes 
externes etoient · du sex.e feminin' et que les internes etoient du 
sexe masculin . L' individu avoit passe pour femme. Eicco et son collegue 
Sorr entino s'occupent d'une descriptio.'.l detaillee de ce cas 'rare. 

M. professeur Bouillaud vient de rencontrer aussi, dans son service de 
la Pi tie (j uin 1 83 2 ), uo autr e indiv1d.u, dont les organes sexuels offroient 
de meme }es attFibuts reunis de J'homine ef, de la femme. 

L e celehre allernaQ.d Mayer rapp!>rte aussi ( i 83 1 ) Ull' fait 

semhlabl e. 
Et de pu is que j'ai signale la cbe vre , sujet de cet article , j'ai vu deu x 

aurr e·s in divi dus pareils . 
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de ses parties hypertrophiees lescomposent, avec exces de volume, 

·chez les· males. :Les origanes de reproduction ont une autre ori­

gine: de la suit la possibilite de l'arrangement obserive dans le 

cas d'hermaphrodisme 1ici 
Mais, quoi qu'il Jafriive d·e·cette ex:plication, j'ai le droit d'invo 0 

que,r ce fait ·en .(pour l'app0rter en preuve ,de la dis­
tinction que ·j'avois faite des1 deux ·parties de l'organe sexue1, les 

unes extexieu.res et les ·au,res situees profondement; .distinction 

et que 1.j'avois signalees ·en i 822 clans le 

volu·me de ma Philosophie ( 1). 

( 1) En 1 830, je n'a"\iois qu'u?- faii special d'hei;mapbrodisme a comprendre 

et a expliquer, et il a suffi pour cela des vues qne je viens d'exposer. Mais 
la science est de sa natvre progressive, et il appartient a nos successeurs 
d'etendre et de completer ses ac_quisjtions. 

Or, dans l'occurrence actueJ:e, ce lot eel.mt heureusement a fils : 
ainsi le vouloient necessairement les developpements de son Traite de Tera­
tologie. 1Vl. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire auroit ainsi fait pour la question 
plus que son pere : car dans les Recherches anatomiques et physiologiques 
sw· fhermaphrodisme chez l'hom

1
11ie et les animaux, que mon fils a commu­

niquees a l'Academie des sciences en f'evrier . 1833, il a trouve que l'ap­

pareil generateur doit etre considere comme compose , non plus de 
quatre segments' comme je l'avois cruet eti!bli ( deux a droite et deux a 
gauche)' mais de six vraiment in d ependants; eu cgard a pareil nombre 

• des principaux troncs arteriels' employes a former et a alimenter' savoir: 
Jes arteres spf;.rmatiques, yua.::id el] es se rendent aux organes profonds 
( testicules ou ovair es ) , les arteres hypogastriques aux organes moyens 
( matrice au prostate et vesicules ), et certains rameaux Jes iliaques aux or­
ganes extetnes (penis et scrotum au clttoris et vulve ). J e ces documents 
d'un Rapport fait par l'illu$..tre auteur des theories de l'endosmose au sujet du 
Memo ire de mun fils; Rapport fait a l'Academie des sciences, Ja seance 

du 4 mars 1833, et imprime dans la Gazatte medicate , meme mois, n° 3o. 

• 
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A l'occasion de . cette conformation curieuse, je 'terminerai 

cette en i·appelant sommaireitJ.ent de queue · 
maniere je m'expliquai alors. c· 

<< L'appareil generateur se sous-divise en deux 
aussi disiincts clans leur mode et leur position que dans leur 

structure et leurs fonctions : telles sont 1° les intern.es, 

qui -fournissent Jes elements reproducteurs OU J'apparei[ de 

production; et 2 ° les parties externes, cser.vant a !'union des deux 

sexes, ou l'appareil de copulation.» Phil. anat., tome II, page 361. 

Le travail demon fils m'a rappele le present ecrit, sur Jequel je n'ai plus 
de raisons de revenir, et que je publie aujourd'hui, tel que je l'avois com -

o 0 

pose dans le principe, et Iu a I'Acadepiie des sciences. 
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• Dans l'etat actuel de nos connoissances, entoures, comme 

nous le sommes, d'immenses collections qui vont :;ans cesse 
,e1i s'accroissant, la i;cience n'a peut-etre pas moins besoin de 

faunes locales que ·de monographies, de genre, de tribu ou 

de famille. Il existe sur di-verses con trees de l'Europe des travaux 

precieux de Ce genre, <[Ui Ont merite a leurs auteurs la recon-
o 

noissance des savants. Mais a peine side foibles essais de meme 

nature ont ete pour ces riches contrees dont les animaux 

viennent sans cesse encombrer nos Musees. Mei·ian pour Suri­

nam, Lewin et Donovan pour la Nouvel\e-Hollande, Horsfield 

pour Java, Kliig pcmr l'Arabie et le Dongola, et quelques au­
tres encore SOilt d,?DS je parJ.e et On't pubJie 

des ouvrages plus ou moins complets, et par consequent plus ou 

moins utiles. L'essai que j'offre aux entomologistes .sur Jes Mpi­

dor)teres de Madao-ascar, Maurice et Bourbon sera accueilli, sans u . 
doute, avec la meme indu:lgence' ,tout incomplet qu'il est sur le 

premier de ces pays, oi1 une sorte de f'atalite, encore plus que 

le climat, a, jusqu'a ce ]01ir, ent11a?ve les recherches des na-
turalistes. ,, 

Le de ceux qui l'ont visite n'ont pu s'avancer 
clans l'interieur qu'ra une distance du littoral, parler 

de ceux qui y ont trouve Ia mort pour prix de leur zele. En effet , 
tan dis que toutes les autres teri :es, <lecou vertes par les E11ropeens, · 
devenoient presque a.-ussitot leur propriete, et que Ja civilisation 
s'y introdlllsant peu a peu en faisoit Uil theatre plus OU moins 
facile de recherc ·hes scientifiques, l·estoit a l'ecart 

I 
A11iiales du il111sP.um , t. II, 3c serie. 20 
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comme une terre in terdite aux nations de l'Europe, qui en­

vahissoient lcs pays qui l'avoisinent. en 1 5o6 par 

les Portugais, et aussitot par eux, un siecle et demi 

s'ecoule avant que la France songe a y fonder quelques etablis­
sements, dans la partie sud, au fort Dauphin. L'histoire de ces 

etablissements n'est elle- ·meme qu'une suite de desastres' tle 

revers, de demeles sanglants a vec les naturels, qui eussent suffi 

pour en bannir les paisibles . rechercl't'.3s des amis de l'histoire 

naturelle' si fesprit de cette epoque eut ete tourne vers ces sortes 

de poursuites. Quelques hommes, frappes des pro­

ductions singulieres de cette con tree, en toucherent quelque 
chose dans les ecrits qu'ils publiereDt; mais, O&-tre quel'entomo­

logie etoit . encore a nahre, il suffit de nommer Ies Cauche et les 

Flacourt pour juger de ce que l'on eut pu de ces obser­

vateurs, s'ils sc fussent occupes de cette branche des sciences. 

Le seul voyageur anterieur a nos jours, que l'on puissc citer, 

est l'infatiga ble Commerson, qui, vers le milieu du dernier sie­

cle, fit un sejour au fort Dauphin, et ry recolta quelques 

insectes qu'Olivier a fait connoitre. Pabrioius en re<;_:ut egale­
ment quelques autres _ d'hommes dont le nom nous est inconnu, 

et qui, sans doute, les a voient recueillis sans y attacher la 

moindre importance. On peut en dire autant d'une ou deux 

especes ·figuFees par ou par Drury. Pour voir l'ento­

mologie de Madagascar sortir eniin des tenlbres presque com­

pletes dans lesquelles el1e etoit plongee' il faut arriver jusqu'a 

ces d'ernieres annees' lovsque la France, V0tilant reparer la perte 

de l'ancien etablissement du foFt .Dauphin, et COllSO}ider }es 

postes precaires qu'elle avoit conserves a Tamatiave et Foule­

Pointe, sur la cote orientale ,• tenta de coloniser la petite 11e 
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de Sainte-Marie, un peu au nord de ces deux points et a deux 

lieues de la grande terro. Plus tard, lorsqu'en 1828° la guerre fut 

declar;ee aux Hovas; Tintingue fut occupe, etvits'eleverun village 

fortifie, qui, dix-huit mois plustard, fut ·-abandonne et livre aux 

flammes. Ces di verses tentatives de colonisation et la guerre 

rre . les qui dure encore en ce moment, n'ont eu que 

des resultats funestes sous le rapport ·commercial et politique; 

mais l'histoire naturelle .., et notamment l'entomo _logie en ont 

jusqu 'a un certain point. derniere etant repandue 

aujourd 'bui clans toutes les cla sses de la societe' rneme •-pa1·mi 

celles qui sembleroient devoir lui etre le plus etrangeres' il s'est 

trouve, parmi le§ colons de Sainte-Marie et les militaires de 

l'expedition, qes 11ommes qui consacroient- a cette etude paisi ·ble 

instants de et c'est a)'un d'eux · que je signale a ·la 
reconnoissance des je clois une partie ·des 

espece, qui :figurent clans ·cet ouvrage. M. ,Sganzin, capitai-ne 

cl'art illerie de marine et ex-commandant de l'lle de.S ainte -Marie, 

est cette personne; ·et, pour renclre justice a tous ,, je placerai a 
cote de son nom celui d'un jeune 'voyageur, M. Goudot; qui a 

I 

visite Madagascar a' OU la g:uerre avec les Hovas alloit 

eclater, et qui, y etan:t retourne dep-tfis' s'y trouve au moment 
oi1 j'ecris. Aujourd:hui, que Uespoir cle la paix est perdu pour 

long-temps ce pays ' c et que la presence des etrangers, et 
d es Frarn;,:ais. plus particulieremeil'll, yest a peine •toleree, il est 

probable que cette source de i:iohesses, pour nqs collections 1 

est tarie pour un temps 'illimite. " C'est un des motifs qui m'a en ­

a rassembler to\ltes les especes de lepidopte ·res 'que I'on 
connoh de ce pays, et ales publier, afill' de dresser, en quelque 

sorte, l'etat de nos c0Uections sm--cette COll1tree. On·remarquera 
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que toutes appartiennent au littoral, a quelques lieues a peine 

de distance cl.ans l'interieur. Ce demier est comp1etemen t jn­

connu; Je peu de voyageurs qui l'ont visite, ayant eu. toute,autre 

chose que les sciences en vue, ou les resu1tats de leurs travaux 

ne m'etant pas connus, ma1gre mes efforts pour en decouvrir 

la trace . Les co1lections de l'Angleterre renferment? a ma con­

noissance, moins d'especes de Madagascarque les n6tres, .quoique 

les Ang·lais .soient presque les seuls qui aient reside assez long­

temps a Tananarive, ca pi tale du royaume des Hovas, a So lieues 

du littoral. 

' L'entomolog·ie a ete plus heureuse a Maurice et ·Bourbon. Le 

peu d'etendue de ces Iles, leur ancienne civilisation, le nombre 

d'hommes ecJaires qM'elles possedent, et enfin J_eS nombreux 

voyageurs qui y abordent sans cesse, tout a concouru a en faire 

connoltre les ptoductions naturelles; ·"'.:!t, sans vouloir juger moi-
d' I meme cet ouvrag·e, je crois que par Ia suite on aura peu especes 

de lepidopteres a ajouter a celles dont je donne la description. 

Cette assertion, toutefois, ne regarde que les cliurnes; car, 
pour les nocturnes, qui peut se flatter de connoltre toutes 
celles d'un pays lointain, si borne soit-il, lorsque chaque jour 
on en decouvre de nouvelles clans les parties de l'Enrope les 

plus explorees par une foule de naturalistes? 

Aces considerations, en quelque so.rte pµrement 

je pouvoir joindre des details precis sur la veg·etation 

de ces trois <;ontrees' en tant qu' elle se ]ie a l'histoire des 

Iepidopteres, ou, en d 'autres termes, designer quelles sont les 

plant es dont chaque espece, SOUS son preruier etat, fait Sa nour­

riture special e ; ici, je l'avoue, les materiaux me man­

quent presque total ement: des donnees generales fondees, soit 
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. sur des observations directes, soit sur des analogies incontesta­

hles' sont tout q:ue je puis offrir a mes lecteurs clans ce genre, 

et je me dissimule pas cbmbien elles sont bornees. Ainsi 

je puis assurer qu'a Madagascar, Maurice et Bourbon, comme 

dans l'Amerique du la .plupart des especes du genre Papilio 

tle ses ,sub3ivisions recemment etablies ( ornithoptera' endo­

pogon, etc.) vivent a l'etat de chenilles sur les orangers; celle des 

genres Danais et Euplrea '<!Ur les nerium, les asclepias et autres 

apocynees, etc. Mais pour la majeure partie des especes, il 
me impo ssible de deterni'iner quels sont les vegetaux 

dont ell es font leur nourriture particuliere, sur-tout pour celles 

qui, vivant au sommet des arbres, se derobent aux rechercl1es 

les plus assiclues; ou que d'autres de mreurs met­

tent clans une
0 

situatron analogue . La meme penurie de docu­

ments existe sur les. de ces insect @s . Cett e parti e 

si essentielle de la sans laquelle ii ne peut 

exister de classification naturelle des g·enres, est epcore dans 

l' enfance pour les hors de !'Europe, et sur-tout pour 

l'Afrique et pour l'Inde, :bien . que M. Horsfield, .dans son beau 

travail sur l'ile de Java, nous ait donne quelques renseignemen ts 

precieux a cet egard, et que nous p Gssedions dans nos muse es 

quelques chenilles et autant de chrysalides de'ces pays. Les analo­

gies clout j'ai parlJ seules nous servir de guides clans 

cette partie ,' jusqu' a ce que des observations directes viennent 

ou les confrrmer ou _les detruire. Quelques unes assez impor­
tantes sont deja en notre poss ession, et j e signalerai particuliere­

ment la description de la chenille de l'urania rhiplu:eus, que j e 
dOlllle M. Sg:anzin, qui en a eleve .un grand nombr e ' 

et qui a pris une note exacte de Jeur forme et de leurs couleurs . 
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que toutes appartiennent au littoral, a quelques lieues a peine 

de distance dans l'interieur. Ce dernie·: est completement jn­

connu; le pen de voyageurs qui l'ont visjte, ayant eu toute autre 

chose que les sciences en vue, ou les resultats de leurs travaux 

ne m'etant pas connus, malgre mes efforts pour en decouvrir 

la trace. Les collections de l'Angleterre renferme11t? a ma con­

noissance, rnoins d'especes de Madagascarque les notres, .quoique 

les Anglais· soient presque les seuls qlfi aient reside assez long­

temps a Tananarive, capitale du royaume des Hovas, a 80 lieues 
du littoral. ' . 

' L'entomologie a ete plus heureuse a Maurice et ·Bourbon. Le 

peu d'etendue de ces Hes leur andenne civilisation, le nombre 
' 

d'hommes edaires qu'elles po
0

ssedent, et enfrn l,es nombreux 

voyageurs qui y aborclent sans cesse' tout a concouru a en faire 

conno1t°re les p"toductions :;.iaturelles ;' '.:!t, sans vouloir juger moi-
d' ' meme cet ouvrage, je crois que par la suite on aura pen 

cle Jepidoptcres a ajouter a celles dont je donne la clescnptIOll. 

Cette assertion, toutefois, ne regarde que les cliurnes; car' 
pour les nocturnes, qui peut se flatter de connol:tre toutes 
celles d'un pays lointain ·, si borne soit -il, lorsque chaque jour 

on· en decouvre de nouvelles dans les parties de l'Europe les 

plus explorees par ti.ne foule de naturalistes? 

A ces considerations, en quelque sorte purement histcri:cues, 

je voudrois pouvoir joindre des details precis sur vegetation 
de ces trois contrees, en taut qu'elle se lie a l'histoire des 

lepidopteres, ou, en d'autres term es, designer quell es sont les 

plant es dont chaque espece, sous son preruier etat, fait sa nour­

riture special e ; ici, je l'avoue, les materiaux me man­

quent presque totalem ent: des clonnees generales fondees, soit 
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. sur des observations directes, s<;>it sur des analogies incontesta­

bles' sont tout q:ue je puis offrir a mes lecteurs clans ce genre, 

et je l!e me dissimule pas cbmbien elles sont bornees. Ainsi 

je puis assurer qu'a -Madagascar, Maurice et Bourbon, comme 

dans l'Amerique du la . plupart des especes du genre Papilio 

e.t. tle ses subaivisions recemment etablies ( ornithoptera, endo ­

pogon, etc.) vivent a l'etat de chenilles Surles Ol'angers; celle des 

genres Danais et Euplrea .,;ur les nerium, les asclepias et autr es 

apocynees, etc . Mais pour la majeure partie des especes, il 
) . 

me seroit impossible de determiner quels sont les vegetaux 

clont elies font leur nourriture particuliere, sur-tout pour celles 

qui, vivant au sommet des se clerobent aux rechercl1es 

les plus assidues; ou que d'autres ·particuhJ.rites de mreurs met­

tent clans une . situation analogue. La meme penurie de docu­

ments existe sur les' de ces insect es . Cett e parti e 

si essentielle de la sans laquelle ii ne peut 

exister de classification naturelle des g·enres, est epcore dans 

l'enfance pour les hors cle l'Europe, et sur-tout pour 

l'Afrique et pour l'Inde, bien . que. M. Horsfield, _clans son beau 

travail sur l'lle de Java, no_us ait donne cjuelques renseig·nements 

precieux a cet egard' et que nous pcssedions clans nos musees 

quelques chenilles et autant de chrysalides de'ces pays . Les analo­

gies clont j'ai parIJ seules nous servir de guides dans 
cette partie jusqu' a ce que des observations directes viennent 

ou les confirm.er ou .les detruir e . Quelques ·unes assez impor­
tant es sont deja en notre possession, et je signalerai particuliere­

ment la description dB la chenille de l'urania rhiphteus, que j e 
donne M. Sganzin, qui en a eleve .UD grand nombre ' 

et qui a pris une note exacte de Jeur forme et de leurs couleurs . 
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Cette observation est d'autant plus precieuse, qu'elle con­

corde avec celle faite par M 11e Merian, sur la chenille d 'une 

autre espece du meme genre, urania Leilus, commune a Suri­

nam, et dont elle a donne une figure clans son ouvrage, qui, 
jusqu'a present, avoit paru douteuse. Maintenant nous pouvons 

etre certains que la chenille de ce genre est semi-arpenteuse, 

avec des epines, comme clans les Nymphalides, et des tenta­

cules retractiles, corn me clans les P:ipilio; ce qui acheve de 

le rendre singulierement anomal. 

Sous le rapport de la geographje des insectes, les trois pays 
dont nous donnons la faune, offrent des particularites interes­
santes a etuclier, et qui peuyent jeter un grand jour sur cette par­

tie, a peine ebauchee, de I'entor.iologie. Par leur situation geogra­

phique, tons trois appartiennent au continent africain, edeurs 

productions devroient, par cons,equenr, avoir la plus grande ana­

Jogie avec cell es de ce dernier, ainsi que cela a lieu clans I' ocean 

Atlantique pour les il es du Cap-Vert et Canaries; mais cela n 'est 

vrai en partie que pour Madagasoar. _ Si ses Iepidopteres ont en 
general les plus grands rappo"tS spec .ifiques avec ceux de l'Afri­
que, .par une bizarrerie assez singuliere, ce n'est pas avec ceux 
du Cap de Bonne-Esperauce, qui en est assez voisin, mais bien 

ave c les especes des .::on trees africaines les plus eloignees' telles 

que le Seneg al, Sierra-Leone, unes sont, identi­

ques; d'autres tellement voisines, qu'il faut ·y regarder de hien 

pres pour s'apercevo ir de leurs caracteres differentiels. Les pre­

miers, par consequent, ont tra-verse tout le continent de l'Afri­

que sur une zone dont nous ignoron$ la largeur, mais qui, sans 

aucun doute, doit ,et:i;e litnitee pa;p Jes tropiques ·; tandis que 

les la natur e , sur le point qe passer au type in di en , 

,, 
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semble avoir voulu creer auparavant des races intermediaires 

plus voisines clu ty.pe q11'elle alloit abanclonner, que de celui 

qu'elle ,,,etoit sur le point cl'imprimer a ses productions. Un e 

nouvelle de la frequence de -ces iclentites entre Jes es­

peces de con trees separees par d'immenses intervalles est encore 
foutnie par les Iepidopteres recueillis a Dongola par Erhenberg·, 

decrits et figures par Klug clans son Symbolce pliysicfE qui sont 

en grande partie les mem'es que ceux du Senegal. Nous pour­

rjons dire la meme chose de beaucoup de coleopteres. 

Le, changement de type clont , je" parle se fait sentir encore 

plus vivement lorsqu'on atteint Maurice et Bourbon, malgre 

la foible distance qui separe ces Hes de Madagascar; · quelques 

especes sont encore semblables a ·celles de. ce dernier pays, et 

par ont ufl.e physionomie africaine . Mais le type in­
dien se prononce d;vantage, et .dans.quelques IG:pidopteres d e 

Maur· ce on pressent deja les formes de la cote de Malabar , 

du Bengale, de Ceylan, de Java:, et des autres . Iles de la 

Sonde. C,es analogies Wpic1ues sont, je l'avoue, fugitives par­

fois et difficiles a saisir, eBes n'en existent pas moins 

pour un reil exerce et J"insiste sur elles, : parcequ 'a mesure que 
' p 

nous nous elevons vers la connoissan -'.:e zenerale des etres' il 
devient plus indispensable d'apprecier !'influence des climats 

sur leurs especes. l<a philosophie zoologique est la. En 
entomolog-ie Jes lepidopteres sont aux autres ordres ce les 
ois eaux sont aux mammiferes. Doues la plupart d'un vol puis­
sant, ils peuvent franchir d'eno).mes distanc es, et se propager 

au loim. sans qu'il soit· besoin, pour expliquer leur presence 

simultanee · su'r des pays separes par de telles distances, de r e­

courir a l'hypothese de creations identiqu es et isolees que jeisrnis 

\ 
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loin, du reste, de vouloir nier completement .. C'est dans le J.nt!me · 

but que j'ai· fait preceder ma faune dr, annexee a Ia 
partie entomologique du voyage de !'Astrolabe, tl'un :tableau 

geographique des especes d'insectes de la Po1ynesie, et que je 

continuerai par la smte mes travaux clans cette voie. 
Je n'ajouterai plus qu'un motsur le plus ou moins d'abondance 

des lepidopteres clans Jes trois pays dont je parle. Madagascar, 

sous ce rapport, n'a rien a envier a-ox contrees les plus favo­

·risees du globe; et bieu que, par analogie ace qui a lieu en 

Amerique, je soupctonne que l'interieur de cctte lle immense 
est moins riche que le littoral, je crois que cette difference 
n'est pas assez considerable pour •alterer !'opinion que je viens 

d 'emettre. Tamatave, Feneriffe, Foule-Pointe, Tintingue, les 

seuls points sur lesquels nous ayons des renseignements exacts, 

sont represen1ies cl'un com.mun ,accord par Jes voyageurs, com me 

la terre promise de l'entomologiste. Des coleopteres, 

beaute remarquahle, se presentent en foule a ses regards, et 

les Iepidopteres ne lui offrent pas des recoltes moins a.hon-
' l' dantes. De magnifiques papilio, de nl9mbreuses especes c acrcea, 

des Euplrea, des Danais,< des Urania, des Cyrestis, des Xanthidia, 

tous ces genres' en un ruot, etrangers a nos di mats, embellis­

sent de leurs formes elegantes et de leurs couleurs splend.ides 

les forets marecageuses et pestilentielles de Madagascar; et le 

disputent ; par leur beaute' a cette puissante qui fait 
!'admiration du hotaniste. 

A Maurice et Bourbon Je merue spectacle n 'a lieu qu 'en partie; 

ces Iles horne es subissent Ja loi generale, qu i veut que les portions 

de ter r e? entour ees pa r I' ocean, · soient sur un rang 'ir1ferieur a11x 
c.ontin en ts qui les avoisinent , a moins qu e par leur etendu e elles 

. ' 
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ne soient des especes de continents, ou que dansl'ori­

gine elles n'ail!nt fait paxtie deterres immenses dontles revolutions 

du g!obe les ont separees, auquel cas elles conservent les memes 

productions que le sol auquel elles appartenoient : or, les deux 
lies en question ne peuvent se ranger clans cette categ·orie. L'ab-

• sence de roches primitives et la presence de volcans non eteints, 

annoncent qu'elles sontsorties, a une epoque inconnue, ma is assez 

recente, du sein de l'ocean. En outre, d'autres _ causes ont con­

tribue a leurs richesses entomologiques : La sech ere sse . 
comparative de leur sol, qui n""est arrose, comme celui des Iles 

de mediocre etendue, que par un petit nombre de ruisseaux nes 

des vapeurs par les forets et les pitons des montagn -es ; les 

ravages operes Clans la vegetation par la. main de l'homme; la 

presence grand nombre <l'oiseaux insectivor es, etc., sont Jes 
pl'incipales raison; qui si.peu abondlt'ntes en]epidop­

teres: En effet, dans ces deux Hes on ne counoit pas encore une 

pieris, pas une colias, pas une acrcea, etc.; chacun e d£ Jles nourrit, 

sur ses orangers, une senle espece de papilio. Mais, en revanche , 

la tribu des Sphingides Y'est asse:ti riche, presque tous les sphinx 

. de Madagascar se trouvent a et a Maurice; et nous en 

connoissons plusieurs, aces lte ux qui, jusqu 'a 

present, n'ont pas ete observes a Madagascar. Ce fait prouve ce 
que nous avons a;ance plus haut, que les Iepidopteres peuventse 

" 0 

repandre a dis ances considerables' sur-tout les qui' . 

comme les sphinx, ont un vol puissant et souten:i. 
Les environs des habitations offr ent, com me en Amerique, 

cel'·taines espec .es qui-, semblent par-tout rechercher le voisinage 

°'des defrich eme nts, telles qne les Danais, les Euplcea, les Lyce­

nides, etc.; mais c'est dans l'interieur des forets encore vierges 
Anna les du ll'.lus.1um, t. II, 3 • serie . 21 
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qu'il faut chercher la plupart clesNymphalides. Quant aux noc­

turnes' presque to us habitent les memes lieux que les clei:nieres 

dont je viens de parler, et ne se rapprochent de la demeure de 

l'homme qu'attires le soir par la lumiere des appartements. 

J e Crois devoir ajouter a ces genera}ites que)ques detai)s Sllr 

les sources d'ou proviennent Jes materi.µux qui m'ont servi pour 

Ce travail, dont l'iclee premiere remonte a UDE! epoque assez 

ancienne, mais dont j'avois ajourne I' execution, ne possedant 

pas une quantite d'especes suffisante, sur-tout pour Madagascar'. 
M. Goudot, que j'ai deja mentionne _, revint en ;France, en 1829, 
avec une collection as.sez richc de ce pays et de Bourbon, et 

j'acquis de lui un assez hon nombre d'especes,nouvel1es. En 183 r, 
M. Pou tier, officier de r51ppo.·ta de Bourbon egalement 

une quantite considerable de lepiclopteres et quelques especes 

recueillies <t. Tintingue, dont il me fit don. Enfin, tout recem­

ment, M. Sg·anzin, dont j'ai aussi parle plus haut, ayant rapporte 
non seulement une collection de Jepidopteres de 
Maurice, Bourbon et Ma Jagascar, mais encore des notes sur Jes 

metamorphoses de ces in&ictes' leurs mreurs, les epoques de 

J eu r apparition, et k -ur plus ou moins de rarete, j'ai pense que je 

pouvois executer le projet que je meclitois depuis Jong-temps. 

M. Sganzin ayant remis toutes ses notes a ma disposition, tout 

qui a rapport aux points ci-dessus Jui appartient en propre, 
et il en g·arde lhonneur et la responsabiJite. Jene pnis reYencli­

quer que la partie methodique, synonymique et descriptive qui 

est mon ouvrage en entier. 
J'ai egalement eu a ma disposition Jes envois faits a M. Dejean 
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par 1\1. Desjardins, de Maurice, et la belle collection de lepi­

dopteres , faiie dans dernier pays par M. Marchal, qui 
m'ouJ mis a meme des points de comparaison entre 
un plus grand nombre d'individus. 

Je dois, en outre, a M. Marchal des remerciements parti­
culiers pour l'obligeance qu'il mise a me communiquer non 
seulement tous les insectes de sa collection, mais encore les 

notes qu'il a recueillies sur les lieux, pendant . un sejour de 
dix annees. 

Quelques personnes peut-etre des noms que j'ai 

imposes a la plupart des especes nouvelles. J'ai suivi en cela 
l'exemple donne par M. Horsfield dans son ouvrage sur Java. 
11 seroit a que, dans . forigine,. au lieu d'affubler des 

n6ms de la fable, !es de toutes les parties du globe, 
on leur en eut donne qui i·appelassent un peu contrees dont 
ils proviennent. 

Je me propose de donner, par la suite, un suppM,ment a cet 

ouvrarre lorsque de nouvelles especes du pays ci-dessus par-
u ' q 

vieudront a ma en nombre suffisant, pour servir 
. ' 

de base a un travail de _,ce genre. 

Docteur BOISDUV AL. 



RHOPALOCERES. 

PAPILLON clDES. 

GENRE PAPILIO. 

I. P. BRUTUS ... 

Alis albido-sulplnp·eis caudatis; antic is supfo extimo, posticis maculis, nigris; 
his subtus fascia fusca, media , transver·sa. 

F ABR. Ent. Syst. t. 3. n° 6S. 
6 (• 

Gan. Encycl. meth. 9· P· 69. n° I 22. 

HERBST. Pap. tab. 46. fig. I. 2. 

Pap. merope. CRAM. 15 I. A. B. et,378. D. E. 
Ilse trouve dans les bois aux environs de d'ou fl a ete rapporte 

par M. Go,udot. Il pabite aussi le Cap: de,Bo:cy,ne-Esperonce, le pays des Hot­

tentots et Mozambique; sur la c6te ii remonte jusqu 'au 

Senegal. 

II y a des v?rietes clans lesqueIJes les trois taches noires du milieu des 
secondes ailes sont remplacees en dessus .par une bande de cette couleur. 
Dans d'autres varietes la queue est cou'rte, et ·reduite a une dent plus 
prononcee que les auti-es. Tol\ les de Madagascar que nous avons 
ete a meme d'observer avoient ·une queue et bien prononcee. ,, 

2 •. P. DEMOLEUS. 

A Lis nigris jlavo maculatis; posticis dentatis, fascia jlava-c:, subrecta; ocello ani 
dimidiatim cceruleo rufeque. : 

LINN. Syst. nat. 2. n° 47. 
F .ABB. Ent. Syst . t. 3. n° 53. 
Gon. Encycl : meth. t. 9. p. 43. n° 
C RAM. 23 I. A. B. 

II se trouve a Madagascar et a Sainte-Marie. II babite aussi le Cap de ,. 
Bonne-Esp erance; il remonte fort loin le long de la cote occidentale et de la 

cote ori en tale de l'Afrique. 
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II est tres voisin de I'Epius qui habite la Chine et le Bengale, mais il s'en 
distingue facileme:nt par la bande qui traverse les ailes inferieures. 

Sa· chenille lisse,' avec lll tete roussatre. Elle vit sur les oranger s. 

3. P. EPIPHORBAS. Pl. I. fig. I. 
' 

Mas : alis dentatis, atris, cawuleo mar.ulatis; posticis brevitei· caudatis; his subtus 
, ' maculis tribus quatuOliJ; e:r:ternis seriatim digestis arcuque 

Femina: subtus fusca, fascia submarginali fusco-margaritacea. 

Il a de tres grands rapports 'avec le Phorbanta , et il pourroit bien ·n'etre 
qu'une modification locale de cette espece. <> 

Ses' qnatre ailes sont dentelees, d1un nofr fonce en dessus avec les echan­

crur es un peu blanchatres. Sur le milieu des emieres ailes il y a une grande 
tache hleue, di sposee transversalement, et coupee par les nervures. Pres du 
somm et sont deux ou"trois petites taches du meme bleu. Les ailes inferieure s 
ont une queue plus ou mains prononcee, et leur.milieu offre une grande 
tache atteignant p11esque le hord d'en haut, se termir..ant en pointe un 
peu avant I' angle anal, ,&'inuee sm•son•cot"e externe, partagee par des 
d l A o C> Cl 

e a meme couleur. Parallelement au bord externe on observe un rang de 
points bleus ova}es OU dont lcs inferieurs groupes deux a deux. 

Le dessous des quatre ailes est d;un brun noiratre, san s taches aux supe­
ri<rnres; celui des inferieures dans la cellule une eclaircie d 'un gris 
violatre, luisante, plus ou et pres du bord externe une 
rangee de deux a cinq points blancs arrondi s , ; alignes; tout-a-fait a l'angle 
anal est un croissant de la mllrrre couieur. 

La femelle differe du male en ce que le!' sont souvent d '.un hleu 
plus moins bien detachees du fond qui est plus terne et moins 
noir; en .ce . qu'il . X. a s'ur les quatre ail es, ou au moins sur les 
une serie marginale de tjiChes quelquefois disposees s.ut tangs . 
En dessous elle est .d,'un noir brtin, avec une large bande marginale d'nn gris 
de perle un peu violatre, bordee par grosses tache s 
noiratre s un peu sagittees, et se fondant avec la couleur du fond . 
Le milieu des ailes offre une eclaircie plus prononcee que dans le 
inale et de la tt'inte de la bande marginale. 

Il se trouve a Sainte-Marie et a Madagascar . 



GENRE PAPILIO. 

/ 4. P. PHORBANTA. 

Mas : alis dentatis ; creruleo maculatis; posticis breviter:; caif.datis;;; /;is subtus 
fascia submarginali albida, nervis 

Femina : subtus fusca fascia ·tata submarginali fiisco inargaritacea. 
, . 

LINN : Mant. p. 535. 
F ABR. Ent. Sy st. 3. n° I 7. 
HERBST. Pap. tab. I 2. f. 3. 
Gob; Ep,cycl. meth. p. 47. n° .66. 
Pap. ·Manlius? • F ABR. Suppl. Ent. Syst. p. 422. · 

Pap. ·Gracchu,s:?-.FAB'ft. Suppl: 'EPt. Syst. p. 4.22. 
•. 

11 est impossible de· a uste ·si les P. Manlius et Gracchus de Fabricius 
se rapportent a cette .espece · pu a la precedente. II evident qu'il a fait 
deux especes du male et .de la 'femelle; mais comme -il ri'a rien connu de , 
Madagascar, penso .ris que c'est bien le Plwrbanta de J_,inne qu'il a ete 
a meme de decrire, et n 'a ose ni 

1
ni Tautre a espece, 

parcequ 'il cru, ·sur de faux qu'eli°e habitoit Cayenne. 

Le male esi en Epiplwrbas. "En . dessous il est · de 
me med 'un brun noiraire ordinafrement sans taches aux ail es superieures, avec 
une douzaine de gros 'points · d'uci blanc Iµisant un peu jaunatre aux infe . 
rieures. Ces points composent, par leur reu:riion, une rangee presque margi.­
nale, corresp9ndante a celle du n y 'a en outre une lunule blanche 
sur le bord interne pres de t:angle anal. , . 

La femelle a beaucoup de r.'pports avec ·'le' m$.le en dessus ., les taches 
d'un vert-de:gris luisant; celles du sommet des ailes superi!'lures sont 

suivies de trois p.oints de leur couleur, ceUes du linbe des sec.ondes ailes 
sont comme dans Epiplwrbas. En .dessQus le Iimbe de 
chaque aile a· une large bande d'un gris de perle, peu prononcee, le milieu 
des secondes a une bande semblable plus courte. En un mot Ia femelle res ­
semble beaucoup a celle d'Epiplwrbas 

11 se trouve communement a Maurice , II vit for orangers , 

' 
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GENRE PAPILIO. 

5. P. DISPARILIS. Pl. I. fig. 2. 

0 

Mas : a,lis dentatis, cceruleo "m'i:lculatis; posticis breviter cauda(is; his subtus 
· fascia submarginali° albida nervis divisa. 

" . Femina : supra fusca maculis marginalibus albidis. 

Le male est voisin d'Epiplwrbas et sur-tout de Plwrbanta. Ses ailes sont 
de:ntees, d'un noir fonce avec les echancrures blanches. II a vers le milieu 
<les ailes superieures, une tache bleue transversale, sinuee, divisee en trois 
an-dessous de la nervure mediave; au sommet, ces memes ailes ont trois pe­
tites taches de la meme couleur, dont une plus grande, c1,meiforme' touchant 

Je bon;l posterieur de la cellule. Les second.es ailes ont la queue tres courte; 

Jeur milieu est traverse par une grande tache bJeue, leur bord est 
marque d'une rangee presque ma.rginale de gros points bleus, pas tres bien 
align es' dont les inferi &urs sont grogpes deux a deux .. 

Le dessous est d 'u11 brun noiratre, ave<; une douzaine de points d 'un blanc 
jaunatre luisant, formant une rangee presque margiuale correspondante a 
celle du dessus, et µne lttnule blanchatre l'angle anal, aux ailes inferieures. 

La femelle ne ressemble en dessJJs a celles dei: prece­
dentes; elle est d'un bruu-roussatre, un peu plus obscurvers la base, avec _une 
ran gee marginale de taches bJanchatres, beaucoup plus grosses et. plus appa­
rentes sur Jes ail es in(erieures, oil elles sont en outre marquees -0.'une .espece 

·de lunule ceutrale de la couleur clu fond. En dessous elle est a-peu-pres <le la 
teinte qµe celle des espE-ces prececentes, et elle offre a-peu-pres le 

meme dessin; seulement la bande d'un gris q.J perle est plus blanc he et 
micux marquee. " "7 

La chenille est un peu raccourcie, d'un vert tantot sans tache s et 
tan tot avec une bande blanche, dorsale sur les premiers anneaux; Jes tenta­
cules re tr:ictiles sont d'un beau r.ose. 

Elle vit sur l'orangine (espece de citronnier ),. 
La chrysalide est verte ou couleur de cafe au lait, hossue sur le dos, eiargie 

lateralement an milieu, avec la tete c<rupee carrement et ur. peu pro1ongee 
des deux cotes. . 

. Ce beau papillon paro1t presque tout e l'annee; il ne s·e trouve qu 'a Bour­
bon, ou il est commun. II vole sur les balsamines et sur l'orangine presque 
sans interruption . 
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6. P. NIREUS. 

' 
Alis dentatis, nigris, fascia communi maculisque cceruleis; pdsticis b1·eviter cau-

datis; his subtus fascia subma1:ginali albida nervis divisa. , 

LINN. Syst. nat. 2. n° 28. 

FABR. Ent. Syst. 3. n° 106. 

Gon. Encycl. meth. t. 9. p. 48. n° 67. 
CRAM. 187. A. B. et 378. F. G. 
DRURY. Ins. 2. pl. 4. 1. 2. 

ll est voisin. des precedents par la couleur, mais ses quatl'e ailes sont tra­
versees par une bande commune, , parallele et assez etroite. reste 
comme dans Disparilis. En dessous la bande blanche marginale des infe­
rieures est plus large et tout-a-fait continue. La femelle ressemble en des sus 
au male, seulement le bleu est plus ternP et .comme Vt-Tdatre. En dessous elle 
ressemble un peu a la femelle de Phorbanta. 

JI habite le pays des Hottentots et la cote de Guinee. Sui;rant M. Goudot, il 
se trouve aussi a Madagascar; nous craignons que l'individu qu 'i l a rap­

porte n 'ait ete p.cisau Cap de .9onne-Esperance et .confondu ensuite avec Ies 

especes recueillies a Madagascar. 
Les quatre papillons precedents ont ent1'e eux les plus grands rapports; 

ils vivent prohahlement tous sur les orangers. Dans l'Amerique meridionale 
on tr ;mve aussi sur les orangers des pap illons noirs a taches rouges, qui 
offrent entre eux la meme affinitf. Le genre Citrus est de tous Jes vegetaux 
celui qui nourrit le plus d'ir\,e ctes du genre Papilio. 

\ 
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GENRE · PIERIS : Lat. God. 
I I t ' ,. ' 

:>ontia. Fab., Ochs . 
• , I ,t ' 11 ••Ii'! 11' ' , ' I 1 ,(' . 

Nous ne connoissons aucun lepidoptere 'de ce genre a Bourbon ni .a 
rice; les especes suivantes sont ·de Madagascar ('1 ): 

,, 

. ) . ' . ' . ! ' . . t • • • 

1. P. HELCIDA. Pl. 2. fig. 1 et 2. 
I C : \ t ) I : - ' I I ' , l , 1 · ' 

I 

Alis · siipra albis- niargine J[at'o ·utrinque nig1:0 ;-· anticis subtu-s. albis: basi late 
calthaceis, post·icis ,ochr.aceis. 

Elle est de la taille deBrassicce et elle a le port de laPhlidice du Senegai. Ses 

quatre ailes sont blanche& avec a,ssez large, un peu sinuee 

interieurement. 
Le desscius offre la bordure du dessU"s. Celui des superieures · est blanc avec 

la cote noiratre et la 6a>e·d'un rOu?;e capucine. ' Celui des inferieures est d'un 

jaune 1'0;ri,gine de la cote d'u.n roi;tge 
re.gsemple au male e-µ de.sims, ·ma{s le blan'c a, \m petit reflet 
• I • • \ . , I ·. . ' . . 

violatre. des;soup ses · qu:;i.tre sont h,ase supe-

rieures, .et infe:ieur fi r. ssu .ci. 

Elle se Tamf\t!lv:e,, a i;it , . " 

• • 1' • 

I ' ' .• I } • • •• I . . • . • 

A Lis subelongatis alb is r .. ; . . ; c?ncp/o; 
. . ribus , anticis basi ·aurantiacis'. · 

J • ' ,_ ·• · ' • ·. ·; l t :. ·' ,. · ... 

Elle : estJ 1h1es:1veisine . <1'Ag4th£n,(1, P.ppper/, )f{lais .%1,p\u &,gt-an!:ltlb,1et 

ses ail es ' on t urne ell'!'!:> M 
Elles sont blanches, avec une J.,J!S 

superieures ont le sop}r.n.et:I).'Qi.p e;t; .. { ,, .. . , . 
< 

(1) D'apres une lettre de Mim'ice : m1a ete tout recemment , il 

paroit sei;ta,in_ 111?-<f a;p,ri,s, eq I ?•\Un lepi?,?_p,tere q.;un 
le s?m?1et 

m1eres ailes est brun, et le m1heu marqu e d'un pet1t point n01r. E;st-ce une Pzens, 

.lU bien une Ca/,lidryas pres de Florella? i.VI. Marchal m'a assure aus'si qu'il avoit 
vu voler ·deux; fois a .M.auri<m•, !mais .qu'il n'aveit .pas ete1a;ssezJieureux 
pour le' pTendre. .. · , · 

Annales du t. II, 3• serie. 22 
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Le dessous ressemble au <lessus, mais a la place de la tache noire du 
sommet il y a points qui s'alignent avec Jes autres. , La base des ailes 
superieures et l'origine de la cote des soot en outre d'un jaune 

orange. 
La femeHe differe du male en ce qu'elle est depourvue en dessoris <le 

points marginaux, et que Jes points des ailes superieures sont remplaces en· 
dessus par une suite de elliptiques aTongees formc.nt quelquefois 
presque une bande continue, divisee au sommet par deux taches 
alongees et saupoudrees de jaune pc1le. 

Elle se trouve a Madagascar. 
' 

3. P. OmmNA: Pl. 1. fig. 3. '· 

Alis albis,, anticis margine apicali dentato nigro; posticis subtus albido-jlaves-
centibus, ariticis Jlavis. ., 

Elle est a-peu-pres de la taille Monuste, et elle ressemhle uq_ peu a 
une espece americaine decrite par Godart sous le nom et figuree par 
Hubner cell!-i de ·_Margarita. Ses q;.mtrn ailes so'ht blanches. Les supe­
rieures, dont la cbte est liseree" de norr; ont a pres du sommet, 

une bordure noiratre assez etroite dentee en scie 'interieurem 'ent. Que_lque­
fois les dents .rJe la bordure sont .separees et forment . une suite de tachts 
cuneiformes. Les ailes inferieures sont W:ntot sans taches et tantot avec un 
petit marginal, a chaque . 

En dessous elles sont sans mais le fond des ailes inferieures et le 
sommet des superieures sont jaune d' oc:re blanchatre, tres pale, la base 
des superieures et l'origine de la cote des inferieures sont marquees de jaune 
citron vif. La femelle nous est 

Cette espece se trouve a Sainte-Marie et a Madagascar . 
• 

4. P. MaLATHA. Boisd. Pl. 1. fig. 4 et 5. 

A lis rotundatis aJbis vel albido-sulphurP,is margine fu.tiori· nigro; anticis basi 
obscuris apice niaculis tribus albis; subtus pallidioribus i:mticaru·m basi posti­

carum cos ta lute is. 
I ' ' 

Elle a.le pcirt>de ila Phlidice et de I'Oromia du Senegal. Les quatre ailes tlu 

mate sont blanches ou d'un blanc soufre plus ou moins jaunatre, avec une bor -

.. 
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dure noire assez large elargie an sommet des superieures et den tee interieure­
ment sur ces menfes a!les. Outre cela, les premieres ailes ontla base et la c6te 
fortement saupoudrees de noir 1 et.leur sommet est marque de trois taches 
alignees de la couleur du fond, dont l'inferieure quelquefois nulle. Le des­
sous des ailes est d'un blanc jaunatre avec la bordure plus pale et presque 

excepte a:u sommet des superieures. La base des premieres ailes et 
l'origine i:le la cote des second es sont d'un jaune presque orange. 

La femelle est d'un blanc legerement teinte de violatre avec la bordure 
noire plus large et plus intense, avec la base et la cote des superieures beau­

coup plus obscures. En dessous la bordure noire est plus prononcee que 

clans le male, et le jaune ge la base est un peu plus pale. 
Elle a ete trouvee a Madagascar par M. Goudot. Je possede un individu 

femelle, recueilli au Senegal, qui me parol:t appartenir a cette espece. 11 est 
un peu plus petit, et.la base des ailes superieures est d'un orange plus vif en 
des sous. 

.! 

5. P. MESENTINA. 

' . 
A Lis alb is limbo ni'gro alba maculato; rmticis utrinque fascz'n, subcost.ili abbre-

viata nigra incurva; posticis subtus albis, vel Jlavis nervis fusco limbatis. 

Goo. Encycl. metli. t. 9· P· I 3o. n° 34. 
CRAM. 270. A. B. 
Pap. aurota. FABR. Ent. SJ st. t. 3. P· L pag. 197. n° 614 . 

Cette espece est une des plus communes ,; elle habite presque toute 
l'Afrique, le .Bengale, la cCite de Coromandd, etc. Elle se trouve aussi a 
Madagascar et dans les petites lies environnantes. 

6. P. ? CHARMIONE. 

A Lis rotunda tis, integer.·imis, co.ncoloribus alb is limbo nigro; anticarum maoulis 
duabus flavis, posticarum unica. F ABR. 

F ABR . Ent. Syst. t. 3. part. 1 . p. L.o5. n° 65 r. 
Elle se trnuve dans l'He de Joanna ( ). 
E lle appartient peut-etre au genre A ntlwcharis . 
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·' ·"' 

• l I ' .:. . J 

' 
'Lat. ;·God. 

I• •• I !" ,. I • , l iL I: ' 1I1·, . ': .. • J ... ' . I! 11 1 L. 8YLVTCOL'1.. 1; • fl; , ' I• 

;. •' I' ' ' . i"' !' ! ' • '. ' : I • • 'f l ' ·, jf '' ,,. ' • 

_,1lis delicatulis albis; !m#cis . qpice nigr {s:/. :ppsticis swbtuf 
atom.is :S]Ja,rsis:fas ciisque duabus s; omnibus subtus 

pun,ctis. marginalibus, minz?nis, n_igri5i· . ''. .. ,, ! 
1 

Elle es'f tre s 7oisine _de Nin 'a 'e 1de tWarica. Iheme possib le qu 'elle ne 
soit qu'uue modificatio ·ri 'd·elcette · deri;iiere espece l• 11 ' '. • ! ; · · • · 
'' 'Elle est un' tiers ' plus grlfticW!Ses etideli'cates comme cell es 
a·es 'autre s! esp'eces rrrenie !gerll' e: Elles i sont ·eh tlessus. Les pre­
mieres ont le. somm1et plus 'ou precede' re d'un e 
petite tacbe arrondie de la meme couleur. Le dessous des ail es superieure s clif­

f ere du dessus en ce que le 'sommet etla un peu ver tiatres, avec quel­
ques stries ou atom es plus fonces. Le de ssous des est blanc, avec 
de s fi irns d 'u!1 .'cenHre ·.et ·deux de la 
meine c'ouleur : Le Hessous · a l'e x­

tremite, une "ran gee de points no'it s- tres .. ts' so!lt au.ssi un peu 

visible s en dessu s. .I . .·• 
Elle vole dans iles rhe>is a panti.e· de l'a.nn ee . Ses 

?O?t lei': de 1, !' • .,, 

GENRE XANTi:.JOIA:' 
' , ' • I it: 

Golias. God. 
r . r. • S 'I 

I. x. Pl:7LCHELLA. Pl. 2' .. 7· 

Alis viv'ide fl.ams margineque :o!nni'tdh: late'nig 1·is; suBtus ffo vis 
punctis minimis , igr'{s•; j;'6stibis ittb·m.is fdscffs que obsoletis fusr.is. 

Ses quatre aile s sont , a yet noire , 
la1·ge, tinissant a l'angle anal itiferieures se ' J olongeant le long de la 
cote des super ieures jusqu 'a la base . La a

0

iles est en out re 

fortem ent sa up oudree de noir . 
En elle est jaune , avec une serie margin ale de pe ti ts points 
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Les ailes ont trois OU ,poin ,t,s .l;>runs le long de la cote, et 
deux tres petits p'bints noirs ,dans la cellule . . Le cl.es. inferieures est 

tres fi.nement saupoutlre · de 11n'dir3:t:re ;" il est en> Qj_lH'e traverse · par "deux OU 

trois rai.es ondees "d ;i..1Q cen'dre ·ndlrc1tre ;1 plus ou moius ',bie·n . 

La femelle est d'un jaune soufre, ,saupoudree de noiratre, sur-tout vers la 
• • • • I ,';.,<} J • 4 • t • I.. } I (. ' I> . 11 , , , ,..i, tl t • 

avec la la .• sou-
·;ent a peine indiquee s.ur les inferieure ·s. ' 

• ' • • • .. • ., ., L • 1 I. . {t ! I . . 

Elle s.e a et a Sette espece 
est tres voisine de la Drona de hlorsfie ld, qui habite l'ile de Java, et de la Lr.eta 
> ' ' \ , I : ' I l 

du mais elle est ?un tie!s petite, et d'un 
1

jaunc, .. vif gue .la 

Dr01:n; outre la bC!rdure 11oire . . 

2. X. FLORICOLA. Boisd . 

.rl !is flavissimis, anticis niyro denticufn.tp,; margi­

nalibus nigri5; subtus fiavis macui.a centrali J:isca albo pupillata . ., 
Elle est ·un peu plus petite qu'Jlecabe. Le male a les ailes d'un jaun e 

• # e . . 
gomme-gutte. Les superieures , ont ii l'extreipite une borc!ure no.ire .de me-
diocre l;:.trgeur, un peu denti<mlee interieurement sur ies nervures, un pen 
plus large vers l'angle apical, et s 'etendant quelquefois plus ou rnoins sur le s 
inferieures. Le bord de Ia cote est auss i noiratre. En des sous elle a assez de 
rapports avec llecabe. Le fond es t jaune, avec une tache centrale blanche 

cerclee de brunet geminee sur le s ailes inferieures. On remarque en outre a la 

base des superieures un ou deux petits zigzags noirs, et au sommet de ces 
memes ailes une tache ferrug'ineuse plu s oi. moins sensible, quelquefoi s 
nulle. Les ailes inferieures offrent au-dela de la tache centrale une raie tran s­
verse, tres sinueuse, forrnee par des ondes brune;, et a la base deux ou 
trois noirs et une petite t'lche ocellee. Pres de la frange, ii y a encore ' 
sur les quatre ailes, mie rangee de petits points noirs, places sur les ner­
vures, et souvent plus prononces sur le dessus des ai l es inferieures. • 

La femelle est plus grande d'un tier-s ,. plus pale, avec le dessin du dessous 
plus prononce. Les points noirs de la base des ailes infe ri.eures sont rem­
places chez elle par autani: de taehes ocellees. 

Elle se trouv 'e a Bourbon, Maurice et Madagascar. 
Cet te espece n'e st qu 'une modification locale d'H ecabe. 
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3. X. DESJAR'DINSII. Boisd. ( 1 ). Pl. 2. fig ... 6. 

Alis jlaYissimis, m.argine nigro intus dentic:t,lato; anticarum cos ta nigro limb at a ; 
subtus jlavis macula centrali fusca, jlavo pupillata. " 

Elle est tres voisine de Floricola, dont elle n'est peut-etre qu'une . va­
riete. La bordure noire de l'extremite des ailes superieures est presque eg'lle ., 
elle se continue le long de la cote comme clans Pulchella, mais elle est plus 
etroite; elle entoure aussi tout bord externe des ailes inferieures, en for­

mant une petite dent sur chaque nervure. En dessous la tache centrale est 
pupillee de jaune, non geminee sur les ailes inferieures; , il n'y a pas de 
petits zigzags a la base des ailes supe1 ieures; la raie sinueuse des inferieures 
est moins interrompue, etc. 

Nous ne connoissons pas la femelle. 
Elle a ete trouvee a Madagascar par M. Goudot. 

( 1) Dediee a M. Julien Desjardins, s«>cretaire de la Soc:ete d'histoire naturelle de 
l'ile l\faurice . 
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LYCENIDES. 

GENRE ARGUS. Boisd. 

Polyommatus. Lat. God. Lyc<Ena. Ochs. 

A. LYSIMON. 

A Lis supra violaceo-creruleis, limbo Jusco; subtus cinereis basi discoque puncti$ 
ocellaribus nigris, apice lunulis fuse is biseriatis. 

Femiaa : limbo alarum late fusco. 

Bo1so. /cones hist. p. 174. pl. 17. fig. 7 et 8. 
Polyommatus lysimon. Gon. Encycl. meth. t. 9. p. 701. n° 240. 
Papilio lysimon. HUBNER, tab. 105. ·f, 334. 335. 
OcHs. I. Schmett. von Europ. · 

u 

11 se trouve a Bourbon,. il habite aussi le Bengale , 
l'Egypte, la cote de Barbarie, f't meine le de l'Espagne. -

C'est une des plus petitei; especes que l'on connoisse. 

GENRE L YCJENA. Fab. Horsfield . 

. ;polyommatus. Lat. God. Catocbrysops. Boisd. Faune de l'Oceanie. 

1. L. BoET1cus. 
0 

A lis supra limbo Jusco; subtus cine1·eis a basi ad apicem albido 
!f:ndul.atis; fascia integra alba ocellisque duobus anguli ani vfridi­
auratis. 

LINN. Syst. nat. 2. n° 226. 

FABR. Ent. Syst. III. n° 77. 
HunN. tab. 74. . 
Gon. Encycl. metli. t. 9. P· 653. n° 

0

122. 

Ocas. Schmett. von Eur"Op. t. I. etc. . I . 

L . ; I d 5 
e porte-queue bleu str.ie. G EO,FFROY. des Ins. t. 2. P· 7 · 

I • 

Ce. petit lepidoptere habite l'lle Bourh i;v;1, Maurice et Madagascar . 
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11 se trouve aussi en Europe, une partie de l'Afrique, au Ben-
gale, a Java, a Timar, etc. ., ·1 . 

Les individns d'Europe sont ordinairement d'un bleu violet plus vif que 
ceux de l'Afrique et des Indes. Ils sont aussi d'ordinaire un pen grands. 

La chenille vit en Eiitbpe cl.ans 1 gousse '.s, de -plusieurs legumineuses , 

principalement clans du (-?lu.tea, . . 

A.Lis .supr.a.,(}a;r.uleo.ui0.iac.ei.s.,. cinereis , .. fJ.. basi ad apicem ca­

tenulis albq,rrµrti. ocellisgue duobus 

anguli ani aumtis. " .-. 

_ HERBST. tab. 3o5 ... fig. 7'-.9· -
HUBNER, tab. 7.4 . .fig. fig . . 553. 554. 
OCHS. Schmett. von Europ. ".t, r • . ,- . 

Goo. Encycl. meth. t: .9· p .. 6.55·. u0 1 28. 

' -
,. 

Elle se ·tt<iiuve a . Elle se troµve aussi en 
Afrigue· et en Err.rop,e le Jong =<lu. :!a Meditei;ranee. 

• • ' , • ( ' t I ,1 ' ' j f ' • I 0 

3. L. BATIKELI. Boisd. Pl. 3. fig. 5. 
• • . t • .... 

Alis caudatis, 'dni ' "appendicuMto ; sujJra posticis macula mar­

ginali , .nig[{l •; . subtus : .. .albo . posticis 
ocellis basilaribus rubris, macula postica fulva dimidiatim atra, appendicegue 

anali viridi-aurato. · \ 
. ' ,,, .. 

' ' A fiS!>,feminre\.,,nargine law ;r' · · 1 
,. 1 • 

' . ".' (' . ·. ,. ·, . 

Elle est de la taille de L. Breticus. Le dessus des ailes est d'un bleJJ .. violet 
avec une petite bordure noiratre. Les ailes ont une "Tele 

. . lJ ' 

assez longue' precedee ' pres de l'angle anal; ' ' e.n forme 
de palette, et du cC>te oppose, d'une autre ! formant 
une simple dent. Entre ces qeeues on voit une tache nciire plus ou 
mains marqu ee. Le des sous est pale; 

o A j't l 1" \ \ i • \ \ :, • r' , 

du milieu par une double raie brunatre commun!!, anguleuse su'r es ailes 
... ' I • · ' \ \ t' ' \ • ' t • 'I ' ' , '' '', ,.. ,. \\ \ • · ' , 1 \• 

rieures, et bordee de sur ses Le de ch'aque aile 
.u.ne tache ' t amfo ' d'e la me.lile' teinte ' I et bor'dee de Mane. Les <1-iles 
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sont en outre marquees vers la base de trois points rouges, hordes de blan q. 
La palette de l'an3le anal ptesente 1;1·ne tache noire entoure!l de dore. 
La tache noire, placee entre . Jes cl,llux, queues ,. est ici plus marquee qu 'en 
dessus, et entouree de fauve. 
, La femelle differe du male en ce qu'elle a une bordure noire large 
qui entoure les ailes superieures. 

Slle se trouve aux environs de Foule-Pointe et de Tamatave. 

4. L. RABE. Boisd. 
j 

Alis camdescentibus margine nigro; anticis ocello anali nigro; posticis ocellis 
duobus nigris caudaque divergente; subtus cinereis lunula centrali strigaque 

transversa obscurioribus; posticis oculo anali rufo nigro pupillato. 

Elle est pl us petite que Batikeli. Ses ailes sont d'un blanc bleuatre, un peu 
cendre, avec une legere bordure noire: Les superieures ont !'angle anal mar­
que d'un petit reil noir. L'angle anal des inferie.nres est termine par une 
queue grele, de )a couleur des aiJes, precedee, Sur SOD cote 
externe, de deux petits yeux no;rs. <Le dessus de la est un peu plus - . .. 
pale, ave c le so mm et des ailes superieures plus largement noir; ses ailes infe-
rieures offrent, sur le bord, deux ran gees de taches de la couleur des ail es. 

Le dessous des deux sexes est d'un gris cen'clre ," un peu plu s pale a l'extre­
mite. Le di sque de chaque aile est marque d'une _petite tache annulaire, plus 
obscure que le fond. Les quatre ailes son! traversees, au-dela du milieu, par 
une raie ancruleuse d'uu brun pale, suivie, pre c de la frange, de deux autres u . . 
raies peu prononcees, interrom ,pr es, de petites lunules 
peu marquees. Les ailes ont un reil anal noir com me en dessus. 
Les inferieures ont, au un petit reil roux p'upille de noir, separe 
de la queue par un petit espace d'un bleu cendre. 

Elle a ete de..:ouverte par M. Goudot aux environs de Tamatave. 

5. L. TsIPH.ANA. Boisd. . .. 
Alis violaceo-ccerulescentibus; posticis angulo ani nigro 

subtus albidis fascia lata media obscuriori; posticis macula 
nigro fceta. 

bimaculato; 
anali Julva 

Elle est de la taille de Bceticus. Les quatre ailes soot en dessus d'un bleu 
Annales du Museum, t. JI, 3• serie. 23 
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violet dans .le male, beaucoup plus terne ,dans · Ja femelle, avec Ia frange 
b1anche. Les on't une petite queue et un petit prolo11gement 
an"al en forn'le de palette. De chaque .c@ne ,de la queue on-remarque une tache 

noiratre . • 
. . 

Le d'essous·. des .ailes · est blancha'ir.e dans les deux sexes, traverse au milieu 
par une large bande un peu plus foncee' precedee du cote de }a. base, sur 
Jes ioferieur es ' 'd' un poin't nbiratre .. Cette meme bande est suivie, SUI' Jes . 
quatre ailes, d'une raie de la meme teinte, un peu interrompue. 
anal des inferieures est marque, sur· le cote externe de la queue, d'une tache 
fauve' appuye t;. sur un gros point .noir : le cote interne de la 
queue ,9ff re \ill petit .espace bleuatre pen apparent. 

Elle se trQ,uye .a Mp.c;la,ga,eyc.'1-\';1 ·' 

,. 6. L. MALATHANA. Boisd. 

,-J lis cceruleis ( femime fuscis : basi c,ami.lescente) ocello anali fulvo utrinque 
nigro fceto, subtus atom:s v'iridibus ci:m.sperso; alis subtus cinereis strigis albis ., 
macularibus. · · 

Elle est de la _taille 'de dont ' port.' Ses ailes sont d'un bleu 

un peu violet clans le male, et d'up noiratr .e dans la femelle, avec la base 

}Jleuatre . L'angle anal est d\m reil. noir, surmonte d'une tache fanve. 
Le dessous ailes est d'un cen'd'.re pale; . celui des superieures est traverse, 
au-dela du milieu, par trois cordons de un pen plus obscure s que le 
fond, et entoures de blanch§.tre. '. 

Cefui de? ailes inferieures 'est marque ,,vers la base, de trois ou quatre petits 
points noirs, entoures de et il -est traverse, dans sa moitie poste­
rieure, par tro\s de faches un pen plus obscures que le fond ,' entou­
res de blanc ·a..'.peu-pres c,omme aux .premieres ailes. Le milieu de chaque 
aile offre, en outre, uµe l'unule grise, entou ::ee dE) blanc. L'reil anal des ailes 
inferieures di ff ere du dessus, ,en ce q u'il est horde <:l'atomes' d'un vert do re. 
Sur son cote interne on aperc;oit, . a peu de distance de lui , un point noir 
ega lement charge de quelques atomes ·dores. 

Elle se trouve a Madagascar. 



E 

" 

0 

0 

0 

'.!. 

0 

Gondot:i; . 

l'Ju ..,'<lone. 

. ./-'(. J. 

4. :Eni.esis Tepalti er1 de.-rJ·o7La·. 

j_ Lvcrena Barili<>h en dl'J" .;'OfL./"". 



0 

0 

·' 

GENRE LYCJENA. 
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L YCENIDE· incertre sedis. 
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7. ? TINTINGA. Boisd. 

A Lis 1·otundatis supra aLbis margine nigro; sul?tus albis nigro crebre subtiLiterque 
vermiculato-intricatis. 

'Ce petit lepidoptere est en trop mauvais etat pour ·qu'il me ·soit possible de 
rapporter d'une maniere · certaine a aucun genre de Ia triLu des Lycenides. 
Le dessus des ail es superieu,res est blanc, avec une large bordure noiratre, 

commenc;ant a la base et se continuant le long de la c6te. dessus des in­
noiratre avec I' posterieure · blancM.tre. Le ' dessou s 

des quatre ailes est blanc avec une 'infinite · de petites vermiculations noire s 
contournees en differents sens. Les superieures ont une bande oblique blan­
che, c'est-a-dire une partie de l'aile depourvue de vermiculations. L'extre­
mite des ailes infer .ieures est aussi presque entierement blaflche. Le corps 
et la tete manqtrent. ' 

Cette jolie petite de )a t;iille du P. Petavius de Java. 
Elle se trouve a Tint .ingue. c, 0 " • 

GENRE EMESIS. Fabr. Horsf 

Rrycina. Latr. 

E. TEPAHI. Boisd. Pl. 3; fig. 4. 

A Lis bicaudatis Juscis; posticis "lun lflis margin alibus nigris, subtus ferruginei s 

sti·igis albidis; anticis ocello apicali; ocello atro dimidiatim clialybeo. 
') 

Nous ne connoissons que la femelle. Elle est en dessus d'un hrun grisatre; 
ses aile; supe11ieures so_!lt0 trave 'tsees, pres de l'extremite, par deux raies tre s 
peu sensibles, un peu plus pales que le fond. Ses ailes inferieures so!,lt den­
tees et terminees par deux queues d'un jaune fauve. Leur bord terminal est 
d'une teinte pale, marque de quatre oo cinq lunules noires, · excepte ceJle qui 
est placee entre les deux queues, qui est d'un rouge hrun. Le dessous est 
ferrugineux, <\,Yee quelques traits a la base et une raie commune, anguleuse 
·sur les inferieures, blancs. L'extremite des superieures offre, en outre, deux 
autres raies blanches et un petit ceil noir apical, surmonte d'un petit point 
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blanc. L'extremite des inferieures presente une suite de lunuJes de forme et 
de couleur differentes. Les deux plus rappr ochees. de l'angle anal soot etroites, 
bordees de blanc, precedees, en an;iere , :le jaune fauve; celle qui est placee 
entre !es deux queues est d'un rouge-brun violatre; celle est noire, 
precedee anterieurement d'une celle qui la suit est arrondie , 
moitie noire, moitie bleuatre, et a a-peu-pres la forme d'un reil; enfin, Ia 

derniere est peu marquee et ooiratre. Le corp s est brunatre en dessus etblan­
chatre en d.essous; Jes palpes sont blancs, droit? et a .peine sensibles, comme 
clans Jes especes du meme genre. Les .antennes ·sont noires, anne lees de 

blanc, avec la noire ,. precedee a sa base d'un a,npeau 
C,ette belle espece a ete trouvee a .Tamatave par M;. 
Nous croyons que le papilio Bocis de ·Drury .appa,rtie.nt au meme genre er 

fait de la meme division. ., ., 
. ··.· 
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0 ACREIDES. 
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GENRE ACREE. Lat. God. 
; . 

" Les lepidopteres de ce genre sont tres elegants; par leurs oblongnes 
ant un peu port des Heliconia. Leur veritable patrie est l'Afrique. 

I ' 

1. A .. Hov A. Boisd. Pl. 4. fig. 1 et 2. 

A !is· integerrimis, anticis rubris 1{igro punctatis dimidiatim plui'abeo diaphanis ; 

posticis rubris, punctis nwnerogisc, majoribus sparsis, nigris. 

C'est une de.s plus grandes que l'on connoisse. Ses ailes su.perieures 
rouges jt'isqu'au-dela du milieu, .et epsuite d'un gris 
jusqu'a l'extremite. Sur la partie rduge on remarque huit ou neufgros points 
noirs, dont le plus gro·s e?t dims · Ia cellule. Les a,iles inferieures sont d 'un 
rouge fauve ? ave"c le borrJ abdominal lave de jaunatre. Elles . sont marquee s 
au-dela du milieu d'em-.iroh noirs in'egaux, form .ant deux 
ran gees transverses arquees : .5:>'utre ces p'oiihs' la base . en offre 
autres sembl .ahles et tres rapproches. · . d ·. ·I· 

Le dessous des ailes ; uperiei1r'es 'ressemble au dessus, mais U est plus pale 
·et comme vernisse. Le de ssous des inferieures .est d'une couleur incarnat e 
luis 'ante ', les 'bas.e et dt'.i bord abdominal d'un noir fonce, et 

ceux 'des deux plus petits et.entoures de gris de perle. 
L'\i n des sexes, que nou s croyons etre la fenielle, est d'un fauve plus rou s­

satre ;· ii offre du reste le meme dessin. 
Le corps est noir ·, avec points d'un blqnC jaunat re sur les cotes de l'ab­. . , 

domen et sur le corsel et. . 
Elle trom <e a Tamatave. 

2. A: IGATI. Bo,isd. Pl. 4. fig. 3. et pl. 5. fig. 3. 

A lis integen·imis diaphanis basi . albido-si,fbdiaphanis; posticis discoideis 
quatuor nigris geminatis . 

A tis femince basi ilate Julvi 'So:: " 

, l:' ,es t 'auss 'i' un e"des ''grkn des es'peces .du gertre. Ses ailes sbut 
transpa ';entes IeS' nervir ; es 'r oussatres, et l'e space co.rhpi·ls entre les troi s 
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principales nervures d'un blanc transp9rent. Les ailes inferieures sont blan­
ches jusqu'au· dela du milieu, avec les nervures et en suite trans­
parentes jusqu 'a l'extremite. Entre la partie blanche et la partie transparente 
sont quatre grosses taches oblongues-arrondi _es' groupees deux a deux' et 
souvent en partie reu.nies. Entre . ces deux taches on voit, clans quelques indi­
vidus, un OU depx ,goints de }a meme couJeur plus Oq m.oins gros ., _ 

Le des ailes superieur .es est un peu roussatre . jusqtJ. 'flu inilieu. Le 
dessous des inferieures est un peu plus luisant que ]e dessus' et il offre a 11 
base cinq ou six points noirs .rapproches, paroissant pen en dessus. 

Le corps est noir, avec des blancs sur les cotes ,de !'abdomen et sur 
le corselet. 

La fem"ehe a quatre aiies fau_ves jusqu'au-dela du milieu. 
Elle se trou .ve dans 'les bois, a Sainte-Marie et a la Grande-Terre, en avril 

et mai; -elle' rep:irott ensuite en j uilfot et aout." 

3. A. R&NAVALONA. ·Boisd. Pl. 6. 6g. 3. 4 et 5. 

4 lis inteflerrimis; anticis basi rubris; rubris . r:igro, punctatis margine 

nigro intus rmctis _ rubris maculato. 

Alis anticis feminre, basi nife .scentibus; posticis disco: albido nigte> punctato, 

niaculis m4rgina"tibus nigris dimidiati11i posticc.rubris. 

Les ailes superieures sont d'un tr,.nsparent avec la pase' et le bord 
interne d'un rouge cerise. Les ailes sont d'un rouge cerise' avec 
des i;ioints jusqu'au milieu de l_eur dont plus _posterieurs 
forment une bande transverse, et les autres sont groupes en partie vers la 
base et le bord abdominal. L'extremite offre une bordure noiratre dentee 
regulierement en dedans, et divisee par cinq OU six petite 's tacbes rouges. 

Le dessous des ailes superieures est, plus r3.le qqe le et COr.lIDC ver­
nisse. Le dessous des inferieures est d'un blanc i nt.:arnat, avec les memes 
points qu'en dessus. La bordore- est moins noiratre, et dents qui prece­
dent les tacne s rouges sont au contrairl! tres nofres, et elles forment des tacbes 
separees . \ 

La femelle est plus grande que le male; ses ailes supetieures .ont la base 
et les n ervures rous satre s. Les ail es inferieures sont blanches, tres 
lavees d'une ieinte rougeatre, avec le mi3me que dans le male. Leur --..... 
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extremite est bordee de gris noiratre, avec une rangee de six taches noires 
arrondies et appufees en sur un point rouge 

Cette jolie espece se trouve comwunement dans les bois, a Sainte-Marie et 
a la Grande-Terre, . en avril et mai; elle reparoit en juillet et am1t. Elle aime 
a se reposer sur les graminees. 

4. A. MAHELA. Boisd. Pl. 6. fig. 1 . 

' . . <1 lis anticis luteis, apice subcinereo-diaphanis pimctis discoideis nigris; posticis 
"' .luteis. punctis sparsis l"l!nulisque marginalibus obsoletis. nigris . 

Elle est a-peu-pre s de la taille d'Hypatia. Ses ailes superieures sont d'un 
jaun &-nankin fonce, avec I' extremite d 'nn-'transparent uI1 peu cendre, et huit 
ou nenf points noirs epars sur le milieu, dont deux dans l!} cellule. Les ailes 

sont d'un jaune-nankin fonce, avec de petites lunules noiratres, 
pen marquees, dispo 0sees · cbacupe sur l' extremite des nervures, et quinze a 
vingt points noirs l!n peu inegaux, dont les forment une espece 

de ban de sinueuse irregu!iere. 
Le dessons est plus r-ale que un pen luisant; il tout-a­

fait l e meme dessin. Le corps i:;c;t noir ·eo dessits , d'nn jaune un peu rougeatre 

en dessous' avec les cotes . . . 
Elle se trouve cort!tliunement en Jlllll aux environs de T1,ptmgue et d e 

Elle se plait dans les bpis humides, au bord des petits ruisseaux. 

5. A. PUNCTATISSIMA. Boisd. Pl. 6. ,fig. 2. 

'Alis luteis a basi ad extimum nigro punctatis; anticis apice fuscis. 

Cette espece est la plus petite de toutes celles que j e connois. Ses quatre 
ailes sont d'un jaune un peu fauve, ponctuees de noiI' ·depuis la base jusq u'a 
l'extremite. Les point de la moitie posterieure forment trois ligne s trans­
ve1:ses; ·1es ant-res sont .,.ranges ans ordre. Le so mm et des ailes superieures 

est noiratre. 
Le d ess ous des ailes ne differe du d_essus qu'en. ce qu'il es,t un peu 

et que le ·sommet des superieures n 'es l: pas noiratre. 
La femelle est un peu plus grande que le male; ses ailes superieures sont 

un JJen ·plus anvndies; du reste, elle n'en differe pas. 
·· Elle a ete trouvee, par M. Goudot, clans les bois humid es , aux environs de 

Tamatave. 
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6. A. RAKELI. Boisd. "PI. 5. 1 et 2. 

( 

Alis obscurefulvis fascia maculaJ·i, communi punctisque sparsis 

· discoideis nigris; posticis margi'ne1 fusco. • 

Elle est a-peu-pres de la taille de Maheia. Ses ailes sont d'un fauve rous­
satre assez terne; elles sont traversees au-dela du milieu ,par une bande 
commune de points noirs. Les superieures ont, . de plus, le sommet noiratre, 
avec deux tac.bes npires dans la cellule. J.,.es inferieures ont, outre la bande 
transverse, · huit ou dix points places ' v''-'rs la base, et formant presque 
une ran gee transversale. . . . • · • 

Le dessous offr'e le mei:ne dessir.; mais le sonimet des ailes superieures est 
d'un · gris jaunatre. La plupart ·des taches des • ailes inferieures ont, en ar­
ri'ere, une ecfa.ircie hlanche, sur:..t0ut celles qui forment la bande transverse. 
On v'oit aussi a leur extremite ' une rangec de petites lunules grises OU blan­
chatres. 

Elle se trouve aux environs de Tintingue Foule-Pointe et de Feneriffe. 

7. A. ZITJA. Boisd. PI. 4. fig. 4 et 5. 

A Lis vivide fulvis ambitu nigro, punctis n'itiutis spanis; anticis macula cos tali 

nig1·a; posti<.!is subtus fascia incurva albida, lunulisque ; cinereis. 

Les quatre sont d'un vif, avec noire, se continuant 
le long de la cote des superieures j'usqu'a leur base .. premieres ont' pres 
de l'extr emite, une rangee courbe de quatrP. a cinq petits points noirs et 

' ' dans la cellule, trois autres points semblables, dont deux, souvent reunis en 
une petite tache, qui·touche la bordure costale. Les ailes inferieures sont 
traversees milieu par une ligne courhe et ;sinuee de petits points 
noirs, et elles ont, vers la base, d'autres poin\s sen:blables epnrs. . ..... " • ··-

Le <lessons offre la meme disposition de points; celui des rnferieures est 
traverse, un peu au-dela du milieu, par une bande blancliatre, qui forme une 
eclaircie en arr iere des points noirs. 8utre cela l'extremite des nervu 

' res est 
bordee de blanchatre, et le bord marginal est marque par une ran , d 

1 l ' d , bl h ' · · gee e lunu es c un cen re anc atre, tnangulaires, bordees par· une · 
1
. 

. , . . pe,t1te 1gne 
festonnee, nouatre. (, 

Elle se trouve a Feneriffe et a Foule-Pointe . 

/ 
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8. A. RAHIRA. Boisd. Pl. 5. fig. 4 et 5 . 
• 

Alis pallide fulvis nig1·0 punctatis, margine nigro acutissime 'dentato; posticis 

subtus fiavis sb·iga fransversa punctisque nigris. 

Elle a le port et la taille de Zit:fa. Ses quatre ailes sont d'un fauve , clair, avec 
une bordure noire qui se prolonge en dents aigues sur chaque nervure. Les 

' su\i)erieures ont deux lignes courbes, c:ourtes et transverses de points noirs, 
un autre point isole au milieu de la cellule. Les inferieures ont, depuis la 

base jusqu'au milieu' une quinzaine <le points noirs epars. 
En dessous il n'y a pas de bordure noire, mais des nervure s 

est elargie et noir atre. Celui des ailes superieures off re les memes points qu'en 

dessu s ; celui des inferieure s est d'un · pale, avec les points du dessu s 

entremeles de plaques d'un fauve vif; il est, en outre, traverse au-dela du 

milieu par une raie n.oire courb .e, dont l' empreinte paroit un pen en dessus i 

derriere cette raie et entre chaque' nervure il ya un espace d'un jaune fonce. 

Le corps est r en dessus, avec des points fauves sur les cotes. 
Suivant M. Goudot, se trouve a Tamatave; mais comme nous possedon s 

la meme espece du pays des Hott'ent ,"nous f raignons qu'il ne l'ait 
en passant au Cap de et qn' en suite il ne l'ait confondue avec 
le s lepidopteres 

9· A. MANJACA. Boisd . jpi. 4. fig. 6. et pl. 5 . fig. 6 7. 
v 

AL.is marisfulvis margine nigro,fulvo pimctato; anticis macula costalifasciaqiw 

. nigris; posticis subtus luteis ad pasin nigro punctatis , 
Alis femmce su7'Jra p [["d l · · · l · z lb 'd a z e uteis-, anticis ac apicem macu a a z a. 

Cette petite espece , . . fi , l 2 68 
. , e1;tassez :v01sme de celle que Cramer a guree' P · ' 

sous le nom d Eponina et F b · · d S na . "' que a ncms a decrite sous le nom e ere · 
:.:, .:.;uatre ail.es sont fauves b d , , l ' . b de noi're 

. '. , , e . "t; or ees a extrem1te par- une an .' 
que d1v1se une rangee &e pomts fau L , . d l ote est n01-, , , . , · ves. es supenenres ont a c 
ratre ont a l extrem1te de la cellul d' "d l h . l1'e'e en-. e 1sco1 a e une tac e noire, ·• 
tierement la et envoyant un prolongement oblique dans ]a bor­
dure' de mamere qu il en resulte au sommet une tache ovale fauve comme 

clans la Serena . . ailes inferieures offrent ' vers la base ' '.quelques point s 
pen apparents. 

Le dessous des ailes superieures est fauve vers la ba se' ensuite jaunatre ' 
Anna /es du Museum, t. II, 3• serie . 24 



GENRE ACREE. 

avec la tac he cos tale du dessus, .et l'extremite des nervures elargie et noi­
ratre . Le dessous des inferieures est d.'un jaune d'ocre' ·av_ec quatorze OU 

quinze points noir s, epars depuis la base jusqu'au milieu. Sur le bord ter­
minal ori remarque sept · lunules triangulaires ; horde es de e t 
terminees _toutes anterieurement par un petit trait noir en forme d'I. 

La femelle est un peu plus grande et d'un jaune d'ocre pafe en dessus, ' ' . 
avec Ies points marginaux plus gros. Ses ailes superieures ,c:,ffrent, verc 
sommet, une tache blanche en place de l'espace fauve dont nous avons park 

en decrivant le male. Le <lessons est beaucoup plus pale que clans le male, 

mais i1 offre a-peu-pres le meme dessin. 
On la trouve a Tintingue, a Tamatave, a Feneriffe et a Sainte-Marie, en 

mars et en avril; elle vole clans les bois ef parol:t etre assez rare. 

to. A. SGANZlNI. Boisd .. PI. 6. fig. 6 et 7· 

A Lis lute is margine nigrn; antic is -apice late nigro fascia albida; posticis punc­

tatis, subtus immarginatis. 

Ell'e un peu pour la grandeur; tail tot elle est de la taille d'Hypatia, et 

tantot de celle de Zidora. Ses quatre ailes sont d'un jaune d'ocre assez pale. 

Les superienres ont, vers le sommet, un largl espace noiratre, divise obli­

quement par une bande d'un blanc jaunat P• , forme<.; cinq taches, 

:eulement par les n_ervures. Avant cet espa1 e noir, offrent, la pa.roe 

Jaun e' quatre poi?ts noirs plu.s ou moins bros, un 
dan s la cellu\e. Les ailes ' ont une bordure n01ratre mal arr etee, 
qui envoie des rayons . entre c"!iaque nervure; sont traversees au-dela du 
milieu par une rangee courbe et un peu sinueuse de points noir s; vers la base • 

SOUt six OU huit points semblables epars. 
L.e dessous offre a-peu-pres le meme dessin; mais l'espace noiratre des 

superieure s jaunatre, Ia bande blanchatre oblique s'appuie -­
ment, a l' extremite de la cellule, sur une tache ; les ail es inferieures 
soot d6poucvues de bordure noire, mais Jes rayons noirs ·existent de 
entre les nervurc.s. 

Le corps est jauncitre, a vec des taches noj1'atres sur le dos. 
11 ya des individus dont les ailes superieures orit un reflet violatre. 
Elle est tres commune a Madagascar, elle se trouve pre sque toute 

elle ne cesse de paroltre que Iorsque Jes pluies sont tres abondante s. 
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DAN AIDES. 
0 

GENRE DANAIS. Boisd. Danaidi . Lat . God. 

Euphea. Fabr. 

•Les Danai'de"s hahitent les parties cbaudes des deux continents. 

D. CHRYSIPPUS. 

A Lis rep and is, fulvis, limbo nigro alba punctato; antic is apice nigricante fascia 

maculari nivea; posticis disco punctis aliquot nigPis. 

LINN. Syst. nat. 2. p. Herbst, ](leemann, Boisd., Ochs., etc . 

Gon . Encycl. meth . IX, p. 187. 
CRAM. Pl. I 18. )3. C.-

Elle est tres commune a Bourbon, a Maurice, et a Madagascar. On la trouve 

aussi dans l'lnd "9 , clans diverses parties de l'Afrique, et meme en Europe . 
. La chenille est d 'uq, g°ris de p.erl 't av.ec des plis transversaux noiratre s , et 

une bande demi-circu}aire b}eu noir Sl!'l' cbaque anneau, marquee de 
deux taches jaunes; elle a _iy, long des pattes une bande Jateralejaune, 

·et trois paire s d'epi s ,/.:; une pres de la tete , une un peu avant 
le milieu du corps· et la troisieme, qui est la plus courte, a l' extremite 

' v 
posterieure. Le des sous du corps est noir, et les pattes soot marquees de 
points blancs. Elle vit en famille sur le s neriwn. La chrysalide re ssemble 

a un pendant d'oreille· elle est d'un vert tend re ou d'un rose pale, avec des 
• l a 

porn ts d'or, et un e bande noire en fer a cheval pres de l'extremite. 

EUPLEE. Euplcea. Fab. Ochs. 

D:inais. Lat. God. 
e 

Ainsi que nous l'avons deja dit dan s notre Faune entomologique tle l'Oceanie, 
ce genre a de grands rapp .orts avec le precedent. Les sont nom­
hreuses, et souvent tre s voisines l'u ne de l'autre. On Jes partage en trois 
groupes d'apres les caracteres suivants. Dans le· premier les males et les fe­

so nt se.wblables ' clans le second les males ont Je bord des 
;:{iles su.perieures tres arrondi et il s'avance notablement jusque sur le disque ' .. 

inferieures; clans le troisi eme le s males ont le bord interne des premieres 
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ailes, droit ou presque droit, avec une raie d'un cendre luisant. Les especes 
suivantes appartiennent au premier groupe. 

1. E. GouooTir. Boisd. Pl. 3. fig. 2. 

4 fis fuscis ad e:i:timum pallidioribus; anticis puncto violaceo; posticis fascia 
nzaculari submarginali albida ; singulis subtus punctis discoideis albo­
violaceis. 

Elle est d'un hrun noir avec le tiers posterieur plus pale. Les ail es superieures 
ont a l'extremite de la. cellule un petit point d\,n blanc violet. Les inferieures 
sont traversees pres de l'extremite par une bande blanche ou plutot blan­
chatre, maculaire. 

dessous ressemble au dessus, mais sur le disque de chaque aile on 
remarque six ou huit points d'un blanc violatre, dont un est place dans la 
cellule, et les autres sont ranges autour er. demi-cei ·cle. 

Elle se trouve tres communement a Bourbon. 
La chenille est d'un gris de Souris avec huit epines charnues' filiformes' 

dont deux tres longues pres de Ia dei:.x sur le dernier anneau, et les 

deux autres paires placees a distances entre Ja premiere et la derniere SUI' 

les anneaux du dos. Toutes ces epines soi'.; que les pattes. Les 

cdtes du corps offrent quelques points hlet >. - , . 

Elle se trouve communement en juin SUI les neriwn (lauriers-rose ). 
La chrysalide ressemble a une bulle d'or extremement brillante; elle eclot 

au bout de quinze jours. 

2. E. EUPHONE. Pl. 3. fig. I. 

Alis integris fuscis; ant;cis apice sub-violaceo micantibus, striga maculari alba; 
posticis fascia punctisque marginalibus albidis; singulis subtus punctis_ 
deis violaceis. 

FPBR. Ent. Syst. III. 1. p. 4. n° 122. 

Goo . Encycl. meth. IX. p. 181. n° 18. 
Danais Baudiniana. Goo. Encycl. meth. IX. p. 181. n° 17. 

Godart a cru que cette Euplrea etoit de 'fimor, et trompP. sur I' habitat ii 
e? fait une espece nouvelle sous le nom de Baudiniana. Ce qµi ne l'a pc. -

empeche de decrire, clans le numero suivant, I'Euplwne en traduisant le 

.' 
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te"-te de Fabricius. La description de Fabricius est tellement claire, qu'il ne 
peut y avoir le douse sur l'id.entite. 

Elle se trouve communement a Elle habite aussi Madagascar . 
La cllenille, d'apres la description que nous a communiquee M. Marchal , 

e t d'un blanc sale, avec une raugee laterale de points noirs, et quatre paires 
, d'epines charnues disposees ainsi : celles de la premiere paire ont cinq ligne s 

de iongueur, et soot placees sur le troisieme anneau; celles de la seconde 
sont fongues d'une ligne, et placees sur le quatrieine; celles de la troisieme 
paire sont semblables, et se t r_;ouvent sur le-'sixieme; la derniere paire est 
sur le dernier anneau, et est un peu plus !ongue que la 

Elle vit sur les nerium ( lauriers-rose ). 0 

La chrysalide est cylindrolde raccom ?cie, d'un vert dore brillant. 
Elle eclot au bout de dix jours. 

3. E. PH!lm
0

0NE. Pl. 3. fig. 3. 

Alis subconcoloribus fusc<Jo-nigris; antic is maculis sordide lute is; posticis fascia 

subpostica punctisque margiliali bu
0
s '"in se1:ie. duplice sordide flavirlis. 

F AD!l. Ent. Syst. V. §n. pL p . . 4'.l3. n° I 84-5. 
Goo. Encycl. nredi. IX. p. 18?. n° 26 . 

. Cette Euplrea, ainsi que la Cenec.
1 
et l'Echeria de Stoll, Supplement a Cramer , 

n'appartient qu'imparfaitement a ce genre. Ces trois especes, et peut-etr e 
aussi le papilio Niavius de Linne, formeront un genre propre entre les Danai s 
et les Euplrea. 

La Pluedone est commune a Maurice. Elle se trouve aussi a Madagascar au x 
environ s de Tamatave. 

Cette a de g;ands raJtports avec I'Eclieria de Stoll ou Vaill antiana 

Godart; m;_is elle es t tin tier s .Plus petite; ses quatre ailes sont plus eo­
tiere s ; les ta ch es des superieure s sont toutes d'un jaune sale; la band e 
transverse des inferieures est mains large, sinuee sur cbaqup cote, precedee 
en dessus comme en dessous de deux hgnes marginales de points jaunatr es, 
dont les anterieurs plus gros. 

) ,a chenille "\.if comme celles des especes precedentes, sur Jes nerium . 
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Ce genre est tres peu nombreux: il ha.bite les Indes orientales, sur-tout 

les Hes de la Sonde et la Nouvelle-Guinee. 

I. LYNCEA. 

Alis elongato-angustatis albido-subcinerascentibus venis maculisq ue perm ult is 

nigris_: anticis subfalcatis. 

Gon. Encycl. meth. IX. p. 195. 
P. Lynceus. DRURY. ln.J. 2. tab. 7. f. x. 

P. Idea. STOLL. Pap. Suppl. a GRAM. 42. fig. I. 

Cette espece, dont nous pos sedons un mille, que l'on nous a assure venir 
de Tananarive, ne nous paroit nullemen_t differente ,le celle qui est assez 
commune a Java, et qui se rapporte parfaitement a Ia fgure de Stoll et de 

Drury. L'individu, figure par ces deux iconographes, avoit recueilli dan s 

I'lle de Joanna ( Anjouan ), pre s de 
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NYlVIPH!-LIDES. 

0 

GENRE DIADEMA. Boisd. 

' . 
Nymphalis. Lat. God. 

. ' I. D. BOLINA. 

Mas: Alis dentatis nigris micantibus, macula medic alho-violacea mutabili; anticis 
apice macula albo-violacea; ,,omnibus subtus ferrugineo-corticinJs ; posticis 

albo-fasciatis. 

fu1NN. Syst. nat. 2. p. 781. n° 188 . . 
F ABR. Ent. Syst. t. 3. n· 384. 
Gon. Encycl. meth. IX. p. 396. n° 1 57. 
CRAM. 65. E. 

DnuRY. I. pl. 1°4. 
CLERK. tab. 21. 
HERBST. Pap. 244.Q f. 3-4. 9 

F emina : A Lis repandis fulvis .. limbo nigro albo-punctato; antic is 
. fascia nive •• ; disco maculis tribus fuscis. 

P. Misippus. LINN. llfus. Lud. :Ulr P· 264. n ° 83. 
Goo. Encycl. meth. IX. p. 188. n° 40. et P· 394. 11° 153. 
P . Diocippus. CRAM. 28. B. C. 
HERBST. Pap. tab. 155. f. 3-4· 
VAn. P. Inaria. CRAM. 214. A. B. 
HERBST. tab. 1 57, f. 5-6. 

' I 

apice nigro 

, Les papilio Bolina et forment sans aucun dout e une meme es..: 
pece, d.ont le prnmier fo male et le second la femelle. C'est un fait prouv e 
par l'education des chenilles. 

Le papilio Lasinas sa nous offre un exemple a-peu-pres semblahle; au ssi 
on a e te long-temp s avant de se douter tiue les papilio Iphigenia, Proserpina' 
A lcmenP 11,,- ·t · A . E · z ·t d C ' , · · que la 

- ' 1r.tam ia, ntzgone, np1n e e ramer, n eto1ent nen autre 
femelle ou des . V'ltietes femelles de cette espece. ' 

±'.lie a le port de Lasinassa auquel elle ressemble beaucoup en des sus par 
le de ssin . ' 
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Elle se trouve communement a Bourbon, a Maurice, a Madagascar, au Ben-
• 

gale, a la Chine, clans les Hes de la Sande et sur la cMe occidentale d'Afri-
que . Elle est aussi assez repandue a la Guyane, OU elle aura peut-etre ete 
transportee avec des plantes de l'Inde. · 

La femelle est tres remarquable par son dessin, qui a la grand; 
1·essemblance avec celui de la Danais Clzrysippus. C'est au point qu'au rJre­
mier coup d'ceil on les prendroit pour une seule espece. 

Le papilio Inaria de (j_ramer est une simple variete femelle, clans la­
quelle la partie noire qni est 'au sommet des premieres ailes a completement 
disparu, air.si que la ban de e, qui cepenJant laisse presque toujours une 
empreinte d'ui'i fauve un peu plu's pale que le reste. Les points qui divisent la 
bordure sont un peu moins marques, et la taille des individus est U'1 peu 
plus grande. Nous en possedons plusieurs exe1hplaires de Bourbon, de Mau- ·' 
rice, et de l\'ladag ascar. 

La chenille ressemble, au a celle de 'la D. Clt7ysippus , sur­
tout par la couleur et par le dessin; ma isles prolongements epineux sont plus 
mi des, moins mobiles, et au nombre de huit. La est moins cylin­
drique, un pen comprimee, verte, depourvue de dorees .et de cercle 
noir. 

Cette chenille vit en famille sur les lat.riers-n ,"e ( neriwn ). 

2. D. DUIJIA. 

Alis repandis; anticis Jasciis duabus macularibus albis; posticis albis margi11e 
Jusco; omnium limbo punctis marginalibus albis. 

P. Dubiu s. PALISOT DE BEAuvors, Voy. en Afrique. 

(,luoique cette espece soit deja decrite et figuree clans l'ouvrage de Palisot 
de Beauvais, nous en donnons ici une nouvelle description parceqne celle 
d e cet auteur est ine xacte et que son ouvrage est p'!u reparldu dans les bi­
bliotb eque s. 

Elle est un peu plus grande que Bolina, dont elle a le port. Ses ailes su­
p erieure s sont noire s , avec deux bandes blanches, maculaires, obliques, 
ordinair ement prec edee s, du cote de la base, d'un point blanc, et au sommet, 
d'un groupe de quatre OU cinq petites taches alignees de }a meme cou}eur. 

La band e ]a pJn s intern e est forme e de deux taches , l'autre est ctt! 

,I 

( 

\ ' 
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. trois; clans beaucoup d'individus toutes les tacbes sont entourees d'un pel! 
de blanc blemitre, et elles ont elles-memes une teinte un pen nacree . Les ail es 

inferieures sont blanches, foisantes, un peu nacre es, avec une bordure 
noiratr ("- plus ou mains large, s'etendant quelquefois jusqu'au milieu du 

et d 'autres fois a peine indiquee. Le bord exterieur des quatre aile s 
_ est <>.n outre divise par un rang de points blancs, suivi pres de la frange d'une 
. ser \e de petites :Junules de la meme couleur. Le tlessous offre le meme dessin 

que la surface opposee, mais le sommet des ailt>'> superieures est d'un gris 
brunatre, et la base des quatre ailes est ponct.uee de blanc. Les echancrures 
sont liserees de blanc. Le corps est noir atrc, ponctue de blanc comme dan s 

les Dana'ides. 
Elie se trouve a Tintingue, aTamataYe et a Sainte-Mar.ie, au mois d'avril et 

de juillet. Elle ales mreurs de Bolina, mais elle est beaucoup plu s rare. Palisot 
de Beauvais l'a trouvee sur la cote occidentale d'Afrique, clans les royaume s 
d'Oware et de Benin ;

0 

nous en avofls aus si rec;n nn individu de Galam. 
Cette espece a, comme toutes celles de ce genre, une grande analogie 

pour le facies certaiQ.es Dana'ides d'Afrique, sur-tout avec celle appelee 
Niavia, qui liabite auss : la cote o'tcieeniale de l'Afrique. 

GENRE --ARGYNNIS. Lat. God. 

A. _PHALANTA. 

Alis subdentatis, fulvis, nigro maculatis; posticis subtus sub-argenteo-purpums-

centibus ocellis aliquot 

FAnn. Ent. Syst. III. part. 1. n° 455. 
Goo. Encycl. meth. IX. P· 259. n° IO. 

DRURY. Ins. 1. tap. 21. 

P. tJhalantus. HERBST. tab 256 et tab. 257 . 

P. columbina. 337. D . E. et 238. A. B. 

Elle est commune clans differentes partie s des Indes orientale s. Ell e se 
trouve aussi tres frequemment a a Bourbon, et a Madagascar. 

_La chenille est epineuse, d'un vert pale, plus ou moin s glauque, avec une 
raie hlanchatre cntre les stigmates et les pattes, et se fondant avec la couleur 
rl.u ventre. La tete est brune, marqu ee d 'une espece d'Y blanch atre . Les 
st igmates sont blanchatres, cercles de _noiratre. La chrysalide est d'un beatJ 

Annales du Mus1hm, t. II , 3' serie. :i5 
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vert, avec les pointes dorsales rougeatres tres saillantes et"un peu argentees. 
Sur ses cotes ii y a aussi deux OU trois taches de fa meme couleur. 

' 

GENRE CYRESTIS. ]Joisa. 

_Nyrhphalis. Lat. God. 
I ·· 

..: ,. 
·Les insectes de Ce genre ne se trouvent que dans }es reglons in,ter.;O,Pi­

cales de l'ancien continent. 

C. Boisd. PI. 7. fig. 4. 
Alis dentatis albis fascia transve:1.1 rufescente", Linea postica, subinterrupta 

duabusque geminis marginalibus, 1l:igris; anticis fasciis tribus rufis inte1jectis 
strigis nigris; posticis caudatis angulo ailatato, fulvescenti, cyaneo 

es,t a;-peu-pres de Ia.tail.le de la C. hylas de Java, ·et elle a le port et un 
peu du P. panteu.s . de Drury, qui . appartient au meme genre. 

Ses ailes sont minces, d'une texture ·delicate, plancl:ies, Jegerement den­
telees. Elles sont tr;-aversees au-dela du milieu par une raie arousse, plus in­

tense vers !'angle anal inferieure s OU eUe se repli.e pour se perdre daris 

le bord abdominal; a pres cette raie vient une ligne noire interrompue, et 

tout -a-fait sur le hord on apen;:oit une ligtle Lesailes 
superieures ont en outre entre la base et la raie rou sse sU'ti-mentionnee, trois 
autres raies plus courtes, se prolongeant quelquefois sur Jes inferieures, et 
dont celle qui est la plus pres . de la est di;!, par 
ligne d'un bleu noir; entre la secon.de et la , troisi eme ra te on observe auss1 
un double trait d'un bleu noir. Les ailes inferieures sont terminees par une 

queue aigue, noiratre, et dilatees a l'angle anal en palette ·dl.m roux fauve, 
ponctuee de noir et de . hleu. En dessous le dessiri es"t bea_ucoup m"oins pro­
non ce qn'en dessus, et la palette est marquee J'une ·tache noir 
bleu. · · ' · 

Le corps est roussatre en dessus avec le corselet raye 

de bl anc. 
La femelle est un peu plus grande 1' elle n'offre, du reste, aucune diffe-

rence notable. · 
Elle se trou ve assez communement d_ans le s bois, a Sainte-Marie: a Fonle­

Pointe, et a Tamatave, en rnai, juin, juillet, et sur-tout en aout. Elle est d 'uxlb> 
tex ture si delicate qu'il est tres difficile de pouvoir se fa procurer intacte. 
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GENRE VAN ESSA. Lat. God. 
0 

0 

I. v. CARDUI. 

supra julvis nigroque variis; anticis apice prominulis alba macu­
t.:.-(zs; posticis sub-rotundatis . subtus marmoratis, · ad extimum sb·iga e quatuor 

0 ocellorwn. • 

LINN. Syst. nat. 2 . . p. 774. n° 157.-etc ; ."''· · " 
F ABR. Ent. Sy st. III. pm· . 1. p. I 04-_,,'i

0 

320.-e .tc. 

La Belle-Dame. GEOFF. Hist. des !111;. r I. P· 4 I. 
. i 

Ge papillon se retrouve presque par tout le glob e; cependant il parolt etre 
plus Commun en Europe que dans les regions equatoriales . Nous en posse­
dons des exemplaires du Senegal, d'Egypte, de . Barbarie, du Cap de Bonne­
Esperance, de Boui·bon, de Maurice, de Madagascar, du Bengale, de la 
Chine, de Java, de la Nouvelle-Hollan de, de Ta'iti, du Bresil, de Cayenne, et 

de l'Amerique septentriq,nale. 

2. ··v. 

Alis denta.tis supra juscis jasq·a ai..7·antiaca transversa, 

posticanm r ma!·ginali; apice albo punctatis, 

· Hubn. Exot. Samlung. 

anticarum discoidali , 
his caudatis. ,., 

Elle a le port et la taille d'Atalanta et autres especes · voisines, telles que 

et Callirlwe. Ses ailes superietires sont en dessus d'un noir fonce , 
avec nne bande disco·idalc d'\m jaune orange, s'alignant avec une autre 
bande de la meme coulcur qui horde une partie du bord externe des infe­
rieures; leur sommet ,,offre sept ou huit points blancs 'disposes sur deux ran­
gees; un point jaune, place Ia c6te, s'aligne avec les deux points de la 
rang ee Les aile s' inferieures sont plu's dentelees qu·e les superieures, 
et une de leurs dents fortne une queue orangee et assez longue. Ces rnemes 
aile s offrent, entre la queue et l'a.?gle anal, un reil vi::ilatre pupilJe de 
hlanch<ltre, suivi, pres de la frange, de quelques atomes bleuatres forman't 
une raie depuis le bord abdominal jusqu'a la base de lf.l queue. Le dessous 
des uperieurts presente la meme '. ande qu'en dessus ;1ma1s elle est ici 
d'un blanc jaunatre , et leur base est marquee de q.uelqµe s. taches ou traits 
d' nn blanc viol a tre. Le dessous des ailes inferieures est d 'un blanc olivatre, 
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nuance de violatre ver s l'extremite, -:m peu saupoudre d'atomes jaunatrP.s 
jusqu 'au-dela du mili_eu, et marqu e , dans partie, d'hyeroglyphes ou 
taches annulaires difformes, jaunatres . L'CBil violatre est aussi distinct qu 'en 

dessus. 
La femelle ne diff ere pas du male. 
Cette belle espece a ete decouverte a Bourbon par M. Goudot, et a 

Maurice par 1\1. Marchal. 

3. V. EPICLLUA. Boisd. PI. 7. fig. 3. 

Alis denticulatis supra fuse is; ante apicem fascia interrupt a maculisque 
duabus alb is; posticis maris maculu. orbiculari cyanea nitida; posticis fewinre 

absque macula cyanea. 

Cette Vanessa a les plus grands rapports avec la Clelia de Cramer et de 
Fabricius, et il seroit possible qu'elle n'en flit qu'une modification locale. 

Le male est plus d'un tiers plus petit que celui de Clelia, mais il presente 
a-peu-pres les memes caracteres. 

La femelle de Clelia est semblahle au :nale. 
La femelle d'Epicl elia differe du male en ce qu'elle est depourvue sur le s 

ailes inferieure s de 1a tache hleue disco!dale; cependant dans 
di vidus on remarqu e a la place de cette tache un reflet violatre irregulier. 

Elle est en outre d'une couleur plus brune, mais elle offre de meme deux 

yeux violatres a iris ferrugineux sur chaque aile . 
Elle se trouve communem.ent a Madaga _scar pendant une grande partie de 

l'annee. 

4. V. RHADAMA. Pl. 7· fig. 2. 

A lis dentatis supra cceruleis strigis nigro-cyaneis; posticis oculo an.dli violaceo; 

omnibus subtus cinereis sb·igis albidis; anticis oculo u-iico, posticis duobus. 

Cett.! belle espece est a-pen-pres de la taille d'Erigone. Ses ailes sont den­
telees, d'un beau bleu en dessus, avec des traits et une bande commune d'un 
bleu noir. Les super ieures ont, vers le somme t, un groupe de deux on trois 
points blanc s, et leurs echancrures sont liserees de blanc. ailes inferieure s 

ont la frange hlnnche, et ell es sont mar 1uees, pres de l'angle anal, d'un reil 

violatre pupille de bleu a iris jaunatre. Le dessous des quatre ailes est grisatre, 

.. _ ..... , 
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avec des raies blanchatres Les ailes superieures sont marquees, 

pres du sommet, d'un noiratre sans prunelle et a ir;is jaunatre. Les 

inferieures sont marquees de deuxcyeux, dont le plus pres de l'angle anal est 
0 

violatre et pupille comme en dessus; l'autre est noir et sans prunelle. Le 
corps est hleu en dessus et d'un blanc grisatre en dessous. Les antennes man­

quent clans notre individu. 
'Cette belle a ete rapportee par M. Goudot, qui l'avoit obtenue d'un 

voyageur anglais, qui l'avoit prise aux envir?' 1G'Cfe Tananarive. 

5. V. GounoTn. Pl. 7. 1. 

A lis'ltmbrinis sti·igis jitsco-ferrugineis; a'?'ltitis falcatis sti·iga pwictorum alborwn ; 

omnibus subtus fusco-olivaceis ad extimum violascentibus fascia conunwti 
fuse a. 

Elle est de la taille de Pelarga er>elle ale port de Terea, etaut1·es especesafri­
caines. Ses aile \ superieures sont falquees au sommet; l'extremite anale des 
inferieures manque dans ,notre individu. Le dessus des quat1·e ailes est d'un 
hrun couleut de terre d'omhre, au-gela du milieu, par de!1X band es 
communes d'un ferrugineux obscm;, et dont la plus externe est marquee sur 
les d'upe serie de points blancs; entre la base de chaque aile et 
les bandes sus-mentionnees, on remarque deux gros traits ·d'an ferrugineux 
obs cur places dans Ia cellule disco!dale, hordes de noir sur Jes premieres ailes. 
Le <lessons est d'un brun un peu verdatre , glace de violatre, sur-tout a 

l'extremite, traverse par quelques raies peu prononcees, et au-dela 
du milieu par une bande commune d'un brun ferrugineux, suivie, sur chaque 
aile, d'un rang de petits points blancs, plus prononces sur les aile s de 
devant, ou ils correspondent a ceux du dessus. · 

'Elle a ete prise, p;r M. G0t1 dot, dans Jes bois humides, aux environs de 

Tan1atave. ' -· 
6. V. ANDREMIAJA. Boisd. 

Alis antic i's subfalcatis, posticis intus subcaudatis; omnibus supra Juscis fasci a 
communi, alba nigro punctata, extrorsum fulva vel Julves cente; anticis strigis 

duabus basilar :bus, f ulvis; obsolete ! 
subtus fusco-fulvescentibus, fascia ut supra, smgulisque basi strigis albis. 

Elle est de Ia taille de la Laodora de Godart, et elle a beaucoup de 
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nuance de violatre vers l'extremite, iJD peu saupoudre d'atomes jaunatrP.s 
jusqu'au-dela du mili.eu, et marque, clans cette partie, d'hyeroglyphes ou 
taches annulaires difformes, jaunatres. L'ceil violatre est aussi distinct qu'en 

dessus. 
La femelle ne differe pas du male. 
Cette belle espece a ete decouverte a Bourbon par M. Goudot, et a 

Maurice par M. Marchal. 

3. V. EPICLi.T,IA. Boisd. Pl. 7. fig. 3. 

A Lis denliculatis supra fuse is; ante apicem fascia inten·upta maculisque 
duabus albis; posticis maris maculu orbiculari cyanea nitida; posticis ferrinre 

absque niacula cyanea. 

Cette Vanessa a les plus grands rapports avec la Clelia de Cramer et de 
Fabricius, et il seroit possible qu'elle n'en fut qu'une modification locale. 

Le male est plus d'un tiers plus petit que celui de Clelia, mais il presente 
a-peu-pres les memes caracteres. 

La femelie de Clelia est semblahle au :nale. 
La fernelle d'Epiclelia differe du male en ce qu'elle est depourvue sur les 

ailes inferieures de la tache hleue discoi'dale; cependant dans 
dividus on remarque a la place de cette tache un reflet violatre irreguher. 
Elle est en outre d'une couleur plus brune, mais elle off re de meme deux 

yeux violatres a iris ferrugineux sur chaque aile. . 
Elle se trouve communement a Madagascar pendant une grande part1e de 

l'annee. 

4. V. RHADAMA. Pl. 7· fig. 2. 

Alis dentatis supra cceruleis strigis nigro-cyaneis; posticis oculo anali violaceo; 
omnibus subtus cinereis strigis albidis; anticis oculo u·iico, posticis duobus. 

belle espece est a-peu-pres de la taille d'Erigone. Ses ailes sont den­
telee s, d'un beau bleu en dessus, avec des traits et une bande commune d'un 
bleu noi r . Les superi eures ont, vers le sornmet, un groupe de deux ou trois 
points blanc s , et leurs echancrure s sont liserees de blanc. ailes inferieures 

ont la frange blanche, et elles sont mar -:iuees, pres de l'angle anal, d'un reil 
violatre pupille de hleu a iris jaunatre. Le dessous des quatre ailes est grisatre , 
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avec des raies blanchatres Les ailes superieures sont marquees , 

pres du sommet, d'un petit.,reil noiratre sans prunelle et a icis jaunatre. Le s 

inferieures sont marquees de deux ·eux, dont le plus pres de l'angle anal est 
violatre et pupille comme en dessus; l'autre est noir et sans prunelle. Le 
corps est bleu en dessus et d'un blanc grisatre en dessous. Les antennes man­
quent clans notre individu. 

°Cette belle a ete rapportee par M. Goudot' qui l'avoit obtenue d'un 
voyageur anglais, qui l'avoit prise aux enviro 'lG ·cfe Tananarive. 

5. V. GOUDOTII. Pl. 7· I. 

A lis"lunbrinis strigis jitsco-Jerrugineis; falcatis striga punctorum alborwn; 

omnibus subtus Jusco-olivaceis ad extimum violascentibus fascia commwti 

fusca. . 
Elle est de la taille de Pelarga et'elle ale port de Terea, etautt·es especesafri-

caines. Ses ailes . superieures sont falquees au sommet; l'extr emite anale des 
inferieures manque dans -notre individu. Le dessus des quatre ailes est d'un 
brun couleur de terre d'ombre, du milieu, par de!IX band es 
communes d'un ferrugineux obscur ? et dont la plus externe est marquee sur 
les serie de points blancs; entre la base de chaque aile et 
les bandes sus-meutionnees, on remarque deux gros traits d'an ferrugineux 
obscurplaces clans la cellule disco 'idale, hordes de noir surles premieres ail es. 
Le dessous est d'un brun un peu verdatre , glace de violatre, sur-tout a 
l'extremite, traverse par quelques raies brun r,s peu prononcees, et au-dela 

du milieu par une bande commune d'un brun suivie, sur chaqu e 
aile, d'un rang de petits points blancs, plus prononces sur les ailes de 
devant, ou ils a ceux du dessus. 

'Elle a ete GoPdot, dans les bois humides, aux environ s de 

Tamatave. 
6. V. ANDREMIAJA. Boisd. 

A Lis antici's subfalcatis, posticis intus subcaudatis; omnibus supra fuscis fascia 
comm uni, alba nigro punctata, ext1'0rsum fulva vel Julvescente; antic is strigis 
duabus basilar :bus, Julvis; posticis . Linea marginali obsolete Julva; omnibus 
subtus fu scof ulvescentibus, fascia ilt supra, singulisque basi strigis alb is. 

Elle e t de la taille de la Laodora de Godart, et elle a beaucoup de rapport s 



GENRE VA NESSA. 

avec la Pelarga de Drury, la Pelasgis Godart, et sur-tout avec la Galami Boisd. 
( Espece inedite!) 

Ses ail es superieures sont dentelees et un peu falquees; les inferieures sont 
aussi dentelees et lenr angle anal se pr·olonge un peu en queue. Le dessus des 
unes et des autres est brun, traverse par une ban de commune, blanche sur 
50 11 cote interne, et fauve sur son cote externe, bifide anterieurement Surles 
premieres ai.1es, et renferinant deux points blancs, marquee sur sa partie 

fauve d'une rangee de points n0irs, pupilles de blanc sur les superieures. Ces 
memes ail es ont, pres de la cote; deux traits et a l'extremite une ran­
gee de deux ou trois points blancbatres. Les ailes inferieures soot marquees, 
pre s de la frange, d'une raie fauve et peu prononcee. Le 
des ailes est d'un brun-jaunatre fauve, avec la bande et les points comme en 
dessus. offr e une rangee de lunules blanchatres, et la base est 
marque e de deux traits blancs sur les sup ,erieures, et c!'un seul sur les infe­
rieures : ces derni eres ailes ont _ en out re, -a Ja base de la queue, des a tomes 
d'un cendre bleuatre. 

Elle se trouve , en mars et en avril, a Madagascar. 
On la distinguera facilement .:le la G:ilami, en ce que cette derniere a toute 

la hande transverse d'un blanc lave de fauve non bifide anterieurement; en 
. ' 
ce que Je de ses ailes inferieures est marque de dtnx rangs de petites 
lunules d'un blanc bleuatre, etc., etc. · 

GENRE SALAMIS. Boisd. 

Chenille?. :. in secte parfait. Tete mediocre; yenx saillants; palpes contigus , 
depassant notablement le chaperon, le dermer article un peu inflechi en 
avant; antenn es assez longues, leur massue alongee; co rs el et mediocre; ab­

domen peu alonge; pattes longues et assez greles; ail es superienres falquees; 
Ies inferi eu res ayant la gouttiere abdominale tres prononcee, .et l'angle anal 
prolonge en dedans. ' " 

Les 'insectes de ce genre ont les plus grands · rapports avec les Vanessa, sur ­
tout avec quelqties especes indiennes et africaines, dont les ailes superieures 
sont un peu falquees . au so.mmet, et dont J'angle anal de s inferieures est pro­
Ionge en pointe. lls distin5uent par la massue des antennes, qui est ma­

nifestement- en cylindre plus alonge' war le dernier article Jes palpes' qui 
est moins ascendant que dans les Vanessa, et par le s pattes qui sont plus greles 
et proportionnellement plu s 

' · ... 
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s. AUGUSTIN.A.. Boisd. 

A Lis supra fusco-:f'errugineis ,0 antic is apice nigricanti macula 0cyaneo-violacea; 
postii;-j s ad extimwn pallidioribu s, strigis duabus marginalibus fuscis; om­
nibus subtus Jusco -subolivaceis fasciis brunneis, ad extimum pallidioribus , 
punctis minutis nigris. 

1.e dessus des aiJes est d'un brun marron plus ou moins clair. Les superieures 
ont le sommet et l'extremite noiratr :P.s, avec une tacbe apicale, assez petite, 
d'un bleu violatre . Les inferieures ont l'extremite d'Jne teinte grisatre Iivide , 
divisee par deux raies marginJes brunatres, precedees, du. r.:ote de la base , 

d'une ran gee de trois ou quatre petits points noirs. Le <lessons est d'un brun gri ­

glace d'un peu de verdatre et fascie de brun; l'extremite est plus claire , 

d'un gris foiblement glace de violatre, separe de la partie plus foncee par une 
raie commune d'un brun ferrugineux. Sur Ia partie posterieure, qui 
est la plus claire, on remarque sur-1es ailes inferieures, une rangee de petit s 
points noirs, Iaqvelle se continue quelquefois un peu sur les superieures . 

La femelle differe tres pen du la tache bleue est ordinai­
rement un peu plus gra ide, suivie in'ferleurelJlent de quelques legeFs atomes 
violatres. 

trouve a B,ourbon., a Madagascar, et a Maurice . 

GENRE ATERICA . Boisd . 

Chenille? ... insecte parfait. Tete grosse; yeux, saillants; palpes rapproches , 
assez gros, ne depassant pas le chaperon, converts de poils tres serres; 

antennes longues, Ieur massue tre.s alongee formee insensiblement clans ·leur 
quart superieur; corselet epais, assez robuste, de k .- largeur de la tete ; 
ailes arron8ies, a p_eine dentel ees; le· bord posterieur des aile s 
superieures coupe presqu <3 droit. 

A. RA.BENA. Boisd. 

A Lis anticis 1.iigro-juscis fascia maculisque apicalibu's flavis ; posticis 
linea marginali nigra; posticis subtus corticinis punctis duobus basila­

nbus fuscis. 

Les ailes soot d'un bru J noir, avec la base et le bord interne 
d'un fauve obscur; elles sont traversees obliquement de dedans en dehor s 
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par un e ban de j aun e ma culaire , pr ece dee en dehor s d' une rangee de taches 
de 1a me me couleur' et du c&te de la ba se ' d ' une tach e annuJaire placee 
<lans la cellul e . L e d ess us des a ile s inferieures est fanve, avec le bord interne 
noir a tre et une raie pre sque rnarginale de Ja rneme cou]eur, expirart ordi­
nairement avant l'angJe anal. Le dessous des superieures offre le meme 
dessin qu e la surfa ce oppo see, mais la base et le sommet sont d'un jaune 
rous saue. Le d essous des ail es inferieure s est d'un jaune roussatre avec qP.el­

ques nuances plus obscures, et deux points noirs rn.pproches, clans la cellule, 

pres de la base. Le corps estd'un .fauve en dessus, etd'unjaune-rous­
satre paie en dessous. La moitie anterieure Cte la massue des antennes est 
jaunatre . 

La femelle est presque un tiers plu;; grande que le male. Elle offre tout-a­
fait le meme des sin, mais Je dessous de ses ail es inferieures a quelque s Ie­
geres nuances viol a tres. 

Cette jolie espece se trouve a Tintingue, Tamatave Sainte-Marie, dans 
1es bois, en decembre; elle reparolt en juillet et aout . • 

GENRE CRFNI5. Boisd. 

Chenille ?:-: . insecte parfait. Tete asse;: petite; yeux saillants; palpes assez 

rnpproches, ascendants, depassant peu le chaperon; antonnes longues, assez 
greles, renflees inseu siblement en massue a leur extremite; corselet, peu 
robuste, de la largeur de la tete; ailes superieures leg erernent sur 
leur bord exterieur; les inferieures arrondies, legerernent dentelees; les 
deux premieres nervures de 's ailes superieures dilatees a la base, comme 
dans le Genre Satyrus. 

Ce genre est form e sur l'espece suivante, qui envoie un rameau lateral 
vers la tribu des Satyrides. 

C. MADAGASCARIENSIS. Boi::d. 

A lis Sdpra sordiele fulvis; anticis apice Lato, irif'erioribus serie postica e punctis, 
fu scis; subtus cinereis strigis undulatis obscuris interjectis ocellis obso-
letis pupilla cyanea. · 

Elle a le port, 1a taille, et un peu lefocies de la Nymphalis £ib eria de l'Ency­
clopedie , ou P . Laotlwe de Cra.mer. l..etlessu s de ses ailes est d'unjaune fauve , 
plus ou mo ins terne . Les superieures ont le sommet largement noiratre , et 



marque ordinairement de deux ou trois petites taches fauves peu pronon­

cee s. Le s inferi e ure s ont au-d.ela du mjiieu unc ranrr ee de a cinq points 

noiratres. Le dessous rles ailes supt,frieures re ssemble au de ssu , mais l'ex­

tremite 'tlu sommet est d'u ·n gris cendre. Le des sous des inferieures est d' un 

gri s cendre, quelquefois un peu de violatre; ii est traverse par trois 

petites raie s noiratres peu marquees, ondulees; entre les deux raies poste­
riet'lres, on voi t une rangee . d'yeux tres pen marques, a prunelle bleuatre, 

correspondant aux points noirs du dessu s. Le dessus du corps est roussatre 

et le de ssous est blancbatre. 

Nous ne connoissons pas la femelle. 

se trouve, mais assez 

GENRE LIMENITE. Limenitis. Boisd. 

Limenifis et Neptis. Pah. Nymphalis , Lat . God. 

Ce genre est repandn clans tout l'ancien continent. 

t 1. L. SACI:.AVA. Boisd, 

Alis denticulalis, Juscis fascia communi , alba, in anticis maculari ; singulis ad 
extimwn f,unttlis atris , biseriatis , interject a Linea pallida. 

Ses ailes sont d'nn brun noiratre, traversees par une bande blanche de 

mediocre Iargeur, continue sur les inferieures et interrompue sur les supe­

rieures ou elle est formee de cinq tache s , savoir: une sur le bord interne 

faisant suite a la ban de des ailes inferieures; une autre beaucoup plus grosse , 

quadrangulaire' arrondie, placee clans les bifurcation s de la nervure me­

diane, et trois autres plus petite s pla cees ver s le somrnet. Ces trois petites 
taches sont ordinairement separ ees de la grosse, dont nous avons parle, par 

un petit point b:anc. La b2se des ailes superieures offre aus si trois ou quatre 

petits points blancs. A I'extremit e de s quatre ailes on r emarque encore deux 
ou troi s raie s noires interrompu es, et formant de s especes d e lunules. Sur Jes 
premieres ailes ces raies sont partag ees par 11ne petite li [;ne -blancbatre pen 
apparente . 

Le dessou s offre le meme dessin' wai s le fond est d'un brnn Ull peu fer ­

rugineux varie blancbatre. Les echaucrures sont liserees de blanc. 

Elle a ete trouvee aux environs de Tamatave par M , Goudot. 

.Annal es du Museu.n , t. II, 3' serie. 
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2. L. KIKIDELI. Boisd. 

Alis atris, denticulatis, fascia communi, lata .. alba, in anticis interr!tpta, strigis.niar­

ginalibus duabus nigerrimis, interjecta linea albida; anticarwn basi ptinctata. 

Elle est tres voisine de Ia frlelicerta de Fabricius, et ]a description diagnos­
tique qu'en donne cet auteur Jui convient parfaitement; mais comme il _cite 

pour synonymes de sa 1'1elicerta, Ies P . 'Agatha, Blandina et Leucotlwe de 

Cramer, et Je P. JWelicerta de Drury, qui sont autant d'espeees distinctes, 

nous pensons qu'il n'a point connu celle que nous decrivons ici. 

Elle est de la taille de la Lucilla d'Europe. Ses quatre ailes sont d'un noir 
fonce, traversees par une large ban de blanche, continue depuis le Lord ;ibdo­
minal des infer :ieures milieu des superieures ou elle est interrompue. 
Pr es de la cote de ces memes ailes sont trois taches oblongues, dont l'exte­
rienre tre s petite, et faisant strite a la banrl.e commune . Entre ces trois tacbe s 
et la bande ii ya le plus souvent un point blanc. Outre cela la base des ailes 

superieure s est marquee de six ou sept petits points blancs . On rernarqu e 

aussi a l'extremite des quati:e ail es deu]{ mies plus n.oires que le fond' sepa­

rees par des lignes pales, presque blanches' sur Jes ailes superieures. 

Le dessous offre le meme <lessin; mais l'extremite presente cleux ou trois 

rangees marg\nales de lunules blanches, et la base des ailes est rayonnee cle 

blanc. Les echancrures sont blanches. 
La femelie n'offre pas cle differences remarquables. . , . . 
Elle se trouve, pendant une partie de l'annee, clans les b01s, a Samte-i\fane 

et a Tamatave. 
E lle se cle !'Agatha cle Cramer, qui est vraisemblablement le 

P. llfelic (Jrla de Fab:·icius, en ce que Ia bande blanche est plus eti•oite, et 

interrompue pres de la cote, tandis que clans Agatha elle est p lus large clans 

cette partie, et interrompue pres ·du bord interno .. 

3. L. DmrnTonul\L Boisd. Pl. 7. fig. 6. 

A !is subdentati s nigris fascia commu.ni aurantia ca , in antic is int err up ta , m 

posticis ex tus dentata; anticis basi puncti s minimis albis. 
'-

Ses quat re aile s sont d'do brun noir, traver see's un peu au-del a 

du mili eu par un e bande d' un jaune orang e. Cette bande est interrompue 
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sur les ailes supeneures, et formee trois taches, dont celle du milieu 
beaucoup plus grosse; sur ks inferieure s elle est droite, <lentee sur son 
cote externe. Outre cela o.n remarq ·ue vers la base des superieures cinq ou 

lJ 
six points blancs tres petits, et a l'extremite quelques points semblables1 
marginaux, peu pron onces. 

Le dessous brun avec quelques nuances vioJatres; la bande transverse 
commune est blanchatre, a I' exception de Ia tache dn milieu des . superi eure 

qui est d'un jaune orange. 
Les echancrures sont liseree s.,de blanc. 

Elle se trouve assez communeme11t a1B01.irhon, voltigeant clans .Jes huis­

sons, pendant une partie de l'aimee. 

4. L. FROBENIA. 

Alis integris fuscis, swbconcolm·ibus 1 fascia communi postica aurantia·ca , in 
anticis interrupta. , 

FABR. Ent. Syst. V. S•.ippl. p. n• 400-1. 
Gon. Encycl. nu!th . . 1-X. p. 430. 11°· 

HUBN. Diet. 

Elle setrouv-e ·asser , commimement:a 'Maurice. Elle habite aus·sicMadagascar. 
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LIBYTHIDES. 

GENRE LIBYTHEA. Fab. Lat. 

Ce genre, par ses longs pa1pes qni forment un bee droit et alonge, est un 

des plus distincts. 

L. FuLGURATA. Boisd. 

fuscis angulato-dentatis fascia trimsversa communi, extus dilacerata, 111 

anticis interrupta; subtus cinereo-albidis fascia nivea ut supra. 

Elle est de la taille de la Vanessa w"ticce. Ses ailes sont dentelees, anguleu ses, 
d'un brun noiratre en de ssus, avec quelques stries pl!!s foncees vers la bas e; 
elles soot trav ers ees par une large bande d'un blanc pur, sinuee interieure­
ment, inteuompue sm· les ail es superieures, itTeguliere et marquee de zigzags 

noirs sur son cote externe. Entre le bord term'ina! et cette bande, on remar­

que quelque s petite s taches blanches; separee s ' et' de5 tacbes noiratres for­

mant presque une rangee marginale. Sµr Je milieu des ailes superieures ii Ya 

un point hlanchatre isole, et sur le hord marginal des inferieures on aper­

com me deux petites lignes blancbatres mal arretees. Le de ssous est_ d'un 

cendre hlanchatre av ec la meme bande qu 'en dessus. Les deux dents Jes plus 
rapprochees de l'angle anal des inferieure s soot d'un brun pourpre. Le 
corps est brunatre en dessH s et d'un blanc grisatre en de ssous . 

La femelle ne differe pas sensiblement du male. 

Cette belle espece a ete trouvee par M. Goudot aux environs de Tamatave. 
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GENRE BIRLIS. :!O I 

BIBLIDES. 

Chen tlles garnies de petites epines' plus OU moins nombreuses' dont qu el­
quefois deux plus longues snr le premier anneau. Chrysalide suspendue par 
la queue. lnsecte parfait : quatre pattes propres a la marche clans le:: denx 
sexes; cellule disco·idale des secondes ailes ouverte, mais paroissant souvent 

fermee par l'empreinte d'un petit a'rc, plus ou moins vi sible; nervure cos­

tale des ailes superieures, renflee et vesiculeuse .a la base; palpes tres'p eu 

comprimes plus longs que la tete. 

Le
0 

genre Biblis, tel qu'il etoit, des especes tellement dispa­

rates par leurfacies, que nous avons de le diviser en plugieurs gen res 

pour faciliter son etude. Cette tribu, comme toates les autres, envoie d es 

irradiations plus ou moins sensible ; vers differents genres. Ainsi la B. ariadn c 

de l'Encyclopedie 5€ lie avec les Argynnis et les Vanes sa; la B. illithya off re 

plusieurs points d'analogie avec les Melitcea et les Acrcea, la B. dry ope tient 
manifestement des Vanessa et des _Liqyth ea, la B. lai·s nous rappelle la 
forme et le port de certains Heliconiens, tout •en nous offrant des caract ere 

de Satyres. 

i. GENRE BIBLIS. Lat. God. 

Tete unpeumoins large que le corselet; yeux assez saillants; palpes velu s, 

ecartes; le second article depassant le niveau du chaperon; le troisi eme dro it , 

legerement inflechi inferieure .ment; ant ennes assez greles, terminee s insen­

siblement par une massue ou leger renflement peu prononc e; cor selet me­
diocre; abdomen beaucoup plus court que les ailes inferieure s; ailes sup e­
rieures alongees, crenelee s ; ailes ioferieures o"ffrant plusieurs dent i; tr es 

prononcees egales; la cellule di scoldale paroissant mani fes te­

ment ouverte. 
Ila du rapport avec les Melaniti s. II habite l'Amerique meridionale , et a 

pour type le P. BiblisJ Fab . Hyp eri.a., .Cram. Thadana, God. 

2. GENRE ARIADNE. Hors.field. Biblis. Lat. God. 

Tete ass ez yeux saillants; palpes tres ecartes, garnis 

de petits poils courts et serres, le second article depassant un pen le cha-
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peron, le troisieme assez long et fortement inflechi inferieurement; antenn es 

greles , £liformcs, sans massue ·apparente; corselet mediocre; abdomen assez 

r,rele , plus court que les ail es inferienres; ail es assez larges; les superieures 
,,-,nuo s-o-a n gu eu ses , l es 1nH:rLeur es O.ente\ t:es. L es insect.es de ce ont 
le port de certaines Vanessa, telles qu'Idamene . Leur couleur et leurs 

petite s lignes transverses sinueuses rappellent un peu le .facies de cette 
derniere espece. · ' 

Nous lui avons donne pour typ e Jes ·P . Jlllerione et C01yta de Cramer, qui 
habitent les IIes de la Sonde et le continent ir,idieu. 

3. GENRE EURYTELA. Boisd. Biblis. Lat. God. 

Tete assez petite; yeux peu saillan ts; palpes greles, ecartes, leur . second 
ar ticle plus long que le chaperon, le dernier presque :rnssi long que le pre­

cedent, in:flechi en avant; antennes greles, terminees insensiblement par 

un e petite massue peu distiucte; corselet mediocre; abdomen grele plus 

court que les ailes inferieures ; ail es. superieures e(;bancrees, anguleuses, les 
inferiem'es arrondies et dentel4es. 

Les Eurytela ont le port de Libytlzea, ou plutot de quelques 

Vanessa, tell es que C. album, Atalanta, Huntera, etc., d·ont le sommet des 

ailes superieures prese nte un angle tronque. Elles ha.bitent l'Afrique et les 

Indes · orientales. Nous possedons les trois suivante s. 

1 . E .. HonsFIELDII. ( 1 )'. Boisd . . 

A lis dentatis supranigro-cyanescentibus, fascia ·discoidali, evanescente, 

dilutiori; subtus f us.t:o-griseis, line is quatuor undulatis fuscis; posticis= rbtiln­

datis; anticis apice productis. 

Habitat in iosula Java. 

( 1) Dediee a M. Thomas Horsfield, aute ur d'un ouv,rag·e fo1't· remarquable sur les 
lepidopteres de Java . 

/. 'I 
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2. E. STEPHEN SIL ( 1 ). Boisd. 

A Lis dentatis fiiscojerrngineis line is qua/uor undulatisfttscis, fa s1.-iaque discoidali, 

comnrnni, in anticis interrupta, lutea ; subtus pallidioribus ; posticis rotw 1dati>; 

apice producti s. 

Habit at cum prcecedente Batavice in insula Java . 

3. E. DR10PE. 

A Lis dentatis , fi1scis, fa scia postica, in iriferioribus latissima, luteojulva; subtus 

fusco-corti cinis slrigis fi1scis ,') e:i:timo pallidiore; posticis rotunda tis; antici s 
apice producti s. 

13. d1yop e. Goo. Ency cl. mcth. IX."Suppl. p. 824-S-6 . b. 
P. driope. F AB. Ent. Sjrst. t. Ill. n° 793. 
CRAM. 78. E. F. 

0 

P. (byope. HERBST. tab. 168. Gg. 5. 6 . . 
Ellese a Tintingue, et a Tamatave., enjuin etjuillet. 

La description donnee "par Goqart qtant faite sur la figure de Cramer , es t 

tres inexacte. 11 <lit qu ?! le ' des. aile s a la moitie anterietfre d 'un e 

teinte verdatre, tandis qu'au il es t d 'une teinte .feuille-morte avec 

quelques raies 

GENRE HYPANIS. Boisd. Biblis. L ett. God. 

Tete ye1,1x assez saillant s; palpes alonfi es, le second articl e de­

passant notablement le cha'pel on, le derni er asse z along e et infle chi en 

avant; les antennes assez along ees, renflees en ma ssue a leur extremite ; 

corselet ass ez fort; abdom !=!n un peu pllls que Jes ailes inferieur es ; les 
quatre ailes arrondies. ,., 

Les papillon s de ce P."t::.nre soot fauve s avec d es bandes noires ; ils ontl e 

port de s Argynnis et des llfelitea. Le desso us de leu .rs ailes inferi eu re s est 

facie de blanc, de fauve et de noir , comme dan s !es de <;e derni er 
genre. 

Ils habitent l'Afrique et la cote d e CoromnndeJ. 

( 1) Dedie e it rvi. Stephens' auteur du Ca talo g-ue methodique des insectes cl ' An­
gleterre . 
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Nous leur avons donne pour type le P. illithya de Fabricius et I'espece 

H. ANVATARA. Boisd. PL 7. fig. 5. 

, 1 lis rotundatis, subdenticulatis ,Julvis fascia baseos margineque fulvo maculato, 
nigris; posticis subtus fasciis tribus albis; margine fulvo linea nigra. 

Elle a le port, la taiJle et le facies de l'Jllithya de Fabricius et de Godart, 

e t sur-tout de la Pollinfre de Cramer, lq.quelle babite Ia cote de Coroman­

del, ·el que Godart considere comme uirn v<,lriete d'lllithya. Quant a nou s 

qui ne connoissons qne la figur e, nous nous abstenons de p.orter aucun 

3ugement. 
Ses ail es sont arrondies, dentelee s, fauves en d essus, ave .c une bordure 

noire assez large, divisee par un rang de taches fauves. Les ailes sup .erieures 
ont la c6te largement noire, et cette co11Ieur envoie I.me hande arquee qui 
va s'unir a la hordure, au miliel) du bord exterieur, en i;;olant vers le sommet 

deux taches oblongues, fauves . De la base des ailes inferieure s part une bande 
noire, ?entelee, qui remonte jusqu'a Ia ciervure '' mediane des superieures. 

Le de ssous de ces derniere s a'iles offre a-peu-pres le meme dessin que la sur­

face oppo see, seulement la cote est fauve, Ies petits traits noir s sont hordes 

de blan c, et le sommet offre trois ou quatre taches de meme couleur . 
.J d · f' · c , · b d s blanches savoir: oessous es in eneures est rauve, tra:verse par tro1s an e. , ' . 

' I b b d, d · d d A , t e au milieu bordee de n01r une a a ase or ee e non· es eux cotes; une au r · 
anteri eur ement e t par une ligne brunatre sur son c6te posterieur; enfin la 
troi sieme tout-a-fait marginale, et formant u'le rangee de lunules. Cette der­
niere bande est sepa ree de l'intermediafre par un cordon de lunul es fauves, 

et u"n cordon de lu :rnles ferrugineuses' separes eux-memes l'un de l'autre 

par une ligne noire sinuee. L'extremite de l'aile esi. fauve, divi see par une 

I ir,n e noire. 
Elle se distinguera facilementd'/llithya, 1° en ce qu 'il n 'y a pas un c rangee 

de points hlan r,s en tr e la ban de blanch e du milieu e t la bande posterieur e; 

:>-" en ce que l' ex tremi te est fauve, Jivisee par une ligne noire, et non pa s 

noire ponctuee de blanc, etc., etc. 
Elle trouve communement a Madagascar en janvier e t f'evrier, et en 

jnin etjuillet dans Jes hois et les champs de manioc. 

' 
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. SATYRIDES. 

GENRE MELANITIS. Fabr. Biblis. Lat. God. 

'Le genre lJ!felanitis, place par Latreille e.t Godart parmi Jes Bib/is, ne pent 
pas meme appartenir a la tribu des Biblides. Par la chenille, qui ressemble 
beauc0l1p a celles des Satyrus ;J et par la cellule des secondes aile 

fermee, il rentre evidemmen t <lans la tribu des Satyrides. 

AJ'ant etabli ci-dessus la tribu des Biblides, nous avons cru devoir donner 

les caractere s propres a chacun des genres qui en font partie. Cette meme 
raison nous engage a donner ceux du genre JVIelanitis de Fabricius , lequel 
renferme tous les lepidopteres q,ue nous n'avons pu laisser dans la petite 

tribu en question . o 

Chenilles depuurvues d'epines; leur dernier anneau se terminant par deux 
appendices alonges en 'tonne d.e q_ueue, un pen releves; leur tete munie 
de deux epines en de corne . tete aussi large que le 
corselet; yeux gros et assez saillant s ; palpes velus, ecartes, le second article 
arrivant au niveatrdu chaperon, le troisieme tout-a-fait droit; antennes greles 

assez Jon.gues, terminees insensiblement en une massue prononcee; 
co1·selet abdomen assez alonge, mais plus court que Jes ailes infe­
rieures; ail es super ieures alongees, dentelees; ailes inferieures off rant plu-

- sieurs dents, dont une ordinairement un peu plus saillante. Les insectes de 
ce genre ont des couleurs peu brilJante s ; le dessous de leurs ailes est d'une 
teinte sombre de feuille-morte ou d'un gri s ferrngineux. Us hahitent les Hes 
de la Sande et le co1 tinent indien. 

Les P. Lai·s,Cram . , Cram., Dusara Horsfield , Protogenia Cram ., 

L eucocy ma God. , etc., appartiennen t a ce genre. 

GENRE CYLLO. Boisd. 

11 
_Saty_rus. Lat. God . Hipparchia . Fab. Hor sJ ; 

Ce genre esf' peu nombreux, et les · especes qui en font partie hahitent les 
r egions intertropicale s de l'ancien continent et l'Oc eani e. Leur s chenilles on t 

Anna /es rlu ll f useum , t. II , 3 e serie. 2 7 



GENRE CYLLO. 

Jes prolongements caudiformes tres prononces, et leur tete est surmontee de 

deux pointes obtuses, aplaties en fornie d'oreill
1
e de lievre. 

1. C. BETSIMEN.A. Boisd. 

Alis supra fuscis; anticis Jalcatis macula centrali, rotunda ta, fusco-nigra 

fasciaque alba; posticis caudatis. 

11 est plus grand que Leda et il a le port de Constantia. Ses ailes sont 

rnitres en dessus . Les superieures sont falquees et traversees, au-dela du mi­

lieu, par une b'lnde blancbe un peu sale ou trb foiblement jaunatre. Sur leur 

milieu, entre la nervure mediane et le bord interne, on remarque une grosse 

tache arrondie, noiratre. Les ailes inft;;rieures ont une grosse dent plus 0 sail­
lante, formant une espece de queue oblique en dehors. La tranche . de leur 
bord posterieur est d'un blanc un peu roussatre. Le <lessons est d'un ton plus 
olivatre, avec le meme dessin qu'en desstts. Celui des tnferieures offre, pres 

de l'extremite, une rangee de points hlanchatres peu apparents. 
Decrit sur un individu femelle trouve par 1.Vl. .Goudot aux environs de 

2. C. Lt:oa. 

A Lis angulatis !iupra fuscis vel co1·ticinofuscis; antic is ocult' apicis sesquialter·o; 

omnibus subtus griseo reticulatis , stl'iga ocelloru.m-

LINN. Syst. nat. 2. p. 773. n° 150. 

F AilR. Ent. Syst. Ill. n ° 3g3. 
Gon. Encycl . meth. IX. p. 478. 
CRAM. 292. A. et __ 196. C. D. 

• 

Bo1so. Faune de l'Oceanie, pars. 1. p. 1 42. 0 ° 3. 
VAR. P. solandra. F ABR. Ent. Syst. III. 0 °132 8. 

Epit. of Ins. of New Holl. pl. 2 3. • • 
• 

11 habite Maurice' Madagascar, la cote occidentale d 'Afrique' la 
Chine, le Bengale, Java et la Nouvelle:Hollande. 

La chenille es t ver datre, pubescente avec quatre plus obscures, dont 
d . d l ' , .. fl . eux orsa es et une pres des pattes. tete est un peu bifide et surmontee 
de deux cornes ressemhlant a des oreilles, de lievre; les appendices qui ter-
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GENRE CYLLO. 

m inen t son dernier anneau sont trois fois plus longs que les pattes . 
sur les graminees. 

' La chrysalide est verte, cylindro"ide. 

'.!.Oj 

Elle vit 

parfait se trouve pendant tine grande partie de l'am1ee. I1 varie 
heaucoup . II existe des individus qui sont presque entierement d ui.rn couleur 
fauve en dessus; d'autres, au contraire, sont d 'un brun ferrugineux ou noi­
ra ire. uns ont le dessous d'un gris violiitre, avec les yeux a peine 

indiques. Ces derniers se confondent presque avec le Banksia de Fabricius , 
qui , en effet, n'en est qu'une modification. 

• GENRE SATYRUS. Boisd . 

Satyri. Lat . God. Hipparchia . Fab. Horsf. 

Ce genre, tel que" nous l'avons
0 
reduit , est encore le plus nombreux de la 

tribu . II se trouve dans tous les pays. 

l. S. NARCISSUS. 

0 

Alis integri.s supra fuseis, area fulva ·, subtJ.s rufeseentibus undis brunneis; 
anticis utrinque ocello unfro; posticis duobus minu.tis. 

a 

F Ann. Ent . Syst. V. Suppl. p. 428. n° 672-3. 
Gon. En.eye!. meth. IX. p. 551. n ° 181. 

a 

II se trouve, pendant une rrrande partie de l'ann ee, a Bourbon et Maurice , 

oans les sen tiers des bois, }es ravines, etc. Il est aussi tres Commun a 
Sainte-Marie et a la Grande-Terre; mais les individus de ces deux dernieres 
localites offrent une petite modification. Leur dessous 3St d 'une 
fauve et tire un peu 'Sur le blanchatre . La femelle, que Fabncms et 
Godart n'ont pas conDJJe , differe du male en ce qu'elle est plus pale, en ce 
qu'elle a au sommet des ailes superieures en dessous, un second reil tres 

• J I d · · ' de troi s pet1t, en ce que les inferieures ont e p us or mairem ent un e rang ee 

" 
On trouve aussi ce satyre au Cap de Bonne-Esp eran ce. 

.. .J 

• t 

, I 
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.2. S. TAMAT ,AVLE. Boisd. 
0 

A tis integris fuse is, anticis apice ocello nigro, cyaneo bipupillato, iride lata 
rubrojerruginea; posticis ocellis duobus minoribus; his subtus griseo-· iolaceo 
mannoratis punctoque discoidali albo. 

Ses quatre ailes sont d'un brun noiratre. Les superieures ont. , au sommet, 
un grand reil d'un rouge ferrugineux, dont le centre estnoir marque de 

petites prunelles bleues. Les inferieures ont deux yeux semblables, mais 
beaucoup plus petits et marques d'une seule pl'Unelle. Le dessous des supe­
rieures ressemble a-peu-pres au dessus. Celui des inferieures est nuance de 
gris violatre, avec un point disco'idal J:>lanchatre, et avec une espece d'ceil 
noir pres de l'angle anal. 

La femelle est d'un tiers plus grande que le male. Le ,dessus de ses ailes 
inferieures offre le plus ordinairement un., troisieme rei'l, plus petit que les 
deux autres. 0 

Ila ete trouve par M. Goudot aux environs de T::imatave .° 
0 

0 

() 

0 

0 



GENRE THYMELE . 

HESPERIDES. 

GENRE THYMELE. Fab. Hesperia. Lat. 

I. T. FLOREST.AN. 

A Lis supra fuscis basi albido-virescentibus; posticis disco pallido .fimbria anali 

fusca; omnibus subtus Jusc'is; JJOsticis fascia lata albo-argentea; palpzs femo­

ribus abdomineque subtus Julvis. 

CRAM. 39 I. E. F. 

Le dessus des ailes est brun, avec la base d'un blanc verdatre et sans tache s. 
Les inferieure s sont un peu echancrees, et leur disque est plus ou moins 
blanchatre, avec I' angle anal horde par une frange d'un jaune fauve. Le dessous 
des ail es est brunatre; celui de s inferieures a une large ban de transverse, d'un 
hlanc argentin, se termin'lnt, vers le bord abdominal, par une tache inter­
rompue de sa couleur. La frange de l'angle anal est fauve comme en dessus . 
Les palpes, les cuisses et le dessous du venfre son t couverts de poiJs d'un 

jaune fauve. 
Elle se trouve assez communement a Madagascar. Elle hal:ite aussi un e 

partie de la cote occidentale d'.Afrique. 

2. T. RATEK. 

Alis immaculatis, supra fuscis basi subfulvescentibus; posticis interne late ful­

vescentibus .fimbria anali fulva; 011inibus subtus olivaceofuscis. 

Elle a le port et presque 1a taille de Florestan. Le dessus de ses ailes supe­
rieures est d'un brun noirfl,tre' melange de quelques poils fauves vers la base. 
Le dessus de s inferieures est d'un fauve obscur dans la plus grande partie de 
sa surface; !'angle anal est echancre comme clans I'espece precedente et borde 
d'une frange fauve. Le dessous des quatre ailes est d'un brun olivatre et sans 
taches, avec la frange anale fauve comme en dessus. Les palpes ont une teinte 
bronzee un. peu Les jambes sont garnies de quelques poils d'un 
jaune fauve. Le est en des 'sus J'un fauve verdatre, et !'abdomen est 

roussatre . 
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Le male, qui est l'individu que nous avons fait figmer, est teint e 
plus sombre et -.:r10ins fauve sur les ailes inferieures. 

Elle se trouve a Madagascar, OU elle parolt etre moins commune que la 

precedente. 

3. T. RAMANATEK. Boisd. 

A !is fuse is basi subpal /frlzoribus; posticarum angulo ani jimbri"aque alb is; sm­

gulis subtus macula alba; posticis fascia transversa alba. 

E lle a le port de Florestan, mais elle est environ un tiers plus petite. Le 
dessus des ailes est d'un noir brun, avec · quelques poi ls d'un gris verdatre. 
vers la base . Les inferieures sont un peu echancrees exterieur ement, et leur 
ang le ana l est marque d'une tache terminale .blanche. Le dessous des ailes est 
d'une teinte brune, avec une petite tache blanche vers le milieu de chacune. 
Les inferieures soot traversees, au-dela du milieu, par une ban de blanclie ·un 
peu sinuee : la frange de ces memes ailes est blanche. Le corps est d'un brun 

grisatr'e en dessus, et d'un gris blanchatre en dessous, avec. quelques point s 
noiratres sur l'abdomen. 

La fernelle ne differe pas se1.siblem ent du male. 

Dans beau coup d 'in di vidus le bord in.crne du dessou s des ail es superieures 

est blanchatre. 

Elle se trouve assez comrnunement a Bourbon et a Madaga scar . On m 'a 

assure qu'elle habitoit aussi Maurice. 

4. T. 0PHION. 

Alis fuscis rotundatis; anticis nw,culis niinutis, b·ansversimdig estis, intusfusco 

quasi marginatis, arcuque apicali c 7Juncti.s, vilreis; posticarum margine albido 
consperso; his subtus albido-subcyanesccntibus margine ji1scescente punctoqu e 

costali nigro. 

Stoll. Suppl. a ChAM. Pl. 26. fig . 4. 
EUe est tres voisine de !'Hesperia Nepos de Latreille ou P. Jap etus de 

Cramer. Le dessus des ailes est hrun atre . Les superieures sont marquees au 
milieu d'une hande noin1t1·e mal arretee et peu sensible. Cette hande ·, a partir 

de la cote jusqu'au milieu, est chargee de cinq petites tacbeS transparentes, 

dont quatre sont .alignees; la cinquierne est placee sur le cote externe de la 

quatr ieme. Entre cetteJJande et la cote soot deux taches noiratres rapprocbees , 
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quelquefois Iegerement saupoudrees de bleuatre. Le dessus des ailes infe­

rieures est tantot sans taches et tantotmarque,.sur toutle borq externe, d' une 
0 

espece de bande mal arretee, pulverulente, d'un blanc un pen bleuatre. Le 

dessousode s superieures off re le meme dessin que le dessus, mais l'espece 

de bande noiratre qui supporte Jes taches vitrees est tout -a-fait nulle . L e 
dessous des ailes inferieures est d'un blanc un peu bleuatre avec la cote noi­

marquee 0 d'une tache noire distincte; le bore pr€rs de ]a frange est bru­

natre, sou vent P-recede d'une raie sinuee de Ia meme couleur' distincte OU 

fondue avec le lui-meme. Outre cela, on voit quelquefois dans certains 

individu s une rang ee de tache s obscures, peu marquees, sur le tiers µost e­

rieur <le l'aile. 
0 ' 0 

Le corps est brunatre en dessus et blanchatre en dessous . 

Elle se trouve assez communement a Madagascar. 

Nous pensons que Gette espece ne peut etre separee de l'Ophian de Drury ' 
qui hahite la cote 9,Ccidentale Elle est un peu plus petite, ma.is 

elle offre tout-a-ftJit le meme dessin. Dans Jes indi, ,idus du Senegal, au lieu 

d'une tache noire distincfe le lon,,g de ]a cote en des sous des inferieures ' il 
y en a trois, lesquelles de m,6me d<µts ceux de Madagascar ; mais 
chez ces derniers il n'y en a qu'un e. de bi en marquee. 

Elle se aussi de la Nepos de Latreille, 1 ° par le manque des 

deux taches noiratres entre ]es taches vi trees et la base des aile s superieures; 

2 ° par le defaut de tache noire distincte SUl' la Cote des inferieures, etc: 

Cette derniere habite Java. 

5,, T. SABADIUS. 0 

A Lis mar is 1·ufescentibus fa scia .communi, obsoleta, fuse a; poslicis subtus dilut e 

· maculis fuscis biseriatis. 

Anticis femin re fascia maculari punclisque apicalibus vitreis. 
< - " 

BoISo. in Iconog. du Regne anim. par GUERIN. Ins. pl. 82. 

Elle ressemble un peu pour lefaci es a l'Hesp eria Eacu s de Latreille, qu e 
ce t auteur rapporte au P. Dan de Fabr icius, ma is qui est certainement une 
tout autre espece. II est, du reste, . a-peu-pres impossibl e de reconnoitre Ia 

plupart des Fahricius, d'apres ses de scription s incompietes; il 

arrive tres souvent qu' une de ses phuases latines convient a une vingtaine 
d'especes. 
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Nous ' n'en possedons que trois individus. Le male est d'une couleur rons­

satre, ses aile ;; sont traversees au-dela du milieu par une raie sinueu se, 

brune, peu prononcee. Les superieures ont, en outre, un point brun atre 

presque central. Les ailes inferieures ont sur le milieu une autre ra;e a-peu­
pres semb labl e et parallele, mais encore moins prononcee. Le rlessous des 

ailes est d'un roux presque fauve, sur-tout sur le s inferieures. Ces dernieres 

ailes sont traversees par deux rangees de ta ches brunatres, corresponJa nt 

aux deux raies du dessus. Le corps partici pe de la couleur .des ailes. 

La feme11e est un pen plus grande que le,,male; ses ailes superieures ont 

sur le milieu une bande transverse de cinq tach es vitrees, dont deux 

tres petites. Le sommet est en d'un arc de quatre petits points 
trans parent s. 

Nous n'avons vu que deux .males, ii est possible que quelques uns offrent 
des points transparent s. 

Elle se trouve a Maurice et a 

GENRE HESPERIA. Boisd. Hesperire'. Lat. 

I. H. HAVEL Boisd. 

A hs Ji1sds; ant1"r:is puncto discoidali alteroque minutissimo vi:i: conspiwo, albo­
vitrezs; subtus fusco-cinereis fascia abbreviata fwca, supe1jectis punctis 
minutis, albzs, vz:·1: conspicuis. 

Elle est de la taille de Linnea dont eUe a le port. Ses quatre ailes sont d'un 
no ir brun avec la frange un peu grisatre . Les superieures sont marquee s 
d' un point central blanc, precede exterieurement d'un tres petit point de la 
meme couleur, a peine visib le. Le dessous des superieure s est plus pale, un 

peu gri sa tre, et offre eii outre vers le sommet un arc de tr es petits point s 

blanc s , transparerits, tres foiblement disti-icts. Le dessous des inferieure s 

est d'un brun gri satre, traverse au milieu par une pe.ite hande courte, brune , 

sur laqu elle sont align es quelques pet its point s trans parents' a peine distincts; 

i1 y e n a 1111 autr e un 'peu plus gros vers Ia cote. Le corps participe de la 

couleiir des ail es . Les antennes soni brunatres en dessus et d'un blanc jau­

natr e en d essous, avec la moi tie anter ieure de la masme nlus obscur e. 

Elle a e te decouverte a Madagas car par M. Goudot . " 

Dedie e a feu Have de Rouen, jeune naturaliste, mort a Madaga scar , vic­

time de son zele pour Jes sciences naturelles . 

, / 
\ 
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2. H. PouTIERI. Boisd. 

Alis fuscis; anticis punctis mediis duobus albis; omnibus subtus fusco-lutescen­

tibus, singulis alba bipunctatis. 

Elle est a-peu-pres de la taille de Comma. Le dessus de ses ailes est d 'un 
brun noiratre ,

0 
avec la frang.e un peu plus pale. Les superieures ont sur le 

miiieu deux petits points blancs, transparents, sou vent precedes vers le 

sommet d'un autre petit point de la .mcme couleur, beau coup plus petit, et 
a peine visible. Les inferieure sont sans taches. Le dessous des superieures 

est brun la cote jaunatre et les mcmes points qu'en dessus. Le dessous 

des inferieures est teinte de jaunatre toute sa surface avec deux petits 

points blancs rapprocbes, peu distincts, et dont un manque quelquefois. 

Le dessous du corps est d'un brun jaunatre ·. Le corselet est garni de quel­
ques poils d'un verdatre, ai:isi que la tete. Les antennes sont brunes 

en dessus, blanchatores en dessous avec le bout de la massue noiratre. 

Elle se trouveoa Tintingue, a Sainte-Marie et a Foule-Pointe. 

J)ediee a M. J?outier ., 0°fficiP-r de 

3. H. BonBON.ICA. Boisd. 

A Lis fuse is .fimbria r,inerea; antic is fascia maculari e punctis vitreo-albis; posticis 
subtusji.LSco-lutescentibus punctis tribus albis fusco subocellatis. 

Elle est un peu plus grande que la precedente. Ses ailes sont d'une cou­

leur brunatre avec la frange un peu cendree. Les superieures sont traversees 

obliquement un peu au-dela ,iJ.u milieu, par '\.me bande de quatre taches 

d'un blanc transparent, dont Jes deux anterieures sont beaucoup plus pe­

.tites, et dont la plus pres du bord interne est plus ?U moins jau ­
natre. Outre cela, on rvoit le sommet, pr es de Ia cote, un groupe de 

trois petits p Gints blan s, vertica]ement sur la preqii ere tache 

anterieure, et s'alignant avec elle. Le d es sous de ces ailes offre le meme 

dessin, ma is la cote est teint ee de jaunatre. Le dessous _ des infe ; ieures 
est teinte de jaunatre clans toute sa surface, et on y voit une rangee uQ peu 
courhe de trois points entoures d'm1 petit cercle brun qui Jes fait parottre 

presque ocelles. participe de la couleur ailes , 

Elle se trouve assez communement a Bourbon e t a Maurice. 
On la conno1t a Bourbon, sous le nom d'He speria Mathia.s. L'espece decrit e 
A nna/es du t. 11, 3• seric. 28 
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daus Fahricius, qui porte ce nom, habite la cote de Coromandel, et la des­

cription qu'en donne cet auteur, conv ient m,oins a notre Borbonica qu'a 
trente autres especes differentes. 

4. H. CoROLLER. Boisd. 

A Lis luteoj ulvis, singularw n ambitu omni jusco; posticarwn fimbria fulva; 
subtus luteis, margine basique obscuriorzbus. 

Elle a le port et a-peu-rJr es. Ia taille de !'Hesperia maro de Fabricius. Le 

dessus est d'un fauve vif, avec la .brunatre. Les super ieures ont a l'e x­

t1·emite une bordure noire, assez large' et sur le milieu de la co te une tacbe 

de la meme couleur qui se lie par une liture a la bordure, en isolant vers 
le sommet une petite tache fauve. Le,; ailes inferieures ont le contour uoira­

tre, avec la franGe d'un fauve vif. Le dcssous des ail es est un pen 
plus pale, e t le s part ies-noiratr es du des sns soot lav ees de fauve, sur-tout 
vers le sommet . Le dessous des inferiet.i·e s est jaune avec l'empr .ein te du 

dessin de la surface opposee, indiqu ee par une teinte plus obscure. Le corps 

est noiratre en de ssus, et lav e de jaunatre .en d P.ssous. Les antennes sont 

noires en de ssus , finement annetee s de gris, jaune s en <lessons, avec la . \ .. . 
massue noire. 

La femelle est plus grande que le male, et ses ailes s?nt plu s obscures a 
Ja base. 

Cette jolie espece se trouve a Sainte-Marie et a la Grande-Terre. 

5. H. Boiscl. 

Alis antiet's macula pu:ictoque comitanti albido-liyalinis; 

umnibus subtus luteo-nifis. 

Elle est un peu p:Js grande <;ue Borbonica. Ses ailes sont d'un brun plus 

OU moins rou ssa tr e. Les superieures ont spr leur milieu une petite tache 

presque carree' d'un blanc un peu transparent, - precede.e ' exterieurement 
d'un point blanc qui en est eloigne cl' environ une ligne. Les ailes infer ieures 

sont un peu m0,ins obscure s que Ies snperieures, et Ieur frange est d'un jaune 

roux . Le d essous des quatre ailes esc d'un jaune roux. Les superienres of­

frent la meme tache et le m eme point t1n'en des sus. <;\ess··s du corselet 

est d'unjaune-v erda tre mele de brun. Le <lessons du corps,et les pattes sont 

rous sa tr es . Les antennes SOl)t noiratrl:!s en dessu s, jaunatres en dessous ave c 

l'extremite de la massue noire. 
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La fe.mclle .n'offre aucLJne difference. 
Cette espece a ete deCOU"ferte a, Maurice par M. ·Marchd.l, a qui 

l'avons dediee. 

6. I-f? ANDRACNE. Boisd. 

Alis luteo-pallescentibus; antic is fascia media e maculis arcuquc apicali e punctis, 
diaphanis; p8sticis basi obscuris, maculis . sitbma1;ginalibus fuscis, fasciatim 
digestis ·; omnibus subtus Jere concoloribus . 

Cette espece est en tres mauv i:}is etat, et les deux seuls individus que nous 

possedions sont des femelles . Elle a le port des especes ci-dessus, et elle est 

de la taille de la Thymele s<!.badiu.s. Ses ailes sont d'une · couleur 

jaunatre. Les superieures ont au milieu une bande transverse, coµrbe, irre­

guli ere, formee de taches vi tree s , cernees d'un peu de brun, au nombre de 

six a sept, et dont celle qui est pla
0
cee an-dessous de la nervure rnediane est 

ovale ohlongue, beaucoup plus grande que les autres. Ces memes ailes ont, 

pres du un arc irregulier forme de six a .sep,t points mal alignes, 
de la meme couleur; leur base est obscurcie de bri.m olivatre, et cette cou­
leur s'etend un peu le long du bord ini erne d l'aile ou elle est par 

une espece de tacbe pale. Les aile g inferieures ont la base d'un brun oli­
vatre, et pres <le l our extremite · on remarque une rangee de,. taches de la 
meme couleur, formant presque une bande marginale. Le dessous des ailes 

offre a -p eu-pres le meme dessin que le dessus; mais les taches noiratres des 

ailes inferieures sont un peu plus marquees et plus nettes. 

Le corselet est jaunatre. Les antennes manquent; . de sorte que nous ne . 

pouvons pas af6rmer qu'elle . n'appartient p,as au genre Thymele. 
Elle se trouve ai Madagascar. 

GENRE STEJ_i_OPES. Boisd. Hesperire. Lat. God. 

1. S. MALGACHA. Boisd. 

Alis fuscis maculis luteis, transversim biseriatis; posticis subtus luteis .maculis 
ut• supra. 

Elle a port et la taille de Paniscus d'Europe ou de Metis du 
Cap de Bonne-Esperance. Ses quatre ailes soot hrunes, garnies de quelques 

poils jaunatres vers la base; elles sont traversees par deux rangees communes 
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de petites taches jaunes, dont la prem.iere est un peu au-dela du milieu, et 
la seconde entre' celle-ci et le bord exterieur. On remarque quelquefois en 
outre sur les ailes superieures quelques autres petites tache s de la meme 
couleur pres de la frange. Le dessous des ailc.s superieures offre les memes 
taches qu'en dessus, avec toute la cote et le sommet jaunes ·. Le dessous des 
ailes inferieures est egalement jaun atre; mais on y distingue les taches du 
dessus qui sont d'un jaune plu s pur que le fond. Le corps est d'un brun jau­

mitre en dessus, et d'une couleur jaunatre en dessous. 
Nous ne connoissons pas la femelle. 
Cette espece a ete trouvee dans les bois au:x environs de Tamatave par 

M. Goudot. 

2. S. BERNIERI. Boisd. 

A Lis fuse is; anticis fascia maculari lutea; . posticis subtus fusco-lutescentibus 

fascia maculari lutea. 

Elle est a-peu-pres de la taille de Ia precedente, E;t elle se bean· 
coup par le dessin de la Rhadama. Le dessus de ses quatre ailes est d'un 

brun noiratre. Les superieure s offrent sur le milieu trois tac.:hes jaunes 

alignees, don t la plus grosse est au-dessous de la nervure mediane; les deux 

autres, sont b0aucoup plus petites, quelquefois reunies et peu marquees. 

Sur le cote externe de ces troi s taches, on voit deux autres taches de la 
meme couleur alignees obliquement. Les ailes inferieures soot sans taches. 
Le dessous des ai.les superieures est brun avec la cote jaune, depuis sa base 
jusqu'aux trois taches alignees. Le dessous d'es inferieures est d'un brun 
jaunatre avec une rangee posterieure, arq9ee, de quatre tacl.ies jaune s, la­
quelle est precedee, du cote de la base, d'une OU deux taches d·e la meme 

couleur, mais pen distinctes. Le corps particirie de la couleur des ailes. Les 
autennes sont noiratres en dessus, jaunatres en desscnrs, avec la ma ssue noire. 

Elle <;C trouve a Madagascar. 
Nous ne conn oissons pas la femelle. 
Dediee a M . Bernier, possesseur d\me riche collection d'insec tes qn'il a 

rec ueillis lui-m eme a Madagascar. ! .. 
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3. S. Boisd. 

Alis Juscis; antic is punctis luteis; posticis subtus fusco-lutescentibus fascia 
o maculari lutea. 

Elle est au moins un tiers plus petite que Ia pre·cedente. Le dessus de ses 
aile

0
s est d'un brun noiratre. Les superieures ont sur le milieu deux petits 

points jaunes, a peine separes par la nervure mediane. Sur leur cote externe 

est une rangee oblique de quatre a cinq points de la meme couleur. Les 
inferieures sont sans taches. L'::) dessous des superieures est d'un brun un 

peu jaunatre, avec points du dessus plus gros et mieux marques. Le des­

sous cles ailes inferieures est d'un brun <l'aunatre, avec une rangee posterieur e 

de cinq a six taches jaunes, precedees, du cote de Ja base, de trois OU quatre 
taches de la meme couleur. Le corps participe de la couleur des ailes. Les 
antennes sont en dessus, cd'un gris un peujaunatre en dessous,av ec 
le bout de la massue noire. 

La fomelle est de la tajlle du male i elle a une teinte un pen plus brune 
en dessous, ma is elle n'offre aucu n e difference pour la disposition de s tache s. 

Elle se trouve communement, penClant un e grande partie de a 
Madagascar. " 

. :l -"') 
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HETEROCERES. 

AG ARISTIDES . 

. , 
GENI\E AGARISTA . Lat. 

A. PALES . 

A lis nig1·is fimbria api.cali. alba; antir;is alka; macula n:iagna 
discoidali ccerulea, his sl!-btus dimidiatim fulvis. 

BoISD. in lconog. du Reg . anim. par Guerin. Ins. Pl: 83. fig. 1 et 1. a. · 

Les ailes sont d'un noir fonce avec la qui horde le sommet entie­
rement blanche. Les superieures out vers la base quel<[llCS points blancs, 
doot un plus apparent sur le milieu, suivi en deh.Jrs d'une bande 
divisee rn .cinq taches par les nervures. Les ailes inferieures ont sur le mi­

lieu de leu.r surface une grande tache rt'un beau bleu ciel. Le dessous des 

ailes inferieures est d 'uo beau jaune fauve, depuis la base jusqu'au-dela du 

milieu; cette 'couleur couvre les pattes, tout le dessous du corps la base 
des ailes superieures. Le corps est noir en dessus, avec quelques pomts hlan­
chatres sur le corselet. 

Ce bel insecte a ete qecouvert a Madagascar par M. Goudot. 
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SPHINGIDES. 
" 

0 CENRE DEILEPHILA. Ochs. Sphing:es. Auct. 

Ce genre est ,le plus nornbreux de la tribu; il se trouve par tout le globe. 
0 

I. D. SACLA VO RUM. Bois0d. 

A Lis anticis cinereo-olivaceis pimcto centrali, min,,uto, nigro strigisque duobus obso-
" · letis, obliquis, fusco-olivaceis; posticis nigrojuscis angulo anali dilution· cine-

, reo-subincarnesc ente. 
" 

Il es t un pen plus petit qn'Eson , dont il se rappr oche beaucoup. Ses ailes 
sont p'ro1'>ortionnell emen t rnoins aloncees. Les superieures sont d\m gris 
leg erement olivatre, 0 un p en lui sa.,11tes, d'u n ton plus clair vers l'extremite, 
avec un petit poi.utr.noir sur leur milieu, lequel est suivi en dehors de plu­
sieur s raie 's peu traiichees, un peu plus obscures que le fond. Les 
ailes sont nmr.itres -=ivec la frange plus pale' et une eclaircie 
d'un incarnat pres de J'angle a , al. Le corselet est olivatre , avec une 
raie d'un blanc s'etendant tlep uis l'extremite des palpes jusq u'a la 

base des ailes inferieures. Les antennes sont d'un gris L'abdomen 
est olivatre en dessus avec une trainee lat era le peu apparente d'un j aune 

roux, qui offre, comme dans Eson, quelques atomes dores. Le dessous de s 

a-iles comme clans Celerio et Eson. 
La femelle differe peu du male, seulement 0 ses ailes inferieures sont 1111 

peu plus noir<itres. 

11 se trouve ·a Madagascar, et ·probablement a Bourb0u . 

. 2 . D. EsoN. 
,. 

Alis anlicis cinereo-fuscis, strigis plurimis parallclis, obscurioribus , punctoq11e 
minuto, centrali : fusco; posticis rubro-roseis basi n(qris, marginc Jusco; tho­
race fusco-subolivaceo lineis duabus a{bidis. 

CRAM . 24.6. C. 

11 est a-pen-pr&s li'tf la taille de ·Celerio, .et ii a le facies des .especes connues 
sous les noms de Cretica, Thyelia et Yi ecto. Ses ailes superieures ont la mem e 
forme que celles du Cdpensis. Elles sont d'une couleur eendree brunatr e 

• 
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qui a quelque chose traversees obliquement du sommet au bord 

intnrne pnr ar:. {Jtand nomhte de petites peu prononcees, et un peu 

plus obscures que le fond. Entre ces raies il existe souvent une bande obli­

que un peu plus phle que le fond. Le centre de l'aile est marque d'un tres 
pe tit p oint no iratre . On voit aussi a l eur base un petit faisceau de poils noirs. 
Les ail es inferieur es sont d'un rouge rose avec la base noire et une bordure 
d'un cendre noiratre, etroite; leur angle anal forme uiie petite saillie, 

et il est d'nne teinte plus pale. Le corselet est olivatre avec une raie laterale 

blanchatre, s'etendant depuis l'extremite palpes jusqu'a la base des ail es 

inferieures. est en dessus d 'une teinte olivatre, avec une petite 

raie dorsale . plus obscure, et une trainee laterale d'atomes d'un roux plus ou 
moins dore . Le dessous du corps est'd'un gris rose. Les antennes sont 

1

blan­

chatres. Le de ssous des ailes est d'un jaune ferrugineqx, avec une raie trans­
verse plu s obscure, pres de l'extremite, et le disque des superieures un peu 

.. 
r ougeatre , 

H s e trou.-ve assez commun ement a Maurice 1 Bourbon, Gt Madagascar. II 
habite aussi le Cap de Bonne-Esperance"et Ja c&e de Coromandel. II vole 

communement a pres le couch .Jr du s@lei1 sur Jes balsamines. ' 

La clienille ressemble a celle de Celel'io. Elle est d'un noir violatre ou cou­

leur de lie vin, et comme marbree. Le tete et les premiers anneaux sont 

d 'un jaune roussatre avec un reil noir de chaque c6te . Le long des pattes on 

observe, en outre, nne raie noire anguleuse; la queue est blanche avec la · 
base d 'un noir fonce. Cette derniere couleur s'etend sur le dernier anneau, 

et.form e une espece d'ecuss on. 
La chrysalide est alongee, d'un brun clair, avec la pointe de l'extremite 

asse:i; saillante' et 1me rangee de points noirs de chaque cote' entoures 

ch <icun d'une tache couleur de chair. . 

La chenille vit sur la vigne et sur la balsamine balsamina ). 

3. D. CELERIO. 

A Us anticis griseis, strigis alb is nigrisq,ue, fascia albida argento-nitente; posticis 
fuscis, basi maculis_que sex rubris. 

Sphin x celerio. LINN. Syst. nat. I. 2. 800. 12, 

F AB. Ent. Syst. III . r. 370. 43. Oms. etc . 

C RAM . 12 5. E. 
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HuBN. ScHMETT. Sphing. tab. 1 o. f. 59.-Larv. lepid. sph. III. f. r. a. 

Le Phenix, ERNST. Pap. cd'Europe: PL 90. f. 157. a. 
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II se trouve tres communement a Bourbon, a Maurice, et a Madagascar. 

Il habife aussi les lndes orientales, toute l'Afrique, et le midi de l'Europe. 

La chenille vit en Europe sur la vigne : Dans Jes pays ci-de ssus, elle vit sur 

la vigne et li;:s caillelaits (Gallium). On la rencontre tres frequemment en 

janvier 1 en et juillet. 

4.· D. IDRIEUS. 

Alis denticulatis; anticis viridibus, strigis obsoletis obscurioribus, macula 

minuta, albida; posticis Ju!vis margine Jusco; abdominis segmentis 
ultimis punctis lateralibus albis. 

DRURY. Ins. III. Pl. 2. fig. 2. 

Sphin .-i: clio. FAn. Ent. Syst . III. 1. p. 377. n° 65. 

Quoique Fabricrns ne cite pas la figure de Drury, .il nous qti'il ne 

peut y avoir de 0doute sur l'ic1entite de son Sphinx clio avec l'Idrieus de !'au­

teur susmentionne. II plus p'cltit d'un tiers que le Porcellus d'Europe dont 

ii a le port. Les ailes superi.eures sont ve rces, avec un petit p0int · central 

noir' surmonte d'un petit trait blanchatre plus OU moins Entre le 

point central et f'extremite elles sont traver sees troi s 09 quatre petites 

lignes peu marquees, d ' un vert plus obscur que le ·fond. Les ailes inferieure s 

sont denticulees, d'un ferrugineux, avec ·une hord.u ·re Leur 

angle anal forme une petite saillie. La bordure noir .e des ailes · inferi eure s 

remonte un peu l'angle &nal L'abdomen, la . tete et le 

corse let soot du meme veri: qtre les ailes . Sur le ;; derniers a1;meaux on remar­

que une . rangee latfrale de OU ·quatre. .points c'un blanc Clore OU ar­

ge ntin. Les antennes sont uri pe i rou·x. L-e dessous · des ail es est 

d'un roux L e de ssous ctu cdl'ps es t d'un vert pale. 1•· 

II se trouve a Bourbon, a Maurice, et a Madagascar. II habite aussi "la c6te 
de' Guinee et le Senegal ,.'mais il est rare par-tout. I ; 

, 
1 

f ) I ·' C ': 
0

( • \ \ \ \\\'i' f J 1 
5. D. LACORDAIREI. Boisd. 

Alis anticis hasi minuto, centrali,fuscis; posticis fulvis 
nigro Lifasciatis; viridi punctis alhis lateralibus. 

Il est un tiers plus grand que Celerio, et a-pen-pres de Ja taille de Nerii . 
Anna/es du Mu.::eum , t. II, 3· 29 
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Ses ail es superieure s sont .d'uri· beau vert, avec un petit point central noir. 

Leur base est nciratre avec quelqnes petits faisceaux de poils.grisatre s. L'ex­

tremite est d'un ton plus pale que le reste de la surface, et offre quelques 

on des brunes. Sur le bord inten}e, pres de leur ang le ana l, on obsehe une 
tache brune assez .grosse . Les ail es. in ferieures sont d'un beau jaffqe fauve 

avec la base un pen noiratre; ell es sont traversees au milieu .par une ban de 

noire n'atteignant pas le externe, et termi11ees a l'extremite par tine 

autre bande de·la meme couleur, fortement teintee de gris jaunatre vers le bord 

abdomina l. La te te et le corse let sont d'un beau vert luisant. L'abdomen est 

de la meme couleur, et il presente sur chaque c6te une rangee de taches d'un 

blanc dore on argentin, plus ou moins distinctes., et formees pa.r de petits 
faisceaux de poils ecailleux. Le de;sous est verdatre av'ec le disque' des 

ailes superieures ferrugineux . Les antennes sont roussatres. 
Cette jolie espece que nous avons dediee a M. Lacord"1ire, savant entomo­

logiste qui a explore l'A,merique du sud, se' trouve a Madaaascar et a Bourbon. 

6. D. NERII. 

A /is vi1·idihus fasciis marmoraW, · palli'diorihus, saturatiorihus, roseis, jlaves­

centihusque. 

LINN. nat. I. 2. 798. 5. 
F AB. Ent. Syst. III. 1. p. 360. 1 3.-etc . 

. CRAM. 224. D. 
HUBN. Sphing. tab. n. f. {i3.--,--Larv. Lep. II. Sph. III. fig. I. a. b. 

Sphinx du nerion. ERNST. Pap. d'Eumpe. 1'04. f. I 53. 
Sphinx du Gon. Pap. de France, crepusc. 

Il se trouve assez communement a Maurice, a et a Madagascar . 

Il habite anssi toute l'Afrique, f le , J?engale ' ·.,et !e midi de 

I' Europe. 
Les chenilles ne differen 't enrien de celles d'Europe; i;illes viventdememe 

sur Jes Ne1·ium; on les trouve en mai, . en aot'tt, en decembre et en janvier . 

,,1"'. -
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7. D. MORPHEUS. 

A lis anticis Jus co-olivacei s, Strigis tmns vers 1·s, saluratioribus ', punctis duobus 

discoideis, gemini s, albo-argenteis; posticis fuscis; abdomine cinerto-l'Ubello 
fuse is. . 

CRAM. 149. D. 

U est un plus grand qu e Celerio, e il aJe port et la coupe d'ail e 

d'OEnopion. Ses ailes superieur es sont d'un hrun olivatre, avec quelqu es 

ondes tran sversales plus obscn re. Sur leur milieu on 'l'em arque 
entre la nervure costale e.t la median e d eux point s hlanc s, rappro ches, d 'un 

blanc argente. L'extremite de ces m em es ail es est termin ee par nn e teint e 

gris fi'tre ou ce ndr ee separee de la couJ c{ur du fond par une rai e sin uense . t,es 

aile s inferieure s sont a-peu-pr es du me me ton que les sup eri eures i lenr frange 
est gri sa tre , la tet e, Je corsele t e t le do s soot d ' un brun oliv atre. Les cote s 

de I' abdomen gris ron gea tre on ro se , avec cinq ban de s noire s 
tran sve rsale s. L,e dessous des ail es es t d'un p ·is un pen roug ea tre, avec trois 

raies transverses plus obscures. ventre es t d'un gris rougeatre ave c le 
dessous des palpes blanc. Les antennes sont .rl'un gris olivatre, ave.:: l'extr e­
mite .-plu s pale. Dans certains individus males i'a bdor.nen se ter.mine par un e 

brosse bien pron 0ncee. 
n se trouve a Madaga scar' OU il a ete deco uvert par M. II habite 

au ssi la cote de Corom imdel et le P egu. Nous poss edons individ us 

recueillis sur les bords du Gange , dans les quel s le s deu x tache s argentees 

sont ahsorbees par la couleur µu fond . Il µro babl e que ce tte variete se 
rencont 1'e aussi a Madagascar. 

8. D. OENOPION , 

4 lis antici s fu se is ad e.;timwn ciLerascentibus, fa scia transversa, grisea, ulrinqu e 
alb marginat u ; posfz"cis Juscis ad exlimum ohscuriorihus. 

HUBN . Exot. S clmietter ling. 

ll a le port du prece d ent, et il es t a-pcu-pres d e la ta-ille d e JVerii . Ses ailes 
supe ri eur .Js. cont d 'un bru'll-noir a tre fonc e , lui sant, avec l' extrem ite d'une 
teinte cen dre e, nett em ent d e a cou leu r du fond; au -del a du milieu 

elles sont coupees transversa l ement p:sr bande droite , gr is§.tre, borde e 
de chaque Cote, mais Sur-tout int eri eurement, par une Jig·ne plu s OU mo in s 



GENRE DEILEPHlLA. 

blanchatre. Cette bande est un peu plus large pres de la cote. Vers la base 
on remarque en outre uue ou deux raies blanchatres peu marquees. La 
frange du -bord interne est blanchatre. Les inferieures sont d'un brun 

pale, luisant, avec l'extrernite d'un brun noir. Le corselet et la tf.te sont 
d 'une couleur brune. Le dessous des ailes est un peu r<;Jugeat1:e, avec des 

raies transversales noiratres plus ou moins prononcees. Les antennes sont 
d'un blanc-jaunatre sale, af sez minces, un peu plus obscures ve.rs leur 

Le dessous du corps est d'un brun rougeatre. 

II se trouve a Bourbon et a Maurice, mais assez rareme'nt. Nous ignorons 
d'ou provient l'individu . figure par Hubner. " 

· GENRE SPHINX. Boisd. Ochs. Sphinges. Lin. Fab. Lat.> e=tc. 

r. S. SOLANI. Boisd. 

A lis anticis fusco-cinereis ·strigis angulatis ubscurioribus ad apicem alhido-pla·­
giatis; posticis luteis jascia transversa media margineque Juscis; ahdomine 

- lateraliter maculis quatuor luteis. 

11 est un peu plus grand quc le C01-:volvuli dont il a le port. 

Les ailes superieures sont d'un gris ::>hscur avec l'extremite hlanchatre , 

de Jigne s noires, ondulees et en zigzag. Les ailes inferieures sont 

jaunes, traversees au milieu par une bande noiratre qui forme un 
de !'angle anal; leur extrem ite offre aussi une large bordure I\Oiratre qm 
touche presque la bande transverse. Entre la base et la bande transverse 
on remarque le plus ordinairement une raie noiratre .. L'ani:;le anal de ces 
memes ailes est saupoudre d'un peu de gris cendre. Le corselet est d'un gris 
hrunatre, et presente en arriere deux faisceaux de poils noirs; !'abdomen est 

marque de chaque cote d 1une' rangee de quatre taches jaunes. La cou leur 
jaune d_es ailes inferieures un peu la des ai les . Le 
dessous de s ailes est gris avec le bord interne des inferieures plus ou moin s 
blancbatre . Le de ssous du corps es t blanc. 

II se trouv e a .Bourbon, ma is ii y e!1t rare, tan dis qu 'il est assez commun a 
Mam·ice. Nou s croyons qu'il babite au ssi Madagascar_ 

. Pendant le jour ii se tient appltque contre Ies rocbe.s. 

La chenille a ete decouverte a Mau1:ice par M . Marcha l ' sm· l'Auhergine T 

ou B1·ingelle ( Solanwn melongena ). 
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GENRE 225 

Elle est grisatre, tachetee de noir , av ec la tete marquee longitudinalement 
de six raies noires, dont les deux du rnilieu se reunissent en ,A renverse. Les 

p 

troi s premiers anneaux sont di vises par une crete dorsale formee de pointes 
assez da res. La corne qui surmonte le onzieme anneau, est effilee, lisse, 
longue de six lignes et d'un gris clair . Les pattes ecailleuses sont noires, les 
ii;itermediaires offrent trois anneaux, dont celui du milieu est d'un jaune 
cla3r et les autres noirs. " 

La chrysalide ressemble a celle de Canvalvuli, mais l'extremite de la ga!ne 
qui renferme la tro1npe n'est pas repliee sur elle-meme. 

2. S. CoNVOLVULI. 

.. 4lis t:inereis, anticis Jusca nigraque posticis nigro Jasciatis; abdomine 
cingulis ab·is raseoque alba marginatis. · 

LINN. Syst. nat. I. 2. 789. n° 6. 
F AB. Ent. Syst. III. 1. 374. 5J, . 
HunN. Sphing. h b. 14.-Larv. Lepid. II. Sph. fig. 1. a. b.-etc. 
L e Sphin x ft carne depbreuf ,. GEOFF. Hist . des ins. II. p. 86. 
Le Sphin x du liseron, ERNST. e Pap. d 'Europe. Pl. 86. f. 114.-etc. 

• 0 ' 

Ce Sphinx se trouve assez commQnement a Maurice, . Bourbon, et Mada. 
gas car; il babite l'Eurape, l'Afrique, une partie de l'Asie, et l'Ile de 
Ta"iti clans la mer du Sud. r 

La chenille vit sur les convohrulacees, et on la trouve frequemment dans 
les ties tan dis qu'en Europe elle est assez difficile a 

GENRE BRACHYGLOSSA. Boisd. Sphinx. Lin. Fab. Lat. 

B. ATROPOS. 

A !is antic is fu se is, nigro futeoque varizs, puncto centrali albido; postids lute is 
fasciis duabus nigris; abdomine luteo, cingulis nigris; thorace capite hmnano 
inscripto. 

LINN. Syst. nat. I. 2. 799. n ° 9. • 
F AB·. Syst. III. 1. 364. 27,-etc. 
Le Sphin:r: a tete 'de mart. Hist. des ins. II. p. 85. no 8. 
ERNST, Pap. d'Europe. Pl. io5 . pl. ·106. 

Sphinx atropos. HunN. Sphing. tab. 1'3. Lan1. Lep1:d. II. Sph. III. fig. I. a. b. 



GENRE BRACHYGLOSSA. 

ll se trouve communement a Bourbon, a Maurice, et a Madagascar. 

11 habite aus;;i l'Europe, toute l'Afrique, etles Indes m;ientales. Dans ce 

dernier pays on trouve en outre une espece qui 'en est tres voisine (B. satanas), 
dont les ailes iaferieures sont traversees par trois bandes noires. 

La chenille es t tres commune a i\'Iaurice et a Bourbon, · et on la renconu·e 

sur une infinite de plantes et d'arhustes; elle varie a l'infini pour la couleur; 

rarement elle est jaune verte avec des chevrons hleus ou.' vio lets comme 

en Europe; le plus souven t elle est d'un Gris nebuleux, fascie de noir avec 

la tete blanche marquee de deux lignes noires; quelquefois elle est couverte 
de points noirs tres apparents; mais dans toi:i.s les cas on la reconnolt facile ­
ment a la corne du onzieme anneau qui n'offre clans aucun cas la moindre 

variete de forrrie. 
Le B. atropos est con nu aux lndes orientales et a Bourbon, sous le nom 

d'ail ou d'ha'ie, par les habitants, qui croient que la poµssiere qu'il jette aux 
yeux en vofant dans les appartements rend aveug les eeux qui en sont atteints. 
Nous ignorons qu'est-ce qui peut avoir donne lieu a cette f?ble, repetee pai· 

Bernardin de Saint- Pierre dans son Voyage a l'Ile-rle-France. 

GENRE MACRQGLOSSA. Boisd. 

Macroglossum scopoli. Sph,inx, Latreille. 

1. M. M1Lvus. Boisd. 

A lis antic is fusco cinereoque fasciato-marmoratis; posticis ad basin 
dilutioribus; abdomine lateraliter jitlvo cingulato. 

Il a le port et la taille du Stellatantm d'Europe. Ses ailes superieures sont 

fasciees de gri satre et de brun olivatre fonc&, et elles .
1

offrent sur leur milieu 

de la cote, un petit point noiratre . Les sont ferrur,i­
sans h.ordure; leur base est d'une couleur fauve qui se fond insensi­

blement avec la .couleur Le corselet est d'un brun o}i,,atre, !es 

cotes de !'abdomen sout fascies de jatine-fauve assez vif, et son extremite est 

terminee par une brosse noire eta lee. Le dessous des. ,ailes ttiL terrugineux 

avec des stries transversales plus obscures. Le dessous du corps est aussi 

d'une teinte ferrugincuse , et clans les individus bien frais il offre pres de s 
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cotes une rangee de trois ou quatre points blancs. Les antennes sont noid.­
tres en dessus et brunes en d 1rssous. 

La femelle ne diff ere pas du male. 
II se t ouve a Bourbon et a Maurice, mais il paro1t etre fort rare dans cette 

derniere lle. 11 butine sur les fleurs des balsamines pendant le jour , et sur­
tout apres le copcher du soleil, dans les mois d'avril, de mai, d 'aout, de de-
cen'1bre et de fevrier. 0 

2. lVI. APUS. Boisd. 

Alis hyalinis; anticarum costa apiceque tenui nigris; capite thoraceque vin"dibus; 
abdomine supra lutescenti cingulis mediis duobus caudaque ferrugineis. 
D r 

' II a le port, la taille et le facies d'Hylas. Ses quatre ailes vitrees. Les 
superieures ont la cote et le bout du sommct d'un brun noir. Le bard in­
terne de ces memes ailes est noiratre couvert de pails verdatres. La tete et 
le corselef sont verts avec un reflet bleuatre. L'abdomen est jaunatre en 
dessus, avec . . deU'x anneaux du d"une belle couleur ferrugineuse , 
dont le posterieur est quelquefois incoipplet. bro.sse qui termine -l'abdo ­
men est aussi d'une couleur ferruginttuse. Le dessous du corps est d 'un jaun e 
roussatre. Les antennes sont noires. 

II se trouve a et a Maurice, mais ii est assez rare ju5qu 'a presen t. 
II bu tine sur les fleurs pendant le jour en pnvrer , mars e·t aout . · 

• 



GENRE SYNTOMIS. 

ZYGENIDES . .. 

GENRE SYNTOMIS. Fab. Lat . Boisd. 

I . S. MYODES. Boisd. 

A Lis anticis .fuscis maculis tribus hyalinis alteraque basali lutea; 'posticis Lute is 

puncto discoidali margineque nigns; abdomine fasciis flavis dorso interrupti s. 

Borsn. in Icon. du Regne animal, par Guerin. Ins. Pl. 84 bis. n° 6. 

Elle est a-peu-pres de la taille de Cerbera; mais ses ailes posterieures sont 
plus courtes. Les ailes superieures sont noiratres, pointues, marquees de 
quatre tacbe s inegales, Savoir: U!le jaune d'ocie a }a base, une plus 
grosse et transparente sur le· milieu, et deux plus petites' egalement transpa­
rentes, vers l'extremite. Celle du ·milieu est coupee en deux par la nervure 

mediane; la plus grosse . des deux posteriei:res est i§galement divisee en deux 

par un rameau de la merne ncrvure. Les ailes inferieures sont jaunes avec 

un point central et la hordure noirs. 

T.Je dessous differe peu du dessus. 
Les pattes sont jaunes, ainsi que le botd des L'abdomen est 

noiratre, avec des anneaux jaunes, interrompu s· sur le dos. . . 
Le cors elet est noiratre avec un trait jaune longitudinal sur le milieu. 
J_,a femelle ou l'individu que nous prenon :" pour tel est un peu plus grand; 

la tache jaune de la base des premieres ailes est rnal arretee' pen distincte ; 

la partie posterieur;i de la tache du milieu est jaune, ]a plus grosse des deux 

de l'extremite est aussi marquee d'un peu dfl jaune s'ur son cote externe. Le 

res te comme dans le male. 
Decrite sur deux individus trouves par M. Gou.dot aux environs de Ta-

1natave. 

2. S. MINUTA. Boisd. 

A Lis anticis juscis maculis tribus hyalinis duabusque [Ute is; luteis mar­
gine Jusco; abdomine luttJo pimctis dorsalibus nzgris. 

Elle est de Ja. taille de S . liubneri. Ses ailes superieures sont noiratres , 
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marquees de cinq tac hes inegales; savoir, une petite et d'un jaune d'ocre 
a la base, deux sur le don't celle qui est pres du hord interne, 
jaune, et celle qui avoisine la cote, transparente; deux egalement transpa­
rentes b'ers l'extremite. Les ailes inferieures sont jaunes avec une petite 
bordure noire. 

Le dessous · n'offre pas de differences sensibles . 
L 'abdomen es t d'un jaune d'ocre, avec une seic,ie dorsale de points noira­

tres sur les derniers anneaux. Les pattes sont jaunes. I,e corselet est noiratre 
avec une petite tache jaune sur le milieu. Le collier et le front sont egale-

o 
ment jaune s. 

Decrite sur un seul individ11 pris ·par M. Gou dot aux environs de Tama -
o , 

tave . 

.. 
Annales du t. II, 3• serie. 3o 
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PRDCRIDES. 

GENRE GLAUCOPIS. Lat. Charidec:e. Dalman. ' 

1. G: FORMOSA ( 1 ). Boisd. 

A lis. nigris 1haculis jlavz"s; lunula . centra li macul aque. b.aseos cyaneo -me­

tallica; abdomine amy,ulis.se:i: cyar.ieo"metallicis cingµ1o fulvo i1:1ten·uptis; hu­

meris fulvis. 

du: Regne /n:s: Pl. 84 bis: 

Ses quatre ailes sont noires, avec des taches d'un jaune-soufre pale; Jes 
superieurc.; en ont deux, une grande cuneiforme vers la base, partagee 
inegalement en deux par la nervure mediane, une autre pres de 
l'extremite, coupee en quatre par les Outre cela ces memes ailes 

offrent sur le disque un croissant d'un bleu metallique' et tout-a-fait a la base 

une tache de la meme couleur . Les ailes sont anssi marquees de 

deux taches jaune s , une a la base, et l'autre au milieu . Les epaulette s soot 

d'un rouge fauve bordees de noir. Le f1;ont, le collier et le milieu du corselet 

sont d'un hle.u metallique. L 'abdomen a six anneaux d'un bleu metallique, 

dont Jes deux anterieur s sont separes des autres par un anne au plu s large, 
d \ m fauve vif en de ssus et blanc en dessous. Le premier ann eau qui est a la 
base du cors elet est en dessus d'un fauve plus ou mo ins jaun e , quelquefois 
blanc saupoudr e de fauve. To us les ann eaux hleu s sont separ es l'un de l'autre 

par du noir . Le de ssou s des ailes differe tres peu dn dessu s. 

La fem elle est i'l.-pe u-pr es semblable au male . 
Ell e se trouve tres commun ement a Mada g::iscar, en'janvi er , j uillet et ao{it. 

Ell e vole lent ement , et se pose sur Jes graminee s·o·'.1.011 la rericontre souvent 

accoupl ee . On la fair aussi tomber fr equ emm ent en seco uant Jes arbre s. 

( 1) J'a i prete cett e espece , sous ce nom , a M. Gu er in , pour e! r<: fi fm ree clans 
son Iconographie du Regne anim al. C'est sans doute par ,..e rr eu r· · r1u:il l'a chan ge 
en celui de Jo l!Ptii. 

/ 
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GENRE GLAUCOPIS. 

2. G. MADAGASS:ARIENs1s. Boisd . 
Q 

A Lis nigris maculis luteojulvescenti.bus basi rubricantibus; abdomine nigro-cyaneo 
cingulo basali albo, alteroque medio supra rubro subtus albo; collari liume­
risque rubro-fulvis. 

Elle est de tail le de . la . preceden te . . Ses quatre ail es . sont d 'un , noir cha­
toyant, avec des taches un .pelf'fauve. Les .superi ,eures en 
ont deux, dont .une grande cuneiforme .vers Ja base, ro.uge dans ·sa moitie 
basilaire, et une autre transver 15ale pres de l'extremite, coupee en quatre par 
les nervures. Les ailes inferieures sont aussi marquees de deux taches se­

Tune de l'autre par un arc nQfr; celle qui est pres de la base est 

rouge comme celle des superieures . 'Les epaulettes et le collier rnnt d'un 
fauve rougeatre. L'abdomen est d'un ·noir hleu, et Fanneau qui touche a la 
base du corselet est 0 blanc en quelquefois saupoudre , d'un peu de 
.1aune; sur .le .miJi eu .de Uabdomen est un Jarge anneau rouge, moitie plus 
etroit -et blanc, en dessous. •La base des cuisses est marquee ·d'une tac he 
blanche. 

Le dessous des ailes differe tres peri ' du ·dessus. 
La femelle est semblable au 
Elle n'est pas tres commune; relle se ·trou.ve · dans <les ·bois eii.juin }1' Tam::i­

tave, Tintingue, et Surakack. 



GENRE LEPTOSOM A. 

CHELON.IAIRES. 

I 

GENR E LEPTOSOMA. Boisd. Geometrce. Cram. 

Nous avons etabli ce _genre dans notre faune de l'Oceanie. Ila pour type la' 
Geometra Coletta de Crame}. Les especes paroissent etre assez nombreuses 

dans Ies Iles de la Sonde, Ies Molluques et la Nouvelle-Guinee. 

L. INSULARE. Boisd. 

Al . ' · /:, · · .r.. • lb . •· · 'b · "Cl •·i.n 9u.tu.Tum is ant icis fUSco-cinereis J;ascia a a,, a.o 'lS nUL1 " '\'., 0 
• • 

fimbria pla gi.atim alba; abdomine albido Linea laterali lutea punctisque nzgrzs. 

Elle a le port et la taille de la Coletta de Cramer. Les ailes superieures sont 
d'm'!: cendre noiratre, traversees au-dela du milieu pat une bande oblique 
d'un blanc legerement transparent, un pen coupee par Ies nervures, com-
1nencant pres de la cote et n'atteiP"nant pas tout-a-fait le bord interne. Pres 

' (J 

de ce meme bord on remarque Je plus souvent une raie grisatre partant de la 
base . Les ai1es inferieures sont'd'un htanc un peu ·transparent avec une bor­

dure noiratre. La frange de chaque aile est entrecoupee de blanc a deux en­

droits. I.,e corse let est ponctue de blanc. L'abdomen est bHtnchatre _avec 

raie 1aterale orangee , suivie en <lessons d'une rangee de points noirs. Lex­

tremite de !'abdomen est fauve. 
Elle se trouve a Bourbon et a Maurice; mais elle y est oore, tandis qu 'e lle 

est extremement comm!lne a Madagascar. 

C-ENRE EUCHELIA. Boise!. 

Lithosire. Ochs. Callimo. ph re. Lat. 

Nous avons eta bli ce genre clans notre Ind ex methodicus des Lepidopteres 
d'Europe. II est peu ahondant en especes. Celles que nou s connoissons ha­

bitent l'Europe, l'Amerique, l'Afrique, Jes Indes orientales. Les cheni lles 

viven t generalement sur Ies lieliot1·opium , et Jes crotolaria. nou s 

soup i;:onnon s qu 'e lles so nt polyphages, cornme la plupnrt de s especes de 
cet te tribu . 

( Q. -
' .. 

) . 

.-
.· 
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GENRE EUCHEI;IA. 

1. E. PuLCHRA. 

Alis antic is albido-subflavesr.e1aibus, sanguineoque punct?-fo; posticis albis 

0 
nigro 1iia1·ginatis. 

HUBNER. Bomb. tab. 26. 
ILLIGER. N. Ausg. dess. I. B. s. 1'79. n° 9· 

0 
Esp. tab. 164. noct. 85. 
Tinea pulchella. LINN. Syst. nat. I. 2. 884. 349. 
FAB. Ent. Syst. III. I. 479· 224.-etc. 

0 

Cette espece se trouve communement a Bourbon, Maurice et Madagascar. 

Elle babite aussi le midi de l'Europe,. le Bengale, Java, et une grande parti e 
0 

de l'Afrique. 

2. E. FORMOSA:. Boisd. ( 1 ). 
0 

Alis anticis atris , maculis sanguineis albido marginatis plagaque media alba ; 
0 

posticis lacteis margine atro. 

Venusta. HunN. Zuti"ag .- n° ' ;>2 1 et 522. 

Elle est un pen plus gra-; de ·qne Pulc'hrct. Se'S ailes superieures noir es , 

avec quinze ou seize taches d'un rou"ge de sang, pre sque carrees, finement 
bord ees de blanc, "sur-tout cell es qui sont pres de la bas e ; sur,Je disque de 
ces m emes ailes il existe en outr c:; deux tacbes blanche s, carrees, assez grand es , 

separees l'une de l'autre par la nervure mediane. Les aile s infer ieur es son'r· 

d 'un blan c. un p en opalin, avec une bordure noire assez large . 

Elle se trouve assez commu r..ement a Bourbon, ·Maurice et Madagascar. 

La chenille vit sur une espece d'1wliotropium, appele clans le pay s hedJ1· 
a papillon. 

? . . E. PYLOTIS . 
.., . 

A Lis lutei s; anticis fasciis sex e punctis nigris pallidio1'e cinctis; posticis mau 1fi .,· 

circit er decem nigris. 

F AB. Ent. Syst. III. I. P· 479 · n° ,222 . 

l 7Js. II. tab . 6. fig. 3. , 

0 

( 1) Comme il ya deja dans I' Ana lecta de Dalman un e espece de ce genre qni 
le nom de Vem1sta, nous avons ete force de changer le nom d'Hub ner. 



GENRE •EUCHELI.A. · 

C LEHK. Icon. tab. 54. fig. 4. 
Cribraria. CR.AM. 

Nous ne pouvoi1s trouver aucune difference notable entre le Bombyx py­
lotis de Fabricius et la Ph. Cripraria de Cramer; c'est ce qui nous a engage ales 
reuoir. De meme nous ne trou von s enti;e les liruli.."'1-i_diu.s cr_e "X-a-va. et ceux de 
"Bourb on d' autre s diff erences qu 'une petite saillie phis ou mQins prononcee 
a l'angle anal des ailes inft:rieures des males. 

Elle est a-peu-pres de ]a taille de Formosa. Ses ailes superieures sont d'un 

jaune d'ocre fonce, traversees par six ranGees 1.e points noirs cerdes de jaune 
pale. Cette couleur s'etend quelquefois sur une grande partie de ]a surface 
de l'aile, et lui donne une · teinte ·glauque. Les ailes inferieures sont ::\ussi 
d'un jaun e d'ocre, avec des taches noires, dont les unes sontdisposees le long 
du limbe' et les autres eparses sur le ·milieu. 

La chen ill e es t noire, ponctuee de blanc, garnie de petites touffes d!! pails 
noirs. Elle vit en societe sur les liliacees et Jes pancratiwm La chrysalide est 
rougeatre, un peu raccourcie . 

Cett3 espece est commune a Maurice et Bourbon. Elle se trouve aussi a 

Madagasca r . Elle parol:t en .janvier, fevrier, juin, juillet, aout et octobre. 

On la rencontre aussi .au Bengale, f!Ja11.a, la-Nouvelle-Hollande , 
d'apres Fabricius. 

GENRE Schrank. 

Bombyx. Auct. Eyprepia. Ochs. 

A. MAURITJA. 

A li.s pallide fusco-murinis; anticis disco dilutiori; posticis disco albido; .thorace 
nigro punctato; abdomine rubro pun:;tis lateraiibus nigris. 

CRAM. 345. B. 

Elle est de· la taille de Sanguinolenta. 
Elle se trouve a Maurice, oii eHe est tr es rare. 

. o.J• 
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GENRE CYPRA. 235 

BOMBY..CINES. 
0 

0 GENRE CYPRA. Boisd. 

C. CROCIPES. Boisd. 

Aiis delicatulis, albidis, subhyalinis, immdculatis; .fronte pedibusque croceis. 

Elle est a-peu-pres de la taille d-e la ·Cypra Delicatula, figuree dans notr e 
faune de HOceanie. o 

Ses quatre . ailes sept blanches, un peu .. transparentes, d'une texture deli­
cate Le corselet et !'abdomen sont bl ncs. Les antennes sont noiratre s . La 

tete est blanche avec le front jaune. Les pattes sont de la meme coul eur. Le 
dessous des quatre ailes est luisant, et paroh presque depourvu d' ecaill es. 

Elle se trouve a Madagascar . . 

" 
GENRE BOMBYX. Boisd. Bombyces. Auot . 

B. ANNULIPES •. Boisd. 
n 

A 'lis omnibus : paliide · fuscescentibus an,tir.arum costa ba sique saturatioribu s; n b-
domine ·supra tjwraeeque fi.tscis; pedibus nigris lutf!o annulati s. 

11 a le port et la taille des Bomby.r: rubi et trifolii d'Europe ;"' ses ail es so nt 
d'une teinte roussai:re pale. Les superieures ont la cote, la ase et un e part ie 
du bord interne garnies d'un duvet plus fonce. L'extremit:e de ces mem es 

e st marquee de stries longitupinales pales, placees entre Jes nervur es. Le 
corselet et le dessus de J'abdomen sont garnis de quelques faisceaux de poil s 
d'un brun roussatre, se fondant, plus ou mains, avec genera le. La 
tete et les antennes sont un jaunatres. Le dessous de cet insecte n 'off re 
rien de remarn=iuable. ·tars es · son.t.. jauna'tres, anneles de noir , ou , si l'o u 
veut, ils sont noirs anneles de jaunatre. 

Ce Bombyx nous a ete donne par M. Buquet, qui nous a assur e l'avoir 
de l'lle Bourbon. , · . 

Nous · '\<;bn'noissons ' que le·mal«:;_. 

GENRE BOROCERA. Boisd . 
0 

T ete tres petite ; trnmp e nulle l; yeu x petit s, peu sailJants ; antenn es asc;;ez 



GEi'lRE BOROCERA. 

rn.inces, peu p ec tinees, courbees exterieurement clans leur milieu et un peu 

tordues; corsdet velu, arrondi; abdomen plus long que les ailes infe­
rieures; ailes reverses; pattes tres velues; femelle, trois fois plus grande que 
le male. ' 

Ce nouveau genre, dont nous ne connoissons qu'une seule espece, doit etre 

place a cote de notre genre JJ!legasoma, lequel est etabli, comme on sait, rnr 

Jes Bomby x Cristata, Acac(r.e, et Repanda des auteurs. -

B. , 1VIADAG4SCARIENSI ,s. Boisd. 

,4 /is maris /usco-cinnamomeis; alis femince cGrticinis vel cinnamomeis; anticis 
striga basali sinuata; macula media reniformi strigaque obliquafuscis. 

Le male r essemhle pour la teinte Bombyxfranconica d'Europe. ailes 

sont un peu dolahriformes, comme celles du male du JWegasoma repandwn; 
ell es sont d'un roux-cannelle fonce, sans aucun dessin. Le corselet ," la tete et 

)'abdomen sont de la meme couleur. • 
La femelle est tres differente du male ; elle a le port du Bomby:c 

trifolii. Ses ailes sont tantot d;un . roux-cannelle , et tantot d'un brun 

tanne tr es clair. Les superieures sont pres de la base, par une 

ra ie sinuee plus obscure que' le fodd, et au-deia du milieu par une autre 

raie de Ia mt1me couJeur, qui coupe l'aile obliquement. La partie renfermee 

entre ces der..x raies est quelquefois plus obscure que le de !a 
et est marqu ee son centre d'i.me lunule J:>rune. Les a1les mfeneures 
offr ent un e leg ere ombre bruniltre, qui trav erse leur milieu. Le corps et le 
corselet parti cipent de la couleur des ail es . Le s antennes sont hrunes; le 
desso us d es quatre ail es es t d'un roux jaunatre, traver se au milieu par un e 

_hande plu s obscure, peu marquee . 
Ce bel in secte a ere trouv e par M. Goudot aux envir,ons de Tamatave . 

GENR E SATURNIA. Ochs. Bombyx. L'lt. 

Ph. A ttacus . Linn . 

I. S. ALCINOE. 

A Lis patulis, fuse is fascia postica albida; anticis macula vitrea, -m_inuta,_ quadrata , 
e:r:tus bidentata; posticis oculo julvo nigro alboque .rinnulatim cincto. 

CRAM. 322. A. B. 

Il est au moins de ]a taille de Cecropia; mais ses ailes superieures sont plus 

( -

-. ..),, 
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GENRE SATUJ.NIA. 

alongees et plus pointues au sommet . Les quatre ailes -sont en dessus d'un 

brun un pcu roux, traversees, pres d-e leur extrernite, par 'lme hande b1an-
• chatre, assez etroite, precedee d'une petite raie blanche. I.es superieures ont 

du milieu une tache vi tree assez petite, carree, echancree en angle 

-aigu sur son cote externe, de maniere a deux dents . Les ailes infe­
rieures ont aussi un peu au-dela du milieu une tache oculaire ferrugineuse, 
eniouree <fun noir, puis d'un. cercle blancpatre . .En dessous la bande 

blanche commune est a peine sentie. La tache carree des premieres ailes est 

com me en dessus. Les inferiem \es presentent a la place de Ja tac he oculaire un 

petit reil ·brunatre, plus milieu. 

-II a ete trouve a Tamatave, sur les manguier s, par M. Goudot . 
0 

2. S. iVIaNGIFERJE ( 1 ). Sganzin. 

Alis pallide r71:fescentibus; singulis oculo vitreo,ferntgineo cincto . 

11 est a-peu-pres .., de la taille du 
0

porecedent. Ses quatre ailes sont d'un roux 

clair, presque couleur de cafe an lait; elles sont un peu clans le 

genre de celles de l'Allas ; et elles .sont marquees cbacune d ' une tache ocellee, 
-vi tree, entouree de roux if. o ' 

11 se trouve sur les manguiers . 

La cbenille, qui-est peut-etre bien anssi celle de l'espece suivante , est noire, 

fasciee de jaune, herissee d'aigrettes epineuses. (Sganzin ) .. 

3. S. SuRAKA. Boisd. 

Alis anticis ferrugineo-cinnamomeis strigis duabus obscuris interjecto oculo obso­

leto; posticis annulo intensiori includente oculum ferrugi­
newn iride nigro. 

11 est de la taille du Capensis et il a le port de Cecropia. Les ailes superieures 

sont d'un roux,;cannelle Q vif, avec la piquee de grisatre depuis la base 

jusqu'au milieu, et l'ext re mite api.cale" lavee Je rouge violatre. Elles sont 

traversees par deux raies d'un gris-violatre brun' blanchatres pres de In cote .. 
Entre ces deux raies transverses on rer;_narque un ceil legerement pupille de 
blanc, a;:neu-pres de ]a couleur du fond, entoure d'un petit cercle noir, fine-

t . ; .... 

( 1) Jene conno1s pas cette espece. Cette0description est extraite litteralement d'un e 
note de M. Boisd. 

Annales du Mustfitm, t. U, 3' serie. 



GENJ.'lE SATURNIA. 

ment horde de blanc sur son cote interne clans la partie qui regarde la base. 
Les ,ailes inferiem·es rouge m1 peu violet, avec l'extremite d'un roux­
cannelle. Sur le milieu ell es ont une ,grande tac"i1e annulaire plu$ intense que 
le fond, laquelle renferme un reil rotLx a iris noir, horde interieurement par 
un croissant blanchatrc. Dans CP.tte meme tache annulaire on voit ,pres du 
bord abdominal une eclaircie roussatre. Le corselet est de la couleur des ailes 
sup .erieures., avec le collier d'.un blanc grisatre: !'abdomen manque dans notre 
individu. ' · 

Le dessous des quatre ail es est d'un .ton violatre, avec l'reil des super.ieures 
beaucoup plus prononce qu'en dessus' et inferiem :es tout-a-fait ,nul. 

Cette belle espece, dont nous ne connoissons que ,le male, a ete prise a 
Surakack. 



GENB:E HADENA. 

NOCTUELIDES. 
0 

GENRE HADENA. Ochs. Noctua. Auct. 

I. H. PANCRATII. 

Alis anticis nitidis, nigricantibus, fascia posticis alb is (femime 
ad extimum nigrojumosis ). 

Agrotis pancratii. OcHs-TifEITSCH. I. p. 182. n° 'l.7. 

Noclua pancratii. HUBN. Noel. tab. 84. fig. 391. 

• CYRILL!. Ent. Neap. tab. fig. 4. 
Gon-DuP. Pap. de France. T. 5. Pl. 70. fig. r et 2. 

Noctua Dominic,_a. CRAM. 399. H. 

Elle se trouve a J3onrbon, Maurice et Madagascar. 
Elle habite aussi les bords de la Mediterranee et tout le littoral de l' Afrique. 
La chenille vit sur les pancrq,tium. ElFe est d'une couleur ' noirafre, avec 

cinq doubles taches blanches a la jonction de ,chaque-anneau; ses pa-ttes ecail­
leuses sont noires, les autres, ainsi ,que IC! tete et l'extremite du dernier an­

neau, sont d'un prange ferrugineux ·, varie d'un peu de •noirfitre. 
" 

2. H. LITTORALIS. Boisd. 

A [is anticis fiisco-violascentibus, maculis ordinariif nervo medio aibido junctis, 
strigis transversis pallidis, maculisque apicalibus sagittatis nigxis; posticis albo-
opalinis. 

Elle a le 1port et un peulefacies de la noctua Commelince de Smith-Ahbot, 
et elle forme, avec espece et deux ou trois autres une petite race par­
ticuliere dans)e genre !ladena .' Elle est,a-peu-pres de la taille de Pancratii. Ses 
ailes superieures sont cfun gris violatre ou d'un brun violatre, traversees, 
comme dans la plupart des Noctuelides, par trois raies plus pales que ,Ie fond. 
Les taches ordinaires sont d'un blanc violat e'!, jointes, l'un'e a par la 
nervur f) mediane qui est blancbati·e : ainsi que ses ramifications. La tache 

est along A.e et placee obliquement. Pres de l'extremite de J'aile on 

observe une soite de traits noirs un peu sagittes, appuyes posterieurement 
sur une raie transverse. La frange : st entrecoupee de gris blanchatre . Les 



GENRE HA.DENA. 

ailes infe1:ieures sont blanches, avec 1m reflet opal in assez brillant. Le corselet 
est grisatre. 

Elle se trouve communement a Maurice, et Madagascar, et tout 
le long du littoral de l'Afrique. 

La cheni llP, d'apres la description que nous a communiquee M. Marcha l , 

est rase, d'un gris fonce, avec une petite tache noire de chaque cote des 

deuxieme, dixieme et onzieme anneaux, et un petit point ja'i.me de cbciC!ue 

c6te du troisieme. La tete est brune. Elle vit sur une plante appelee clans le 

pays, la b"Olnpette du jugement' et elle se clans la terre. 

3. H. MAURITIA. Boisd: 

Alis anticis cinereis, slrigis transversis, pallidi01:ib1fs,.macula renifonni nigra ·7ua ­
drata plagaque obscura ad apicem; posticis -albidis nitentilfus . 

Elle a le port et la taille de la precedente. Ses ailes -superieures sont d'un 
gris -cendre pale, avec des raies transver.;es sinuees tti:is blanc, dont 
deux a la base finement ombrees OU bordees de brun sur un de leurs cotes . La 

orbiculaire n 'es t pas distincte; la tache reniforme est remplacee par 

une ta <;:be noire bien marquee et presque carree. La raie qui vient ensuite 

est bordee sur son cote interne d'une suite de petits arcs noirs .. La raic 

qui est a l'extremite est un peu plus blanche que les autre s' 
unes de ses d ent s offrent une petite pointe noire sagittee, mais bien pen 

distincte. Entre ces deux raies on observe en outre un espace d 'un no1r 

hrun.' et tout-a-fait a l'extremit< f, pres de la ftange' un rang de petits 
points noi.rs places · sur les nervures. Les ailes inferieures sont d'un blanc 

un peu opalin, avec le cote exterue Iege rement obscur. Le corselet est 

cendre comme le s ailes ·superieures. Le des.sous des . ailes inferieures a une 
teinte opaline tres prononcee. 

Elle se trouve a Maurice et a -Bourbon. 

GENRE APAMEA. Ochs. Noctua. Auct. 

Les deux especes suivantes, sur-tout )a premiere -, n 'appartiennent qn'im• 
parfaitement au apamea . 
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GENRE APAMEA. 

1. A. LITIGIOSA. Boisd. 

Alis anticis fusco-violascentibu
0
s, strigis lmnsversis, undatis, brwmeis, obscuriori 

marginatis , maculaque ad margin em internwn, fusca ; posticis ufrinque nigris 
basi <flbidis; anticis subtus medio albidis. \ 

Elle est a-peu-pres de Ia taille de 1'1Eurhipia Adulatri:i: d'Europe. Ses ailes 
superieL1re s so.nt d'un brun un pen violatre, avec des raies transver ses 

ondulee.;' sinueuses' d'un bnp1 clair, doublee ' sur un de l.eurs cote s, 
par unc raie brune. La premiere raie basilaire est p.e u marquee; la seconde 

est aussi assez peu · marquee ai son · orig\ne pres de la cote, mais elle se 

dilate en arrivant sur le bord interne ou · elle forme une tache noire assez 

Les taches ordinaires ne ·ont pas indiqu ees, la raie qui vient 

a leur suite est sinuee assez profondement; la derni er e ou fulgurale est pr es ­

que <lroite. La partie de l'aile shr laqu elle est placee cette derniere raie es t 
d'un ton plu s· que le resta11t de la surface. Les ailes inferieures sorit 

noires, rivec la base"d'un }:)lane foiblement opaliri . Le corsekt participe <le la 
conletff 'd-es ailes ·saperieures. Le dessous des ailes inferieures ne differe pas 

du ·dessu :>. Celt.ii des superieures ·clffre, sur le milieu du disque , une tache ou 
edaircie blanchatl'e' comme la base .aes inferi eures. , 

Elle se trouve a Maurice. J e i)e c onnois que le male . 

2. A. BASIMACULA. Boisd. 

A Lis antic is . pallide cinereis, striga transvers a pallid 'a, macul ci. 'a.Lterz"que 

a.picalibus nigris; posticis Jus cis ad basin pallidiorilms. 

Elle est un quart plu s petite 11ue la Didyma d'E urope. Ses ail es sup eri eure s 

sont d1un cen dre ·pale un peu r-Ouf§eatre, avec une se ule raie transverse enve­
loppant exterieurement les ta ches ordinaires. A .Ja,base sont .marquees 
d'un e tache noir e echa"ncree dn oeote liui regard e la cote. La tach e orbiculaire 

es t petite, bi en"arrondie<>, oire avec le ce ntre d e la co uleur du fond. La tache 

reniforme est ega lement noire, plus pale dans son centre et divi see par d es 
nervures blanch atres. L' ex tr emite de l'aile es t marquee de plusieurs taches 
noires, dont quatre ou cinq pres du &ommet. Le corselet es t d'un gris un 
peu roug'eatre. Les ail es inferieures-- sont grisatres avec la moiti e potiterieur e 

plus obscure. Le des ailes n'offre aucun caractere particulier . 

Elle se trouve a Maurice . o 



GENRE COSMOPHILA. 

GENRE COSMOPHILA. Boisd. 

Tete moins large que le corselet; yeux assez saillants; antennes legere­
ment pectinees dans les males' filiformes dans les femelles; palpes tres ecar­
tes, ascendants, un peu recourbes en arriere, le dernier article grele, aussi 
long que le precedent; trompe assez Jongue; corselet- ordinaire; abdomen 
cylindrico-conique depourvu de cretes en dessus. . 

Ailes en toit, les superieures tronquees au sommet. 
Au premier aspect ce genre paroh avoir de grands rapports avec les 

Xanthia, sur-tout avec l'espece appelee Xuampelina. Mais par ses palpes 
ecartes et un peu recourbes, il forme un type assez anomal parmi les Noc.­

tut?l.ides. 
C. XANTHINDYMA. Boisd. 

Alis anticis apice truncatis, lute is, strigis jerrugzneis fasciaque lat a marginali 

obscuriori; posticisferrugineis. 

Elle est de la taille de la Xerampelina d'Europe. Ses C\iles superieures sont 

jaunes, avec le . tiers posterieur plus obs.c..ir, et fe plus souvent d'un brun 
violatre, sur-tout clans les males . . La tache reniforme est peu distincte, et elle 

se trouve sur cette partie obscure; l'orbiculaire est bien marquee, ferrugi­
neuse, et d'up.jaune pale dans son centre. Entre celle-ci 6t la base il Ya deux 

lignes ferrugineuses' sinueuses; il y en a egalement la portion 
obscure de l'aile. Outre cela le fond jaune est sou vent seroe d 
gineux. Les ailes inferieures sont cl'un gris jaunatre ou d'un gr1s sale, amsi 
que l'abdomen. Le corselet est de la couleur ::les ailes superieures. 

Elle se trouve a Maurice et a Bourbon. J'en a1 auss1 plusieurs indi-

vidus de la cote de Malabar. 
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GENRE PLUSIA. 

PLUSIDES. 

GENRE PLUSIA. Ochs. Noctua. Auct. 

I. P. A URI FERA. 

A lz°s anticis dilute macula magna subtriquef!l'a aurea maculis ordinariis 
albido subscriptis , obsoletis. 

Bo1so. Ind. meth. p. 91 . 
. Gon-DuP. Pap. de France. T. 7. pl. 134. 
rf.REITSCH-0CHS. Ill. ·P· 16.8. 0° I 4.0 

HUBN. ·Noct. tab. 98 .. fig. 463. 

Elle se trouve a Madagascar, Bourbon et Maurice, mais beaucoup plus 
rarement que la su\vante. Elle hab'l.te aussi l'Espagne meridionale, Teneriffe , 
le Senegal, ec l'He de Sainte-Helene. 

2. · Zil. CHALSYTIS. 

Alis anticis rubescentfbus, nebulo:Ns, maculis 
duabus rotundat£s. 

Boxso. Ind. meth. p. 91. 
TREITSCH-0CHS. IH. p.163.n " 1?.. 

Gon-DUP. Pap. de France. T. 7. Pl. 136. 
N. Chlllsytis. HuBN. Noct. tab. 57. fig. 276. 
N. Chaicites. EsP. tab. Noct. 62. fig. 3. 
La Chalcite. EHNST. Pap. d'Europe. Pl. 334. tig. 

Elle se.trouve a Bou.hon , Maurice et Madagascar. 

Elle habite a-ussi le rmc!i de l'Europe, la cote d'Afrique, et le Bengale . 
La chenille vit sur un grand nombre de plantes. A !'Ile-de-France elle est 

commune sur une plante appelee trompette du jugement. 

0 



GENRE AGA.NAIS . 

AGAN AIDES (I ). 

GENRE AGANAIS. Boisd. 

Noctua. Fab. Erebus . Lat . 

Tete mediocre ; yeux saillants; a0 tennes ordinairement un peu pectinees 

dan s les males; palpe s longs, asc.endant s ' leur dernier article tres long, nu' 

grele, comprime 1ateralement; trompe lon gu°e; cm:selet velu, ponctue sur les 

epaulettes; abdomen cylindrique' ponctuc .de noir' un peu plus .Jong que 
Jes ailes inferieures; ailes oblongues; .Ies svp·erie11res ponctuees a leur 
soit en clessus , so it en dessous; pattes tres longues. 

Ce genre est assez repandu ,diJ.nS les Tndes II ·habite aussi 
l'Oceanie, et quelques de .l'Afriquc. 

r. A. BonnoNICA. Boisd. 

/I Lis antic is fuscis, basi fulva nigro punctaUt; posticis nigris radiis basilaribus 

fulvescentibus; tlzorace abdotnineque nigro punctato, Julvis; alis subtus dimi-
diatim lutei's. " 

Ses ailes sent oblongues; -Jes superieures sont bfunes, la 
marquee d 'environ neuf points noirs. La tete et le corselet sont de la meme 
couleur, avec un point noir sur ,cbaque .epaulette_. Les sont 
d 'un noir fonce, avec quelques .rayons fauv .es, plus ou moms prononces vers 
la base. Le dessous des quatre est jaune jusqu'a,u-dela du milieu, e t ensuite 
d'un brun noiratre jasqu'a l'extr emite . On remarque en outre sur la q)te des 

superieures un point noir sur la partie jaune. Les antennes sont plus 

pect in ees que clans la plupart des especes . . est fauve e·n dessus , 

et blancbatre en dessous' avec une rangee dorsale Je taches noires ' et deu !: 
rangeP.s ventral es de ,taches de la mem

0

e couleur . 

Elle se trouvz communement en novembre, decembre etjanvier a 
,Bourb on . 

(.r ) Jene connois auc une chenille du genre Aganais, et ce n'est -iu'avec .doute que 
je place cette tr ibu pres des Erebide s. 

r.. 

\ 
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GENRE AGAN A:IS. 

Elle se tient daus les arbres touffus, et ne quitte sa retraite que lorsqu'elle 
y est forcee . 

0 

Elle reparoh en mars; ell e habite au ssi Maurice, mais elle y est rare. 

Tou soles indi vidus que nol;lS po.ssedons pon s paroissen t e tre des male s. 

'2. A. INSULARIS. Boisd. 

Alts totis'11liefs; aniic_zs 7m si nigrb'punctat is f thorace abdomineque punctdto 
. luted!fulvi s; 'alis anticis subtus , macula 

Elle a le port de la precedente , mais elle es t un ti e'rs grande. Ses 
quatre aile s sont d'un janne d'ocre. Les sont d.' 1'.me teinte un 

peu plu s fauve ver s fa base, et mafquee s 9e quelques point s noirs. La 
0 f - ' 

tete et le corselet sont . d'un jaune un point noir sur chaque 
epaulette. Le des sou s des qua'tre ailes est 

0

1:l'un jaune d'ocre , avec une gro sse 
lunule brune sur le de la Gote superieur es . L'abdomen est d'un 
jaun e fauve en des sus et blanchatre en avec une rangee dorsale de 
tache s noire s , et deux raqge es ventrale s de tache s de la meme couleur. 

Elle a ete decouverte a ·par M. Goudot. . 
Nous ne connoissons qu'µn seul qui est une femelle. 
Malgre la diff erence enorme qu'il y a entre cette espece et la-pre cedente , 

ne po1,1rroit-on supposer, avec quelque fondement , que oo seroit Ia fe­
melle? Sans vouloir rien affirmer, nous penchons un peu pour cette opinion . 
E sperons que d'ici a quelques annees le s entomolog1ste s de Bourbon OU de 

Maurice decouvriront la chenille ; et dedderont cette question. 
. . 

" 
I • 

" " Q 

,, 

.. 
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GENRE HELIOTHIS. 

HELfOTJIIDE'S. •' I I' . 

GENRE HELIOTHIS. Ochs. Noctua. · 'Auct : 

'1. H. ARMIGERA. 

Alis. antic is vel .cinereo-vir,escentibus mffitla 1:enifm;mi fer­
ruginea; po$ticis. cinaeo albi¢is, limbo latiari ven,isglfe fuscis. 

TREITSCH-0CHS. Ill ; p. 230. n° 6. 
Borsn. Ind. meth. p. 95. 

I ' l • 
Gon-DuP. Pap. de France. T. 7. Pl. 1 rg. fig. 6 et 7. 
HuBN. Noct :. tab. 79. fig. 370. ' 

Elle se troU:ve a Ma';lrice, pendant grand .e 
partie de l'annee, volant en jour sur les fleurs . 

. Elle re.pandue dans une pa;tfe 
1

dans to1:1te 

que, au et dan.s l'Ame,rique septentrionale. 

2. H. •AFRICANS. Boisd . 

A !is anticis dnereofuscis, dt'oin'i:s spitr'si"s'fascta me did, obs'oleta apicegue fuscis ; 

nigris, fas cia media maculague "marginali 'aurantiis, t'ubro tinctis. 

E.Ile a le de la Dipsacea mais est peu grande. 
Les a.iles superieures sont d'un P.oin,tillee ,s de noiratre; lenr 
milieu est travers ·e par une bande ou un,e plus obscure que 
le fond. Le sommet et une partie de l'extrem.ite de l'aile sont de cette der­

niere couleur. Les ailes inferieures sont noires, traversees au milieu par une 

bande d 'un jaune crange, sinuee et teintee <le rouge; . tout-a-fait a l'extre­

mite pre s de l'angle anal est une tache de la ,meme coJleur. Le dessous des 

ailes superieures est jaunatre, avec le sommet rongeatre, '3t une grande 

tache noire annulaire sur la moitie posterieure. dessous des ailes infe­

rieures est d'u n jaune rouge, pointille de noir, avec une grosse tac he noir e 

ordinairement pres de 1'<>.ngle anal. Le corselet est de ]a couleur 
des ail es. Le de ssus du corps est brunatre, avec Jes incisions d'un ::;ris jau­

natre. Le dessous est de la couleur de s ailes inferieurJs. 

Elle se trouve a Madagascar. • ( \ 

Elle est tres voisine d 'une espece du Bengale figuree par Hubner partm 
Jes Noctuelles d'Europe . 
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GENRE OPHIDERES. 

,, , I I.I 

CATOCALIDES. 
0 

,, 
,. 

. r 1: 

GENRE OPHIDEB.ES. Boisd. 
d t •!1 

0 or 1·1 •1·11° No'ctua. Fabr. '@ram:· Erebu,;;. Lat. 1 · • •·" "IJ •• 

, ''" • I , I 

,Chenme longee ., 1 glabre .1av.ec : l.e.s deu;'\: •. \de 

pattes . .tr.es .co urtes . e,t a la . se m.etarpo;r­
phosant clans un ,l,eger. 

gr.osse; y.e:ux t 11e?, sailMints ,; iPaJpes l<mgs, .se.c.9nd 
article long' com prime lateralement' largf!' presque. l garni de 
poils courts tres serres; le dernier article nu, assez grele, long, termine 
au sommet par une 

0 

petite dilatation tronquee; trompe longue, roalee en 
spirale; antief.H1es 1tl.ilformes -assez gr0sses ;· borselet fort, rdbii s'ie / ·garn i · en 
arriere de faisceaux de p9ils serres; ah'domen c@niq-ne ·de fa ·cO'll\ear des ailes 
inferieures. Ailes superieures un "peu elliptiques, avec le bord 'intern ·e sinue; 
ailes inferieures discolor.es, jamqes ,gar11ies ppil_p 

Les ophider es ont de grands rapports av eel es ophiusa eqe.s rem­
placent ce genre clans les regions 1et sur-
tout de l'Asie. . i 

I. 0. 11\iPERATOR . .. Pl. 8. fig, .3. 

Alis anticis mar.is Jusco-violace ·s, violaceo-neb:ulosis atomis vfridibus basi sparsis, 
sfriga basali alteraque obliqua pallidioribus; posticis vivide f ulvis la ta 

• 

marginali maculaque connexa'nfgris. ,. 1 • 

A lis anticis fe1!1in::e viizac eo-fus<lis atoniis conspersis. 
0 • 

BoISo. in°Guerin " Reg. anim. frJ.S. f'.l. 89. fig. ! . 

Ses ailes superieures sont d'un brun-violatre brillant, avec des oncies phis 
onscures, sur-tout a la base et a l'ext r6-mite. Pres de la base elles ont une raie 
tran sv£, se 10.n peu ·phis p:i'le que le fond. Au-dela du milieu elles ont une autre 
raie' obhque •an somtne t au bord intern e. L'ex tr emite ·est d"un gris 
plus pa.Ie que fond, avec quelqne atomes v-erts sur Jes nervures, Pres de 
la base' la nervur.e mediane offre .un ·groupe lli me:we couleur. 

• 
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Les ailes in"ferieures sont d'un fauve-orange vif, avec une large hordure noire 

et une grosse ta ohe presque discoldal ,e ·de la meme couleur qui tient a labor-
e 

dure. Vers !'angle anal la frange est hlanchatre, avec les crenelures un peu 

fauves. Lecorselet est de fa •couleur des ailes superieures; !'abdomen d'un 

fauve orange. Le des ailes supfrieures est noiratre, avec tache 
basilaire et une hande transverse fauve. Le dessous des ailes infene , res est 
presque comm ·e le dessus; lllais ii offre de une ta,che noire arrondie 

le milieu etle bord d'en haut. 
L ·1· ' · d' ' I s de vert a la base· es a1 es superieures e la: femelle ont · un peu P u ' 
' . " ' "d.' esp' ece d'e ta-elles sont en outre reticulees d'atomes bruns, marquees une 

che reniforme noiratte et depourvues de lignes tran sver _ses'. 
Cette b elle eapece a ete par l\'.{. Goudot ; qui 

chenille, aux environs de Tamatave. 
;. ..1 ' 

2. 0. MATERNA. , , , 

Alis :pW\.ctis tr i bus macu larn reniformem 
tient ibus ;. posticis fulvis, macula rotu.ndata, discoidali ja sciaque margmafr 
crenula ta , nigris . 

F An.·Ent. Sysl. t. III. pars II. p. 16. µ 0 27. 
CR'AM. 174. B. et 267. E. 
DRURY. Ir.s. JI.. tab. 13. fig. 4. 
LINN. Syst. nat. r 1. 840. r 1 7, 

l • 

Elle se trouve a Madagascar, SUI:' J:a cete de Coromandel, et dans plusieur s 

autres . con trees es oi;ientales. . . • 
Les ailes superieures de cette .bell e· espece varient beaucoup suivant le 

sexe; elle est t.oujours reconnoissahle par ses ailes inferieures, qui 
n'offrent aucune modification clans Ia cou]eur ni clans 1'.:! dessin. 

' I • 

Selon Cramer, effe se trouveroit aussi a Surinam. 

GENRE OPHIDSA. Ochs. Boisd. Noctua. Auct. 

I. 0. MAGICA. 

A lis anticis cinereo:fuscis ,.strigis'quatuor transversis maculisque ordinariiJj'uscis ·;: 
posticis futuis fasciis duabus nigris; fulvo in<:isuris supra nig11is. 

HUIJN. Zut. 535-536. 

Elle est un. tiers · plus grand.e que la Tirrluea d.ont elle a le port. Ses ailes su-

• 

• 
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perieures sont d'un gris-brun, un peu violatre, traversees par quatre lignes pres­
que droites un peu plus obscq,res que le fond. Les taches ordiaaires sont bien 
marqu 'ees et d'un ' bru:n noiratre ·. L'orbiculaire est tres petite; l'autre est assez· 
Grande ot un peu difforme. Les ailes inferieures sont d'un jaune fauve tra­
versees par deux bandes noires, dont une au milieu, n'atteignant pas les 
bords ,. dl une ·autre a l'extremite; finissant un peu avant la frange, et s'elar­
gissant vers externe. Le eorselet est de la co1.1leur cl.es ailes superieures. 
L'abdomen est fauve •avec le s incisions fasciees de noir en dessus. Le c;lessous 
des aile& est d'un faune Ull' peU'fauve avec Ull espace noiratre pres de l'extre­

mite · des superieures. 
Elle · habite Madagascar et le Bengale ·, et c'est sans doute par .erreu r 

o r 
qu'Hubner dit qu'elle se trouv-e ·t Monte-Video. 

2. 0. ·HOPEI. Boisd .-

A lis antiCis brunneis p lunulafusca,foscia lata, marginal(, cinerea, intus anguloso:.. 
sinuata; posticis fuscis ad extimum nigris fimbria ·alba· medio interrupt a; om­

nibus subtus alb is, fascia lata, marginali, ' nigra ;. 
0 u 

Elle est de la taille d'Ophiusa Tirrh f!!a. Les aifos superieures sont d'un brun 
clair, avec une ta <;_he renifbr'me brune, a:$sez petite et peu prononcee. Leur 
tiers posterieur est un peu plus obscur, marque de deux stries t1!3nsverses noi_ 
ratres. L'extremite est terminee par une couleurcendree, sinu ee et anguleuse 
sur son cote interne. Les ailes inferieures soot d'un gris noiratre , avec l'ex­

t;emite noire et Ia frange: blanche, interrompue au milieu par du·gti s sale. 
Le corps est grisatre. Le cors elet' est d"un brun clair. Le d·es·sous des ailes 
est blanc, avec une Iarg .e band e noire roarg.ina:le ·, et une tacbe de la merne 
couleur sur les superie ,pres, correspond a nte Ia tache reniforme ·. La frang e 
des ailes superieures est en dessous ·. 

Elle a ete decouverte 'Madhgacar par Goedo t-.-· 
_ Nous ne con'noissons que la femelle. 

Nous avons dedie cette belle Opliiusa a M. Hope, l'un de£ 
de notre epoque. ' ' 

e 



GEJNRE 0PHIUS.A. 

' '3 : ·o, DEJEANit. Boisd. 
I f., f) . , • • 

A Lis fuse is. pLt;ncto ceritr.q.li nzgro, • obsoleto; 

· apicali .flava ; · omnibus . subtus fuscis ;· <!nticjs fascia 

. fl°:.va. . "': 

. Elle est a-p,eu-pres .de ,la ;taqle de· Ia precede:nte, mais ·ses :ailes 
sm1t Nil peu ·plus pointues .sO:minet. Elles sont d'un :un ,,peu 
nebule1:1.x., sans dessin bien proa@nce ' av.ec qudques peu visibles 
vers ·Je et fun petit . point central pres de la c6te. Les ailes · infe­
rieures sont d'un gris noiratre vers la base, noiratres dans leur .moitie poste­
rieure .; avec une grande taehe jam1,e marginale, sur le cote externe. 
Le corselet est de la couleur des ai'les <superi 1mres , L'abdom ·en est grisat f e; Le 
dessous des ailes est grisatre, avec des points marginaux noirs triangulaires. Les 
superieures ont sur le milieu une bande' d'un jaunatre n'atteignant pas 
la cote. 

Elle se trouve a 
Nous ne connoissons que male. 
Nous l'avons dediee a 1.VI. lP, Comte Dejean . 

4: 0. LI,ENARDI. Boisd. 

;f lis anticli :ftl's'cis' 'nigro 'vat·i'egdtis ;· posficis nigris' ;macitlis. tiibus 

alb'is; tmticis su'btus ni9ricantJibus, fascia alba. 
• I'.. ' ' 

,Elle.a le port et la taille de la Melicerta de Drur.y, a laquelle elle ressemble 
; • l •. . 

un peu. 'Elle a un peu le ,port de certaines especes de Catocala. 

Ses ailes -superieures varient l'infi.ni, et i) est rare de trouver deux indi­
vi<lus ou elles semblables. Le fond est tantot d'un gris noiratre avec la 
base noire; tant6til est d'un gris .violatre pale, 111:vec une :large bande noire sur le 
milieu. Sur leur tiers posterieuril ya toujours pP.t:ite raie noire, 
tout-a-fait en zigzag' suivie d'une autre ligne aroite' plus pale . que 

le fond ,, surmonte .e'. pres de la c6te, tache api dal_e noire. Dans quelques 
individus on aper.:;01t reniforme noire; da1,1s d'autres on ne voit a 
la place que deux pomts no1rs places l'un sur l'autre. Les ailes 
ne varient pas, elles sont noiratres vers la base noi'res a l'extr, · , · ' em1te, avec 
trois taches blanches placee s en partiP. sur la frani:re Le corselet • , u · est tantot 
d'un brun noiratr e, et tantot d'une teinte grisatre . Le <lessons des ailes es t 
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avec .des raies transverses plus obscures. · Les sup.erieuves sont tra­
obliquement par UOe pan de blancbatre qui D 'attleint pas la Cote. 

Elle S;e trouve a Bour.boo et .a l'lle de .France. ,.... . , .. 

Nous J'avons dediee a M. Lienard, naturaliste distingue de l'tle .Maurice. 

s. o. Ki.uGn (r). Boisd. 
. . 

Ali F> fulvis; anticis atomis strigisque sex "obsoletis,fe irugineis; posticis fascia ab-
, • · ' ,,. \ 1 , 1 . ,. · · b1'.€viata, nigra .. 

. . 
Elle e.st i'i-peu

0

-pres de la de la Ses ailes superieures sont 
d'uh jaune fauve, finement saupoudrees d'atqmes . de brun ferrugineux, tra­

par six raie .s tres O(\d·l)lees, en zigzag. 1- assez· p·eu marquees, de la, 
mell}e couleur , Deux -.de ces rai es soot vers la· base; les autres soot au-de!a 

tacb .e r¢niforr:ne· de la meme CO·l>l>leur -et assez petite. Tout-a -fait a l'ex­
tremite, pres de la frange, elles offr:ent en outre un de petits point s noirs. 
Les aile.s s!!l1'l:t · d '-un ·j-aune fattv·e, et elles: out, un: peu au-dela 
du milieu, une -bancl.e. courte, noi1:e,; rransve .rse, n'atteigriaot pas Jes ·bords. 
Le e..t patte;S son"t .de . la d.es ailes. Le «'lessous d·es ail es est 
d'un jaune plus paile. Surles io.ferieures OD remarqtte deux 
transverses, hl'unes :et tres .peu marquees. ., 

Elle se tro·uve a"Madagascar. 

6.ro . ANGULARIS. Boisd. 

A Lis anticzs 'cinereis, basi late, fascia . media e;i;tus maculis 

nigrojuscis; posticis cinereo-inju5catis. 
Q 

Eile est en;viro.n un tiers plus petite que l'Algira a laquelle elle ressembie un 
Ses apes superieures sont grisatre, faiblepi13nt teintee de 

vioiatre; leur base est e'lltiereme,qt couverte par une bande d'un ):>run ooiratre, 
brusqt <:ement et; J'.n 'ligne dx:oite ,de la -du fond; Le-milieu de 

l'aile offre une bande de la meme couleur' formant sur son cote exteme deux 
d ' , <.>;gles saillaots, et se fon ant un peu sur son cote interne avec la couleur du 

fond._ A la base de l!angle . superieur de ·cette 'bande on u"ae petite 

(1) Dediee a M. Klug, 'entomologiste des plus distin5ues, et l'un des directeurs du 
Museum de Berlit, .qui publie en ce n:wmeot sur les ·Coleopteres· de Madagascar 
un travaiL analogue a celui que .rio.us avops entrepr.is 1sttr les L¢pidopteres. 
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lunule noiratre qui remplace la tache reniforme; le sommet de l'aile est en 
outre marque deux OU u·ois taches alongees .presque reunies. Les ailes in­
ferieures sont d'un gris noiratre. Le dessous des ailes est grisatre parseme 
d'atomes plus obscurs. ,. 

Elle se trouve a Madagascar et a 

7· 0. MAYERI. Boisd. 

Alis anticis cinereis fascia media,. alter.a.ad apicem punctisque obsoletis,fusco-oli­

vaceis; posticis griseis ;,trigaque transversa fuscis. 

Elle est a-peu-pres de la taille de \!Algira et elle a un peu le port de la Re­
panda. Ses ailes superieures sont d'une . grisatre foiblement de 
violatre. Un peu avant le milieu elles sont travetsees parune bande ·d'un brun 
.olivatre, droite et bien nette sur son cote interne, un peu fondue sur son c6te 
externe, legerement elargie vers le bord de 'i'aile. Au-dela ·du mi­
.Jieu elles soot -traYersees par une autre bande de }a meme ' couleur, fortement 
concave sur son co.te interne ou elle parott bordee par une ligne plus obscure. 
Cette bande -s'elargit clans son milieu, puis elle se retrecit pour s'elargir un · 

peu de nouveau, en arrivanta la cote pres du sommet: elle est en outre pre­

cedee exterieurement d'une rangee de points peu marques' places pres de la 
frange. Le m\lieu du bord externe est un peu rembruni. Les ailes inferieures 
sont Jrisatres, bordees a l'extremite par une la;rge baude d'un gris noiratre, 
pr.ecedee interieurement d'une raie de la meme couleur. Le corselet est de la 

couleur des ailes superieures. 
Dans beaucoup d'individus distingue la 'tache reniforme qui est foible­

ment indiquee, et dontla partie convexe est limitee par un arc brun. 
Elle se trouve a eBourbon et a Maurice; mais elle . est lYeaucoup plus rare 

.clans cette derniere localite. '' '" 
.Nous l'avons dediee a M. Gustave Mayer, de Mz.urice. ., 

8. 0. ANFRACTUOSA. 

Alis .a.nticis cinereis, plaga, triangulari fusco-olivacea Linea albida margin.ata 
oblique contorta ad angulum analem ; posticis strigz:'J, duabus 
transversis. .· 
Elle se rapproche .extremement de la N. •Deliana de Stoll ) . , avec aquelle on 

a confondroit au premier coup d'reil. Les ailes superi 'eur ' d' b es sont un run 
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olivatre, avec les contours grisatres. La partie brune est bordee, excepte du 

cote de la cote' par une raie.blanche qui se replie pres de f'an_g]e anal pour 

couper obliqucment cette merne partie brun e. Dans Ia Deliana la raie blan­

che entoure la parti e obscm·e se replie de meme pres de !'angle anal; 
0 mais !'angle qui en resulte est clroit et non pas oblique comme clans notre 
espece. Pre s I'extremite, Jes ailes superieures sont traversee,; par une 
pe ite raie pale qui separe la partie obscnr .e de hi partie cendree, et qui est 
plus droite que dans la Deliana. Les ail es inferieures soot grisatres, trav er­

sces clans leur moitie posterie 19re par deux raies obscures , dont la 

rie-ure pills large. Le dessous des ailes est d'un jaune grisatre, arnc un 

Point central noiratre et deux raies transverses de la meme couleur 
0 c 

Elle se trouve a Maurice, Bourbon et Madagascar. 

Nous possedons aussi cette espece du Senegal. 

9. 0. •DE LTA. Boisd. 

A lzs antic is nigrojus cis Delta alba signatis, apiceque dilut£oribus; poslicis 
cfoereo-fusci s. 

0 

Ses ai'les superieures sont d'un bruJ.1 noiratre avec la cote et le sommet d'un 
brun grisatre. Elles sont marquees ·d'im gra.nd delta blanc, alonge; une "des 

0 

raies de ce delta se prolong e parallelement a la cote; l'autre se.it aussi paral,:-

lelem ent le bord interne, et Ja troisieme coupe l'aile transversalement pres 
de l'extr emite: Les ailes inferieures soot grisatres, un peu plus obscures vers 

l'extremite. Le corselet est de la conleur des ailes . 

.Elle a e te decouverte a Ma0urice par M. Catoire et retrouvee depuis par 

M. Marchal. Elle est assez voisine d'nne espece qui habite Java, et que j'ai 
nommee Trigoleuca. cette derniere , le delta moins alonce, 
e t la raie qui se rt a le former surf ie c6te in terne de l'aile, au lieu d'etre 

lele a ce bord ,
0

rernonte ® liquement vers la cote pres de la base, etc. 

I 0. 0. MAIICHALIJ. 

A Lis cinereis, st1·iga media, sinuata, altera-submarginali lunulaque central£ minuta , 
-fuse is; anticis plaga ad ex ti111,um jitsca; capite collarique nigris. 

Ses quatre ail es soot d'un gris cendre, avec la frange un peu roussatre. Les 
superieures, dont le sommet est un peu pointu, sont marquees sur leur ho(d 

externe d'une tache lunulee assez grande et hr"1natre. Les quatre ailes sont 
.Amwl es du Museu;n, t. II, 3• serie. 33 
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traversees au m_ilieu par une raie commune, presque formee de 

points hruns, paroissant quelquefois double, •sur-tout sur Jes 

Pres de l'extremite on remarque aussi rangee de points de la cou­
leur. Outre cela, le disque de chaque aile offre, avant la raie com -rnne du 

milieu, une petite tache brune JunuJP.e. Le dessous des quatre ail es.est d'u11 

gris cendre, avec deux ou trois raies noiratres, transverses, onrlulees J"g<foera­
lement, peu prononcees. La tete et le collier sont d'un hrun noir, com0me 

clans la Craccce d 'Europe. Le corselet est de la couleur des ailes, ainsi que le 

corps qui est grele comme clans les Geometra -: 
Elle a ete decouverte a Bourbon par M. Sganzin, et a Maurice pa1· M. rr.hn-­

chal' a qui nous l'avons dediee. 

1 r. 0. Runn1caNs. Boisd. 

Alis rubricantibus,fascia lata, marginali, punctata, obscudori; anlicis macula re­
fonni fusco delineata; omnibus subtus rufescentibus macu!a centrali albida. 

Elle a a-\\eU.-\)l'es le \)O-r\. <le a ! 1archa1 ii , e'\1e est un peu l_)lns 
qnatre ail es sont d'un rquv,e-briqu et e pale, et elles ont a l'extremite une 

large bande d'uae teinte plus finissant en pointe au sommet des ' su­

perieures . Cette bande est separee du fond par une ligne hrnn clair, et 

elle est marql.":ee clans son milieu d'une rangee de points no1ratres. Les ailes 

superieures offrent sonvent a leur base une petite ligne transverse' arquee 
S A , • i· L e' e de brun marquee de deu · ur son cote externe. La tache renrforme est 1s1::r ' x 
petites taches noiratres' precedee d'un point de la merne couleur' et queJ­
qnefois d'une ombre transverse brunatre, peu fnarquee. Outre cela, 1e sommet 

de ces memes ailes offre un arc brun qui se lie a 1a cote et a la brinde brune. 

Le dessous des quati'e ailes est d'une couleur rousse assez vive, avec une lu­
nule blancbatre sur le milieu de chaque aile, et deux raies brunes transverse .<; 

pre s de I'extremite' separees l'une de l'autre par mie rangee de points de la 
meme couleur. Le corselet et !'abdomen sont de la couleur des ailes. 

Elle se trouvc. a Madagascar. 

. . -i 
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12. 0. REPANDA. I 

' A Lis griseis; anticis fascia post:.Ca, lata,fus ca, pun clis obsCZLris divi sa, maculaqu e 
renij,ormi Jusco subdelineata; alis postic is ad e:i:timwn fusco bifasciatis; pedibus 
posti : is maris dilalatis ·1·emifonnibus; pedibus posticis femin<£ simplicibu .s. 

F n. Ent; Sy st. t. III. pars p. 49. n° 1 33 . 

.. Cette especeme paro1t bi en etre la meme que c.<elle deFabriciu s. Ce pendant 
il dit, en de celle qu'il decrit, qu'elle habite l'Amerique. J'en possede 
plusieurs individus males et fe m elles de ce dernier pays, qui m'offrent absolu· 

·111e11tles memes caracteres que ceux du Benga le : c'est pourquoi je n'ose pas le s 

sepcirer de la Re panda. Les ail es su sont d'un gris cendre, qu.elquefoi s 

teinte de jaunatre. Leur extreniite offre une bancle oblique, marginale 
hrune, plus claire sur le cote qui touche la frange, divisee dans son milieu 
par nne rangee .de points Cctte bande est separee de la couleur du 
fond par une lignt.: d\iB brun obscur, bord ee d'un peu de jaunatre sur son cot e 
interne. Cette ligne est peut-etre un peu moins dr oite clans les individus d e 
l' lnde c1ue dan s ceux de La tac he reniforme est assez disti1'tcte; l'or_ 
hiculaire est petite, ordinairement remplace e par un point. Entre 'CettP, der­
niere et la base on voit, dans Jes incfividus d'Amerique, deux raie s 

peu marquees, qhi soot uo peu moins visibles clans ceux de i:Inde. Les ail es 
inferieures sont grisatres, avec une bordure noiratre plus marquee, et pb s 
large sur le bord externe que pres de l'angle anal. Cette bordure est precedee , 

du cote de la base, d'une raie finement dentelee de la meme couleur . Le corp s 

et le corselet sont de la coule · r des ailes. Le de ssous de s ailes est d'un gri s un 

peu roussatrn. Les pattes posterieure s du male sont dilatees, aplaties et tre s 
velues. Les pattes correspondantes de la femelle sont cimples. 

Elle se trouve communem -ant a Maurice, Bourbon et MC\daeascar. Elle 
habite aussi .l:es Indes o ientales et une partie de l'Afrique. 

• 



}56 GENRE POLYDESMA. 

OMOPTERIDES. 
' 

GENRE POLYDESMA. Boisd. 
(i 

Erebus. Lat. 

Chenille demi-arpenteus & .... Tete de grosseur moyenne, avec Jes yeux 

mediocrement saillants; antennes filiformes assez longues, palpes ascen­

dants, plus ou moins longs, avec le dernie article nu, cy lindriqne, et un 
peu tronque au sommet. Cor sel et ' elu , abdomen c1h n d:rico -coriiqu e . ·ee:; 
quatre ai1es dent e\fies avec la franse hien pi:ononcee, presque etalees dans 
le repos, traver se es par des raies ondulees, plus obscures que 
le fond. Ce genre a des rapports marques avec les Omoptera, dont les ailes 
inferieures offrent aussi a-peu-pres le meme dessin que ]es 

•OJ I 

1. P. DMBRICOLA. Boisd . 

. 4 lis omnibus denticulatis' cinereo-fus cescentitu s' ad e.dimwn scepius obscw·io­

ribi1.s' strigis plurimis lransversi's' ji1scis; anticis in loco macula: 
reniformi alba bipunctatis costaque albido · intersecta. 

Ses qnatre ailes sont arrondies dentelees d 'un gris-J·au"natre brun assez 
. ' ' 

sale' avec l'extremite ordinairement an peu plu s rembrunie; elles sont 
poudree s d'atomes bruns, et traversees par un assez grand nombre de rare s 
ondulees de la me me couleur, plus ou moins di stinctes, et se fondant sou­
vent avec Jes atomes. A la racine Ia elles offrent une serie de 

petite s; lunules noires. Les superieure s n 'ont point de tacbes ordinaire s 

distincteS, mai s a la• pla ce on observe deux points blanC S OU bJanchatres, 

plu s OU moins marques. La co te de ces m eln es ailes ' est entrecoupee de 

jaunatre sale e t de noiratre. Le corselet et l'abdome 1i'' particip e-nt de la cou­

lenr des ail es. Le dessoas des ail es est d'un gris jaunatre, traverse, pres de 
l'extremite, par 'me ban<le noiratre, elargie, plus obscure sur les sup e­

rieares, et precedee sur les quatr e d'un e raie denticalee de la meme couleur. 
Elle se trou, ·e comrnunement a Bourbou et a Maurice. 

La chen ill e est tre s commune sur le bois noir, mimosa Lebbeck. Elle est 

lisse, d'un e couleur grisatre, avec d es "point s noirs; elle se metamorpho se 
so ns l'ecorce de s arbres . 

I• 
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GENRE 

2. P. NYCTERI!'iA. Boisd. 

A !is omnibus denticulatis, violaceo-submicantibus, strigis plurimis angu­

<i 
lato-undatis nigris; subtus fuscis. 

Elle un tiers plus grande que la precedente. Ses ailes sont denticulee s 
tie menlJ, d'un

0 
brun noid.tre, avec un reflet violatre; elles sont traversees 

par 0 plusieurs raie s ondulees' anguleuses' noiratn 'l!S ' foiblement edairees d e 
t;ri;; jaunatre sur leur cote externe. L'cxtremit e offre un peu avant la frangc 

llllC rangee de petites ecJairees de grisatre exterieurcment. 

T superieures offrent les vestiges d'une tacbe reniforme. L 'ab domen 

ct le corsel et so nt de la couleur des ailes. Le dessous des quat"re ail es est 

d'trn brun uniforme, avec l'emp ·,,e inte .de t1·ois raies tran syerse s, dont <lenx 

au milieu, et une pres de l'extremite : Les palpes son t trf>;; sa illants et as ·en-
dant s. · 

Elle se trouve ;i\ 1Jml<.:.{;ascar. 

GENRE CYLIGRAMMA. Boisd . 

.Erebus. Lat. Fab. 
...-- - . 

Che nille demi-a penteuse. . . . Tete presque aussi large que le corselet, 

av cc Jes yeux gros et saillants ;' antennes greles, filiforme 5; palpes ascen­

dant.,; de longueur mediocre dans cette famil!e' ecarte ' ' com prim e;;' tres 

velus; le dernier article nu, aciculaire . Corselet velu. Abdomen conique; le s 

<]Uatrc ailes presque etalees da s le repo s sans dentelnre s sens ible s; les inft!­

rieur es offrant la meme teinte en grancle partie et le meme de ssi n qu e ]e!l 

super ieure s. Celles-ci ayant en place <le Ja tache renif rme un gra nd ceil 

ifise, forme par une toc be coni;ournee en spiral e ou en lim ac;on, plus ou 
rnoin s bien prcmoncee. 

Les insectes de ce genr; habitent Jes regions le s plns cl1aud es de l'Afriqa F 
::-: 

.. 



GENRE CYLIGR :\ i\'JMA. 

J. c. LATONA •. 

_,.Jlis fuscis, strigis basilaribus, nigris , undulatis, 'duabus,fascia lrat;sversa linea-

1ue angulosa, obsoleta, albido-flavis; antic is litura apicali albido-Jlava, ocel­
loque magno mica11te, ca:rulco pulverulento , iride atra cinereaqu e. (t 

CnAM. 13. B. 
lY. Troglodyta. FAIL Ent. Syst . III. pars II. p. r 4. n ° 18.' 

( 

Elle se trouve a Madagascar et su r Ja cote de Guin ee. 

Quoique Fabriciu s ne cite pas la figure de Cramer, iJ ne peut y avoir 

le moindr e doute sur l'identite de sa No ci.ua Ll'Oglodyta avec la 
nous y rapporton s. 

2. C. JoA. B C?isd . 

. 4 Lis omnibus nigro-fuscis, striga communi Jl.ava pun clisque e:rtimis ni_qris jlavo 
fee tis; anticis fa scia obLiqua, nigra, abbreviata ad internum, . macu-
Laque contorta nigra intus jlavo delin eGla. . rr• . -_ - ' 

Elle est un peu plu s grande que la precedent e. Ses quatre ailes sont d'un 
brun traversees un p eu au-del a du par une bande commune 

droite, .etro it e, d'uu blanc j ln rne. Cette band e est suivie post er ieurem ent 

d'un rang de points noiratres mal alignes ' teinte s de j aune sur ]eur 

cote interne. ,i Les superieures offrent entre la base et la ' hande jaune, un e 

·au tre ban de courte' noire et oblique' commenc;ant a la nenure rnediane ,, et 
fiqissant brusquement en s'e largissan t sur le bord interne. Outre eel a , a la 
plac e de' la·tache reniform e , on observ e une grand e tache formee par un e 
mie noire contournee, renfermant pre s de la cot e une tache noire Carre e , 

bordee de jaune sur son cote interne. Le dessou s de s ailes brun, est tra­
ver se par une band -c jaune, commune, et par une rang ee de tache s triangu-

laires de Ia meme couleur. " 

Elle se trouve a Madagascar . 

GENRE EREBUS. Lat. 

Noctua. Fab. r:ram. Thysania. Dalm. 

I. E. BpBO. 

A Us dentatis fuscis, nigro undulatis; anticis in media macula oculari max i'ma . 
brunn ea, absque pupilla annulo nigro cincta. 

FAIJU. Ent. Syst. Ill . pars II. p. 9. n" 4-

--.. .. 
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GENRE ERE13l.JS. 

Pha lcena macrops. LINN . Syst. nat. 3. 225 . 

CRAM. I 7 i. A. B. 

SuLz. Ins. tab. 22 . fig . 2. 

trouve a Elle habite aussi ui1e grande partie des 

'orienta l1 s. C'est l a plus grande espece de l'ancien continen.t : 

2. E . CREPUSCULATIIS . 
0 

_.j lis dentatis Juscis ad extimum pallidiori obscuriorique mannoratis fa!!cia co111-
muni albida; antic is apice macula alba ocelloquc discoidali magno . .., 

.... -'. !:!JSN. Syst . nat. 2. 813. 13. 
l'ABIL Ent. Syst. III . pars II. p. 13. n° 17. 
CLERK . Icon . tab. 53. fig. f. 2. 

CRAM. 159. A . 

. Elle se trouv e.A) \f':ldagascar; el.le est assez commune clans les Indes orien­

ta l e,. La ban de bla .1clfe· da n-:" le male est moins prononcee que clans la femelle . 

- 3. E. HIEP.OGLYPHICA. -
.fl lis dentatis, nigris; anticis fascia abbreviata, alba, macula suboceN-::<:·:· irich 

duplici, bnmnea circunifle ::rnque cre:-ulea; posticis nigris, margine bisinuato . 

DRURY. Ins. "2. tab. 2. f. 1. 

F ABR . Ent. Syst. Ill. pars II. P· I I. n° Io. 

Phalcena CRAM. 174. F. 

Elle se a Madagascar; elle est tres repandue danf' lndes orien-

ta '>. 0 

4. E. HAHMONIA . 

A 'ntatis fuscis; an1icis nigr<!_.., undulatis, fas cia apicali '"abb,.eviata alba' occl­

\ !oque mq,gno iride atra, Linea fle :nwsa crerulea pupil!aqu e brwm ea · 
' 0 

CRAM. 17 4. E . 
.. - - ulula . F ABR . Ent. Sy st. III . pars II. P · I I . n° I I : 

d t Ell e 
Ell e a ete trouvee a Madagascar pat M. Goudot avec la pr ece en e. 

habite
0

aussi les Inde3 ,orientales. ·" 
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:>.60 GENHE URANIA . 

URAN IDES. . . 
• ' 1 

GENRE U:E).ANIA ( 1 ). La!. Pa1)ilio. Linn. Fab. 
. . . 

Le,; insect .es qui . compos "en.t cc genre sont peu nomhreux; nous r:'en con-

noi ssons que quatr e especes' "q.ui sont Rlzzplzeus) L eilus ' e , 
nrtlii. Le s papilio Lavinius de Fabricius, "e t Rldjilzeus de Drn1'y , en rorm f nt 
peut -e tre deux autres . . . · , ·,. 

· U. R1:1-1P'rrnus: Pf. 8. 1 et 2. 

-' h1 nigris ;·.anticis utr(ngue /;trigi's lransversis Jasciaque media, bi:fida. _., 

11iridilms; JHJsticis tJ·icaudatis area awili _cupreo-aureo -viola cea nigro macuA1ta. 

Goo. Encycl. meth. IX . P· 709. 11° I . , . 

Urar,iie-Promethec. DRAPIEZ . Diet. class . d' Hist . nal. 3. !iv . Pl. 8. 

P. Rliipli eus. CRAM. 385. A. B. 

FAn. E1i t. Syst. Ill. 1. P· :. 1. n° 62. - ' . 
Le male est a-peu-p1 :es de Ia taille du P. iWacltaon. Ses ail es inferic ur es ont les 

tr es 1ua rqu ees, e t Jes trois den ts le s .pli1s rnpprochee s de l'angle 

ci nal :;oni ' e.n queue,' dont li:i plus ex terieure es t beau cou p plu s. pro-
, J · 1 • • · ne multitude 11 oncce que es aeux autre s. L e d essus nes ad es est noll' , ·ave c u 

I · 1· d d" ··d 't d' rn vert dorc 
< c petites tran sve rse s , e t une large ban e 1sco1 a e l . 
I. , b ·11 d ' d " .. . tun e hand e term1-t ·es n ant, a ux sup eri eures; avec un e ban e me iaire e · . . . 

I d ' . . d d ·"' es ail es est b1fide na e u meme vert, aux 1nferieurcs. La ban e es prerm er . . 
· d l • . · 1 , d I b 'a·rtei.crnent pa s le m1hcu p·re s e a cote, e t les hgn es qui a separent e q u · , 

<le la surface. Les deux. bandes des ailes infel ieures se perdent vers 1 angle 

a nal clans un es.pace d' .un p<;mrpr e-dore-violet tr es brillant, su r lequel ii Y 
a quatre ou ci.nq ta cL'es noires . Le de ssous des ai les sup erieures ressernble au 

dessus. L e dessous des inferi eures es t vet t dor ea base eta l'extremite' 

a vec des mouchetures ·noir es; i1 est trave rse au milieu .par ui1e large hande 

d' un rouge dore a reflet violatre, tres brillante, marquee i;:a et la de quelques 

taches noir ei;. Les echan cr ure s Jes ail es sont hordee s de cils blan cs. Le corps 

es t noir en d ess us, avec .des ' atomes d.'un vert ·dore sur !'abdomen . Les an­
ten ues sont noir a tres . Le des sous du corp s.est ferrug in_enx. 

" 
( 1) Si le nom de ce genre n'etoit pas adople, depnis lonc·-tcmps, par la plupart 

des ent omologistes, ii seroit convenable de le chm113er, par cequ 'il existe deja un 
n·enre de plan te app ele Urania. 

• 

• 
• 
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GENRE URANIA. 

La fem elle est environ un tiers pl.us grande; elle egale ,, pour la taille, le 
papilio A chat es de l'Inde. Elle offre le meme dessin que le male; ·mais la 
tac he anale du dessus des ailes inferieures est plus grande, mains pourpre e 

et plus 

Cett J 1 espece, que l'on peut considerer comme le plus beau lepidoptere 
•I 

c"onnu f habitc Madagascar. Elle a ete prise une seule fois a Bourbon' Oll 

la" chenille avoit peut-etre ete transportee accidente11ement. Selan Cramer , 

elle se tl'Ouveroit aussi sur la cote de Coromandel. 
Nous n'avons pas cite les figures de Drury et d'Esper, parr.equ 'elles repre­

!;e::nt."c •. : un individu sans queue, qui offre en outre un dessin tres different de 

l'esHece figuree par Cramer. Suivant ces auteurs, il se trouve en Chine. 11 est 

possible qu'ils n 'aient eu a disposition qu 'un inclividu dont les queues 
etoient detruites; mais comme ]es bandes vertes out une autre forme, nou s 

pensons que lem.: .. une autre espece . . 
La chenille de l' vit sur le manguier (mangifera indica). Ensor­

tant de l'ceuf elle est presque et d'une teinte verdatre; a pres la premiere 
mue eUe prend une couleur se couvre d'epines, et fait sortir a 
deux corn es retractiles roses' placees sur le .anneau. Parvenue a toute 
sa taille, elle est effilee, renfle.e late ; aleroent vers le milieu, longue de deux 

.et demi a trois pouces . On aperc;:oit sur ses cote s un fe5!ton a dents d_e 

loup, compose de plusieurs bandes irregulieres de points blancs, verts et 

jaunes. L es cornes, qui etoient d'un rose tendre, deviennent d'un rouge 

carmin. Outre cela, les deux premieres paires de pattes membraneuses soot 

tres presque rudime'i:ltaires, et ne servent point a la progression. 
Aussi' lorsqu'elle marche, elle se met en boucle com me les chenilles des 
Gcometra et des Catocala. Sur le point de se metamorphoser elle s'attache 

par la queue et par uri' lien tra1f sversal comme les chenilles des papilio, des 
colia s, de s ou plut\Jt ,comme celle: des Geometra pendularia, Gyraria, etc. 

chrysalide est alongee, pointue, a peine anguleuse, verte · des 
bana.:: s transversales d·orees; qui est d'un vert . plus fonce, est 
pars em ee d 'un grand nombre de points dores. 

L ' in i'i'ecte parfait ag bout de ·troi s semaines. Expose au soleiJ, il se 
velopp e completement en deux ou troi s heures tandis que les individus qm 

. a l' " ' mettent pres d'un journee pour se d evelopper , et son t 
d ordrnair e moms brillants. 

Ann ales du Museum, t. II, 3• seri e, 



GENRE GEOMETRI:\.. 

l?l:lA.LltNID"F..S. 

GENRE GEOMETRA. Auct. 

11. G. lJ1Ao BcAssARIA . JJozsd. 

A Lis omnibus utrinque fiavescentibus; atomis ferrugineis strigatis' fascia la/ a mar­
ginali f uscescent;. 

Elle est de la taille de la Contaminaria d'Europe. Ses quatre ailes 
. l<> avec une larP-e bordure d'un gris-brun viclatre assez terne; elles pune sa u 
sont saupoudrees et striees d'atomes de la couleur de la b_ordure. En dess_ous 
elles offrent absolument le meme mais le fauve 3aune est plus v1f et 
moins saupoudre d'atomes, et le bord intern_e des ail es superi.r,ures est un -pen 
lave de rouf6eatre; les antennes du male -pec unees et d' une couleur 

testacee. 
2. G. MANGIFERARIA. 

Alis denticulatis, supra griseo-rufescenti;us, fascia marginali fusco -olivacea 

obsoleta; posticis puncto discoidali nigro; omnibus subtus ferrugineis Linea 

communi fusco-violacea. 

Elle est de la taille de la Cratregaria d'Europe, et elle a un pep. le port de la 
Clemataria ,de l' Ses quatre ail es so.nt der_itees, d'un 
gris rougeatre, avec une raie commune tres lee;erement indiquee sur le 
lieu, et une autre raie, d'une teinte brunatre, pres de l' extremite, se fondant 

jnsensiblement avec la couleur du fond en une espece de bande marginale. 

Les inferieures ont, avant la premiere . rc:1e, une petite lunule noiratre. 
derriere la raie de l' extremite ell es offrent quelquPs point , ' A · ·', s :peu marques 
de la meme couleur. Le dessous des quatre ailes est d' f · . , un roux errugmeux, 
avec un pomt central brun, et une raie d'un brun violAt b' , , . . , . a re ien marqneA :iu-
dela du milieu. Le somrnet des premieres ailes est un peu ·a·gu et} , d · 

. • . . ' ' .1 ave e vio-
let pres <le la frange. · 

J e ne connois que la femelle. 
Elle se trouve a Madagascar . • 

• 

• 
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GENRE GEOMETRA. 263 

3. G. D1sTRIGARIA. Boisd. 

Alis rotundatis, ru:fis, stngis ;mdulatis fuscis, extus albido flaves­
centibus apice rufescenti. 

Elle ;\ le port de la d'Europe, mais elle est un tiers plus petite. 
Ses ail es sont d'une teinte rousse, traversees ·au "milieu par deux lignes 
h11unes', onduiees, denticulees, dont 1a plus exterieure prcsente une rangee 
de petits points peu marques' et dont chacun est place a 1a pointe des angles. 
A l'extremite, pres de la frang_e, on observe la trace d'une troisieme raie a 
peine sen tie. Le dessous des ailes est jaune, avec I'extremite rousse. 

Les antennes manquent dans Ie·seul individu que je possede. 

E'ile se trouve a Madagascar. ·1 

4. G. DIOSPYRATA. Boisd. 

Cinerea, fascz'a lat a .··. marginali, ob,scuriori; anticis lunula centrali fuse a; subtus 
"" sb;igis duabus fuscis. 

\\ 

Elle est plus petite la prec...Cdente. Le dessns des quatre ailes est d'un 
gris terreux, av'ec le tiers posterieur d'un ton plus obscur, separe de la cculeur 
du fond par unc raie hrune un peu lJ3aculaire, et di vise, pres de la frange, par 
une serie de lunules hrunes. Les ailes superieures ont quelques petits 
atomes vers la base, et sur le milieu, une petite tache renifornle obscure pl!Js 
ou moins bien indiquee. Le dessous des ailes est plus pale que le dessus, et 
d'une teinte uniforme, traverse par deux raies paralleles d'un cendre obscur. 

Le. corps et les antennes sont de la couleur des ailes. 

El1e se trouve a Maurice et & Bourbon. 

5. G. MINORATA. 

A lis albidis puncto centrali nig:·o, striga media fusca strigulisque apicalibus 
obscuris. 

Elle est tout-a-fait de la taille de l'Incanaria d'Europe, et elle est interme­
diaire entre cette espece et la Strigaria. Ses quatre ailes sont • hlanchat1 'es, un 
peu plu § obscures vers la base, 01) ell es ont quelquefois une teinte un peu 
cendr .ee . Le milieu de cheque aile ffre un point noir, et est travers e par une ., 
raie commune d'un gris fonce. Sur les aile s superieures Je point se trouv e 
entre cette raie la base, tandis qu sur les inferieures ii est pre'ced e par la 

ligne. L'e xtremite des quatre ailes est traversee par de petites lignes ondul ees 



GEl'IRE GEOMETRA. 

cendrees, dont une seulement est bien distincte. Le dessous est plus pale quc 

le dessus, avec le petit point central noir et deu:-:. lignes cendrees parallel es . 
Elle se trouve a Maurice. 

Elle appartient au genre Idea de Treitschke. 

GENRE B.OARMIA. Treitschke . 

Phalena. Lat. Geometra. Auct. 

B. AcACIARIA. Bflisd. 

Ali's albidis atomis sparsis, macula cenb·ali, pupillata, sb·iga r.ommuni, ae;;iatrr, 
fuscis. 

Elle est de la taille de la Rlwmboidaria d'Europe, et elle a le port de l' Um­
brosaria de l'Amerique septentrionale. Le fond des qu.Hre ail es est blanc, 
avec une tache noir3.tre arrondie, marquee d '.qu- >U:>aissant blanchatre sur le 
milieu de chacune. Elles sont, en outre, par semees d'atomes noir3.tres, sur­

tout ve ?"s la base des superieures OU leur reu.1ion forme '.une bande transverse. 

De la tache centrale des ailes superieures descend une raie noiratre, com­

mune, transverse, passant en avant de la tache centrale des ailes inferieures. 

Sur le tiers posterieur de chaque aile on voit une autre n>.ie noiratre, com­

n::une, sinuee ;-anguleuse, sur son cote externe. A la racine de la frange il y a 

une rangee de petites lunules noirat1·es. Le dessous des ailes est blanc, avec 
une tache centrale et une raie commune noiratres. Le sommet des superieures 
est de cette derniere couleur, avec l'extremite :tpicale blanche. Le <:orps et le 

cors elet sont de la couleur des ailes. 

EIIe se trouve a B"urbon. 
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GENRE 

BOTYDES. 

GENRE BOTYS. 

1 . B. THALASSINALIS. Boisd . 

,1 lis omnibus opalino-viresceR.ti-micantibus; antic is p'uncto centrali nigro costaque 
dilute ruja. 

Ph. sericea. DRURY. Ins. vol. I. tab. 6. f. I. 

Le corps et le s quatre ailes sont d'un vert glauque, avec un beau rdlet 

opalln. Les ailes superieures m'tt toute la cote d'un jaune roussatr e , et sur 

leur disque elles offrent une petite tache noire ponctiforme. Les palpes 
sont d'un jaune rou>:sa tre. Le dessous ne differe pas du d essus. 

11 se trouve asse:z; COID.!.f1.llllernent a Bourbon' a Maurice' et a Madaga scar . 
11 habite aussi le Senegal, la cO.e de Guinee, et !'tie de Java . 

Comme ii ;y a deja un°Botys £21·icealis, j'ai ete force de changer le nom 
de Drury. 

2. B. QUINQUE?UNCT ALIS . Boisd. 

Niveus, opalino micans; alis anticis costa jerruginea nigro qua.dripunctata. 

11 est moitie plus petit que le precedent, d'un beau blanc neige, avec 

Ull reflet opalin. Les ailes superieures ont la cote ferrugineuse' marquee de 

quatre petits points noirs, plus ou moins distinct s; on observe en outre un 

cinquieme 'petit P?int sur le disque, pres de la cellule. Les palpes sont ferrugi­
neux . Le faisceau de poils qui termine !'abdomen du male est noiratre. 

II se trouve a Bourbpn, et a Mam,ice. . 
' 

3. B. HYALINALIS. 

A lis albis, opalino micantibus, a.mbitu omni late jusco ; abdomine barbato. 

hyalinata. LINN. Syst. nat. 2. 873. 279. 
F ABR. Ent: Syst. III. pars II. p. ::>.I 3 .. 3 I 1. 

il:urginalis. CRAM. 37 !•· _,., 
Il est de la du precedent. Ses quatre ailes sont blanches, avec un 

reflet opalin. Elles oot une large bm-dure noiratre, qui se to.ut le 

long de la cote de s superieures. La tete et le collier soot noi ratres, arnsi qu e 

• r 
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le s derniers anneaux de !'abdomen. La brosse qui le termine est un peu 
rous satre. 

Tl se tr6uve communement a Maurice, a Bourbon, a Madagascar, et aux 
[ndes orientales. II hahite aussi grande partie de l'Amerique . 

4. B. CHILDREN ALIS (I). Boisd. 

.. 
Alis lute is, opalino-micantibus; antic is Strigis sinuatis quatuor fuscis; posticis 

strigis duabus. 

fl est a-peu-pres de la taille du Quinquepunctalis) mais ses ailes ,_J;o1H un 

peu plus etroites, et !'abdomen est plus a]onge. Il est jaune OU d'un jaune Ul1 

peu rou x, avec la frange lege rement blanchatre, changearH 1m pen en vio­
latre selon le s incidences de lumiere. Les ailes superieures ant la cote un 
peu plus obscure, et ell es sont traverse es par quatre lig rres brunatres sinnees, 
dont le s de ux du milieu tres rapprochees ;· et reunies. Les aile s 

infer ieure s sont traver sees par deux ligne s £emb1ables. Le dessous est de la 

m eme couleur, mais a peine si l'on aperi;:flit les vestiges _des lis-nes qui tra­
·verse nt Jes ailes. 

JI se trouve a Madagascar et a Bourbon. 

5. B. PoEY ALIS. Boisd. 

A Lis pallide lutescentibus lineis transv ersis margineque fuscescentibus; anticz's 

ad costam tuberculo e(evato sericeo. 

II est de la taille du Fen·ugalis d'Europe. Ses quatre ailes sont d'un jaune 

paille, avec une hordur e commune, assez large, d'un cendre hrup atre . Les 
super ieu res ;;ont traversee s par trois raies d'.pn bnm p,ale, et Jes inferieur es 

par deux raies sem blables. Outre cela, Ia cote des est finement 
entrecoupee d e brun et de j aune, et on observe uri peu au-dessous de l'aile , 

au mo ins clans I'un des sexes, une petite eleva tion oblongue , brun atre, 
de poi ls fins et soyeux. Le corps est de la couleur des ai les. Le de sso us est 

plus pa le que le dessus. 

fl se trouve a Maurice et Fi Bourbon . 

( 1) Dedie a M. Children, directeur du Museum Rritanniqu e. 
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Nous avons dedie cette jolie petite espece a M. Poey de qui publie 

en ce moment, par centuries,. Jes lepidopteres nouveaux de cette i1e. 

GENRE HYDROCAMPA. Lat. 

H. ALBIFACIALIS. Boisd. 

Alis'nigrojuscis fascia communi alba fimbri <Lque albo secta; anticis ad 
cxtimwn fascia abbreviata punctisque duobus minutis approximatis albis. 

Fascialis. CRAM. 217. F. 

Elle se trouve a Bourbon, a Maurice, a Madagascar, et aux In de s orientale :-. 

Cette espece se rapproche beal!.coup de la Phalena jimcrata de Fabricim , 

qui est la meme que le Tages et l' Useus de Cramer, qui habitent l'Ameriqu e 

meridionale et les Ant.illes. . 
GENflE ASOPIA. Treitschke. 

A. MAUflITIALIS. Boisd. 

A lis cameo-violaceis, sb·igis duabus communibus transversis pallidioribu s; .fim­
bria lutea. 

Elle a le port et le faci es de la .Fimbrialis . d'Europe, a laquelle elie res­

se mblc beaucoup. Ses quatre ailes sont d'une couleur pourpree violatre, ou 
d'un violet rougeatre, traversees par deux lignes communes, ondulees, jau­

natres, quelquefois tres peu dis.i:inctes mais toujours indiquees sur le bord 
de la cote par deux taches jaunes qui leur servent de point de depart. Outr e 

la le collier sont d'un jaune fonce. Le de1sous des aile s est 
d tm rouge v1olatre, avec une rai e commune et la base de s inferieures jaun es 

. . ' on Jaunatres. • · 

Elle a ete trouvee a par M. Marchal. 

GENRE PYRAUSTA. Schrank . 

. ..JP. NERIALIS. Boisd. 

Alis omnibus margine Jusco-ruhescente; anticis fascia rubricante-fusca. 

Elle est de la taille de la dont elle a tout-a-fait le port . Ses 



GENRE PYRAUSTA. 

quatre ailes sontjaunes, avec une bordure pale d'un brun lave de rougeatl'e. 
Ses ailes superieures ont un peu au-dela du une bande de la meme 

teinte, marquee d'un point noir sur son cote interne. Cette ban de, qui P.st 
as sez large pres de la cote, se continue sur le s ailes inferieures, sous Ja forme 

d'une ligne peu marquee. A la bas-e des ai le s superieures on au ssr 
une petite band e obscure pen prononcee. Le dessous est plu

1
s pale ,. mais i} 

' offre le meme dessin. t 

Elle se trouve a Maurice et a Bourbon. 

,, 
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TORTRICINES. 

GENRE TORTRIX. Auct. Pyralis. Lat. 

1. T. NERIANA. Boisd . ., 

A /is antic is fusci s, basi late fasciaque interrupta a/bis ; posticis dnereis, tho­
, race albo. 

Elle a la taille de la Pruniana d'Europe, et par ses ailes en toit dans 

le repos elle a un peu le port d certaines especes d'Anthophila . Ses ail es 

superi eure s son t d'un brun olivatre, avec la base largement hlanche. L'ex­

tremite off r e une oblique du meme blanc , interrompue dan s son 

A la base de la on voit une petite raie marginale <l'un rouge 

ferrugineux . La frange est d'une couleur plombee. Les ailes inferieure s son t 

d'un gris sale. Le corsele et le d e,ssus de la tete sont blan cs . 
Elle se trnuve a Bourbon et a Maurice . 

2 . T. INSULANA. Boisd. 

Alis antic is I homceque viridibus vel jlavo-subviridibus; posticis tt!bidis ad jim­
briam infuscatis . 

Elle a le port et la taille de la Chlorana d'Europe. Ses ailes superieures 

so nt tantot d'un bean vert, et t3nt6t d'un jaune tirant sur le vert. Dans quel ­
ques individus elles sont traversees vers le milieu par deux petites lignes 

un pen plus obscures, mais peu distinctes. La tete et le corselet soot de la 
cou leur d es ailes supe1:ie ures. Les ailes inferieures sont blanches, souvent 
un pen noiratr es pres de · l\l frange. 

Ell e se trou ve a Mauri 'ce, a a Madagascar . 

,( 
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TINEIDES. 

GENRE SINDRIS. Boisd. 
I 

Tete un peu moins grosse que le corselet; palpcs ecartes a leur extremite, 

leur dernierartide nu, grele, presque aussi Iona que le precedent; ycux 

assez saillants; antennes legerement pectinees clans les males; trompe grele' 

roulee en spirale. Ailes superieures un peu . elliptiques, les inferieures plis­
sees clans le repos. Abdomen plus long que les ailes, termine clans Jes deux 
sexes par un pinceau de poils tres fourni; pattes posterieures mu­
nies de deux paires d'ergots prononces, dont les internes plus longs. 

S. SGANZINI. Boisd. 

Alis anticis subviolaceo-olivaceis vitta longitudinali alba; posticis abdo111ineque 

fulvis. 

Elle est de la taille de la Tinea duhia d'Europe, dont elle a le port. Ses ailes 

superieures sont d'un . vert -olivatre lave de vio!atre, avec une bandelette 

Iongitudinale hlanche, plus ou moins large. Les ailes iuferieures sont entie­

rement d'un jaune fauve. Le corselet est olivatre, l'ai::idomen est de la 

couleur des ailes inferieures' ainsi que le pinceau qui le termine. Le de s sons 
des ailes superieures est olivatre, avec une bandelette longitudinale fauve. 

Celui des inferieures est de Ia couleur du dessus. 
Elle se trouve assez communement a Sainte -Marie et a Madagascar. 

GENRE TINEA. Auct. 

T. Bo.RBONIELLA. Boisd . 

A !is anticis alb is basi late nigricantibus, apice .fimbriaque fuscis; posticis cinereis. 

Elle a le port de la Tapezella, mais elle est un peu plus petite. Ses ailes 
superieures sont d'un bran noir, depuis la base jusqu 'au milieu, ensuite 
blanc he, avec le bord et la frange noiratres. Les ail es inferieures SO/Ct cen­
drees, le cor selet est de la couleur des ailes. 

Elle se trouve a Maurice et a Bourbon. 



SUR LE MOUVEMENT ET LA NATURE 

DE LA SEVE DE PRINTEl\'.IPS . 

(Lu le 18 mars 1833.) 

0 

PARM. BIOT . 

" 
M'etant p ropose d'employer la polarisation circ ulaire pour 

reconnoitre imn:;i.ediatement la presence des principes gorn­

meux OU sucres qui peuverlt etre contenus clans la seve des 

arbres, et pour suivre l'emploi de ces principes clans la nuti·ition 

cles jeunes bourgeons, j'ai ''ete oblige d'imaginer des appareils 

qui fossent propres a de ce fluide dans les 

<liverses parties du vegetal, et qui pussent en extraire des ·por ­

Lio1'1s methodiquement com parables pour les observations. Or' 

comrne ce systeme d'appareils est tres simple, et remplit sa desti ­

nation padaitement, fai pense qu'il pourroit etre utile de l'in­

diquer aux experimentateurs qui seroient encore a temps d'en 

faire usage pour des recherches de meme nature. Car, d'apres 

les resultats que j'0n ai obtenus, je ne doute pas qu'on ne . 

pt1t parvenfr ainsi, en une seule saison, a discerner positivement, 

tlans le mouvement de la s;Jve, ce qui est du a un travail orga­
uiqtie, et ce qui est un simple effet physique susceptible d'etre 
imitP mecaniquement. Mais, que mes forces ne suffis-

1 J 

sent pas pour cettc ' 'tache, je desirerois y appe]er le concours 

d'autres observa •teurs, sur .. tou1. de ceux qui, places dans <les 

oontrees plus boreales, serment encore a ·p9riee d'etudier de_s 
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parties du pldnomene qui sont deja pour nous da ns 
cette saison. 

Le moyen que j'ai employe, et qui reussit tres bien , consist e a 
percer avec une tariere des trous cylindriques de So a 100 mill. 

de profondeur dans le corps des arbres qne je veux sou .net!re 

a I' experience, et que choisis toujours assez gros et assez vi ­

goureux pour que l'espece de sond<.:,1ge, ainsi opere, n'occupe 

qu'une portion comme insensible de leur section transversafo. 

Ces trous sont d'abord repartis le long du corps de l'arbre a des 

hauteurs diverses suivant une meme verticale orclinairement 
' tournee au midi . D'autres sont distribues sur les branches avec 

des dimensions proportionnees a leur grosseur' de maniere a 
ne penetrer jamais au-dela de l'axe Leurs situations relatives 

sont frxees par des mesures, et figurees sur des dessins oii i)s 

sont desig ·nes pa1· la serie des lettres ABC .. .. etc., en alJant des ra ­

cines vers Jes extremites des branches les plus elevees. La direc ­

ti.on des trohs est legerement descendante du declans au-dehors 

pour que la seve puisse aisement en decouler. On insere clans 

chacun d'eux un petit bout de roseau bien sec qui s'y introduit 

juste; et dont les levres, interieuremeri.t amincies en biseau, pe­

netr ent a peine au-clela de l'ecorce. Chaque tuyau ainsi fixe 

s'introduit clans une fiole de \ erre, d.Jnt le c.:>lJet a rebord s'at­

tache et se susp end au corps de l'arbre 01J. de la branche, au 

moyen d'un fil de fer. On lute avec melange de cire et d'huiJe 

immiscible a 1'eau. Lorsque la sevP tend a sortir des trous' elle 

tornbe goutte a goutte clans les fioles OU on la recueiJle a vo•onte 

L'appareil ainsi dispose ferme assez bien J5tfor que, a defaut de 

la seve coulante, l'eau de vapori'>ation qui s'exhale de I'interieur 

de se condeuse clans les fioles, comme dans Je refrigC-

,I • 
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rant d'un alambic, lorsque la temperature interieure de l'arbr e 

exce de celle de l'atmosphe re ambiant, ce qm a lieu frequem­

rnent dans cette saison . • 
Les arbres auxquels j'ai applique jusqu'ici des appar ei ls 

5ont : 

,. 

L'amandier . 

Le bodeau. 

Le charme . 

L'erab!e commun. 

L'wable negundo. 
Le frene. 
Le lilas. 

Le marronier. 

noy ei3-. 
L'orme. 

Le peuplier. 

Le platane. 

Le saule. 

Le sureau. 

Le sycamore . 

Le tilleul. 

Lavigne. 

Genera lement j'ai opere sur plusieurs individus d'une mem e 

cspece, places a diver.ses expositions. Ces preparatifs farent fa its 

dnns les premiers jours de f-tvrier; et depuis ]ors on 

a not e r regulierement le ma tin a midi et Je soir ; quelquefois · 

clans la nuit meme' le barometre, le thermometr e' ainsi qu e Jes 

circonstances pour les comparer aux mouv e-

1nents que la seve pourroit ·presenter. 

J nsqu'a present les noyers' les bonleaux ' le negundo ·, et les 

\ 
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syco mor es soc_'t les seuls qui m'aient offert un e.coulement, ma1s 

avec des circonstances bien differ entes. ' 

Dans les bouleaux, le phei.10mene s'est montre progressif des 

racines au faite, avec des particu]arites caracteristiques qui per­

mettront de tracer positivement clans cette espece. la D\"'.arche 

asce nclante de ]a seve, 'ainsi que les causes physiques exterieures 

. qui la modifient accidentellernent. Je supprime ici tous ces 

detai]s qui Ile doivenl etre presentes .que reuniS et §TOUpes clans 

leu r ensemble. On sait que la seve qui decoule ainsi du bouleau 

clans cette saison, contient du sucre: sucre ferrnentescible. 
J'ai constate de nouveau ce fait; e t en outre la polarisation cir­
<'Ulaire m'a fait connol:tre que ce sucre est analog·ue au sucre 

de raisin qui n'a pas subi la soliclific<Jtion. 
Les noyers, les sycomores et Ies erables ont offert une tout 

aut re marche. Au commencement de fevri er, lorsqu'on les 

ils se refusereut commc les houleaux a tout ecoulement. Jesup­

posai que four saison n'etoit pas venue, et je profitai de ce repos 

pour ett.i.dier l'etat interieur de plusieurs inclividu s d'especes 

,.;emblables que je fis abattre pour ce but, et aussi pour des 

usages particuliers. Je trouvai l'interieur du corps des bouleaux 

depourvu de toute humidite apparente, et meme tres sec. Mais 

l'interieur Jes noyers et des sycomoFe.-' etoit sensib}ement imbibe 

d'humidite depuis Ja surface intfrieure dtt I'ecorce •jusque pres 
<le l'axe. Cette humidite sortoit y_isiblement par expressi on , 

quand on sur le bois une pression mecanique; et elle 

. ..;uintoit, sur-tout a;lors, entre chacun .des cercles concentriques 

qui Jimitent les couches annueJles. appareiJs d'ecou­

lement continuoient a ne rien. c;lonner. 

le 1 1 fevrier, un des noyers c\ Jaisser couler 
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des gouttes de liquide clans sa fiole inferieure qui etoit fixee 

:\ 0 111,2 au-dessus du soi. Cet econlement se soutint les jours 

suivants, et meme il augmenta de mani 'ere que je pus recueillir 
0 la sev $. et l'etuclier. Elle contenoit du sucre, un sucre fermen­

tescibJe; rn(lis ]a polarisation circulail'e me fit connoltre cine 
c'etoit du sucre analogue au sucre de carrne, en comparant l'arc 

de rotation produit par cette seve a sa clensite. 
La polarisation circulahe a cela de particulierement utile , 

qu'elle peut clecouvrir ainsi l'existence cl'un principe actif, et 

en assigner la prop,ortion, lor squ'il se t rouve actuelle­

ment mele avec d'autres principes qui n'e.xercent pas cl'ac tion 

de ce genre; sans qu:on soit , oblige pour cela de separer le prin­

cipe actif a l'etat de parfa ,ite purete' ce qui offre sou vent des 

difficultes considerables, S"l 'r-tout dans l'analyse organique. lei , 

par exemple, outre le sucre, la seve contient divers sels qui 

doiv ent accroltre sa densite, comparativement a uue dissolution 

pure de sucre clans l'eau clistillee. Done, si son acti 'On rotatoir e 

se rnontre presque egale a celle d'une pareille dissolution, quoi­

quc toujours un peu inferieure, a densite egale, on en pourra 

inferer avec une grande pre>babillte cine la rotation est due a 
du sucre de canqe, et non pas a du sucre de fecule' qui ' a 
meme densite -, est beaucoup plus foible, encore moins . a du 

sue re de rai sin, l'action s'exerce clans un autre sens (I). 

( ') Ceci est vrai du sucre de fecule prepare par Jes pro cedes ordinaires. 
Mais, en s'arretant au premier changement brusque qui transforme la dex­
trine en sucre, on en un qui est a peine inferieur au sucre de cann e 

pour l'intensite de la Je viens de constater ce fait sur du sucre que 

nous avions ainsi prepare, M. Persoz et moi, et qui s'est recemment solidifi e 

en ma melons blancs comme la neige, tous tapisses de paillettes cristallines. 

\ 
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L 'ecoulemr;mt ainsi ope re clans la fiole inferieure du uoyer, 

apres avoir ete assez abondant pendant quelques jours, se ra­

Ientit vers Ia fin du mois de fevrier, au point de devenir presque 

nul, et enfin il s'arreta tout-a -Fait. La fiole immedialement 

superieure' situee a un metre au-dessus du sol, donna aussi 
, I ' 

quelque pen de Iiqui6e, mais en quantite tres petite. Tous ies 

autres trous de I'arbre, et il yen avoit dix-huit, resterent com ­

pletement secs . 

Ces particularites etoient deja fort sing·ulieres; m'ais ce qui 

les rendoit encore plus bizarres, c'est que le noyer qui donnoit 

de la seve etoit d'une nature tardive; et qu'un autre &rand 

noyer, situe a cent pas de que je savois par !'expe­

rience etre plus hatif au moins de quinze jours, n'avoit clonne 

absolument aucune trace d'ecoulement daas quinze fioles qui Y 
etoient attachees. 

Toutefois, en reHechissant a quelques unes des experiences 

Hales, ct les rapprochant d'autres observations detachees, 

inserees clans les premiers volumes des Transactions philosophi­

ques, je fus conduit a penser que ces cleux noyers' ainsi que les 
erahles et les sycomores' refusoient leur seve, parcec1u'il etoit 

non pas trop mais trop tard pour l'obtenir clans Jes condi­

tions actueJl es de temperature que ces especes 

d'arbres etoient reellement deja imbibes de, ce fluide, mais que 

clans l'etat present de ils au moins 

-- ----- ---- - - - - - --- - --- -- -----

Heureu sernent on verra ci-apres que l_a ferm <> utation offre ic1 or{ autre 

caract ere de distinction tout-a-fait decisif; car, des cfu'elle elle inter-" 

r ertit brusquement le sens de rotation du sucre de canoe, tandis qu'elle use 
le sucre de fecule sans intervertir sa rotation. 
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autant cl'eau qu'ils en recevoient par leurs racines 9 et qu'en con­

sequenc e ils n 'offriroieht plus aucun ecoulement cette annee, a 
moins qu\me vive reprise de froid ne v1nt les saisir, et moderer 

• la de leur exha lation, si ce n 'est la suspendre entiere­

ment. L'evenement vient de co nfirm er prevision. 
Cl " 

" Je revins a Paris le 8 de ce mois, laissant le matin de mon 

depart le thermometre vers cinq heures du ma tin a I 
0 au-des­

SOUS de zero. Cette reprise .'du froid a ete, comme 011 sait, dura­

ble, et d'autant plus sens ibl e qu'elle succecloit a une continuite 

de temperature remarquablement elevee pour cette saison. Aussi , 

elans la Il uit du I 0 au I l , par une gelee forte et seche, }es era­

bles, les sycomores et les n()yers se mirent a laisser couler de la 

seve; l'ecoulement devint bientot tres abondant, et continua 

avec quelques intermittenc Bs jusqu es avant-hier, 16 mars , qu'il 

commencca a climinuer' av.ec di verses particularites que je n e 

rapporte poin .t jci, ne voulant que montrer la difference du 

phenomene clans ces arbres et clans les bouleaux, :sur lesquels 

d'ailleurs la reprise du froid agit aussi d'une tout autre 

dont je supprime egalement les details. 

La seve des sycomores recueillie se trouva renfermer aussi 

un sucre fermentescible que la polarisation circulaire me fit 

reconnoitre pour :inalogue au sucre de canne . L 'intensite de 

I' action comparativementmoindre dansla sevedu negundo, qi..10i­
que toujours de meme laissa d'abord douter si le sucre de 
cette seve n 'etoit pas plutot du sucre de fecule; la quantite 

tres n_otable de sulfate de chaux que l'ebuJlition en fit preci­

piter, du moins que je recueillis, pa rut ensuite entre r 

en compte da cns la densite, pour nne proportion qui suffit a 
relever la rotation mol'eculaire au taux d\1 sucre de canne, ce 

Anna/es du llfosew.-1, t. IL 3' ser ie. 36 
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que l'examen , ulterieur de la seve degagee en grande partie de 

ce sel permettra completement de decider. 

Aucune de ces seves, essayee au moment meme ou elle sort de 

l'arbre, consequemment avant toute fermentation possible' ne. 

contient d'acide carbonique libre, du moins dans saiso,n; car 

l'eau de baryte essayee 'ainsi sur elles, avec les plus grnnds -soi1is, 

ne produit pas meme la plus Iegere teinte Jaiteuse, si ce n'est 

clans la seve du neg·undo, OU il se fait un leger nuage qui paroit 

suffisamment explicable par la presence du sulfate de chaux. 

Cependant Vauquelin, dans ses ·recherches sur la du 

bouleau, rapporte que l'eau de baryte y produit un precipite 

floconneux, sur I' existence duquel je n'aurois pu me meprendre. 

La difference tient-eJle a la saison, r ou a quelque accident par­

ticulier de Iocalite' OU ace que la se'<Te remise a Vauquelin auroit 

eu deja le temps d'eprouve1: un commencement de fermenta­

tion? C'est ce que decideront des epreuves et la 

r1uestion est importante; car, si la seve clans cette saison ne con­

tient pas d'acide carbonique lib re, il faut que les jeunes hour­
v,eons qui la re<;_:oivent se nourrissent d'abord uniquement du 
sucre qu'elle contient, en le decomposant pour s'en approprier 

le carbone, avant ou apres !'absorption, precisement commf' 

font Jes jeunes plumules des plantes .germees, lesquelles vivent 

ainsi dans les premiers moments, au moyen du sncre que leur 

fournit la fecule de leur graine. ce que le developpement 

prochain de3 hourgeons nous permettra probablement 

de savoir. Deja je me suis assure que ceux du lilas 

en effet du sucre, un sucre fernientesc'ib!'.J, analogue au sucre -' 
de raisin non solidifie; mais n'ai pas encore examine la na-

ture de la seve qui les alimente. 
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Les mesures de densite que j'ai prises des sev_es recueillies 

par mes appareils, tane sur divers arbres, que sur un meme 

arbre a di verses hauteurs' m 'ont fourni le moy en de sournettre 

,a des verifications variees et nombreuses, deux faits remarqua­

bles annonces par M . Knight; savoir, que la seve ecoulee d'une 
i . 

in'Cision diminue de densite, et j'ajoute de richesse saccharine 

avec le temps, en sorte que la premiere emission est toujours la 

pl us chargee; secondement que la densite, et la richesse saccha­

rine de la seve augmentent dans un meme arbre avec la hauteur 

de l'incision. La premiere remarque sur !'influence du temps 

s'est trouvee constamment confirmee potir les incisions faites 

clans le tronc et la tige des arbres, mais non pas, jusqu 'ici du 

moins, pour les incisions faites dans les racines. Quant la se­

conde re marque, relcttive a \l'accroissement de la densite avec la 

hauteur, je l'ai trouvee aussi constamment exacte pour les emis· 

sions d'une tige, lorsqu'e1les sont simultanees comme 

cell es des tiges du sycomore viennent de l'etre; ma-is la regula ­

rite de cette relation ne subsiste point pour les emissions simul­

tanees des branches; leur richesse saccharine paroissant mo­

difiee par une foule de circonstances accessoires que je n'ai pas 

encore essaye de fixer, et qui peut-etre son t trop irregulierement 

variables pour qu'.on puiss,e y parvenir completement. 

Cet accroissemen:t de la densite avec la hauteur avoit porte 

M. Knight, et apres lui, je tousles physiologistes, a penser 
que la vegetation . de l'ete et de l'arriere-saison fait descendre 

cl.ans le tronc des arbres, et peut-etre jusque clans leurs racines, 

des matieres qui s'y solidifient, et y restent en depot 

pendant l'hiv C>r, jusqu'a ce que la seve remontant de nouveau 

au printemps vienne proGressivement les redissoudre et les 
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porter vers le .fahe et dans les branches pour nourrir les jeuoes 

bourgeons . Mais J'accroissement de r ich esse de la seve, a mesur e 

qu'ell e monte, peut egalement, Jorsq u'il a li eu, s'interpreter 

d'une autre maniere; savoir, en admettant que la seve d:evient 

plus riche, . non parcequ'elle se charge de sucre, mais parce ­

qu'elle se decharg e d'ec.u, soit absorbee progressivement par le s 

soit exhalee par l'evaporation . Or la verite de cette 

seconde interpretation me rendue tres probable, et je 

serois tente de dire prouvee par l'experience suivante, que je 

fis le 5 fevrier dernier. Je venois alors de faire abattre un sy­
comore pour observer son etat d'humidite interieur. J e fis scier 
a l'instant meme cleux zones de la _tige, l'une a la base de l'ar­

bre, l'autre a sept metres de hauteur. _ Je fis reduire chacune de 

ces wnes, jusques a quelque distan 0e de J'c.xe, en copeaux, qui 

furent ensuite coupes en petits morceaux pour etre plus aise ­

ment manie s. Je pris 45 grammes des copeau x- du tronc et du 

dans ...ies capsules de verre egalement pesees, et je les 

sur un e meme tablette d'une etuve entretenue a une 
temperature d'environ 30 ou 40 °. Apres plusieurs jours de des­

siccation }es 45ll du tronc '$'etoient reduits a 196
, I 20, Jes q5fJ du 

faite a 281\970; premiers contenoient done proportionnelle­

ment bien phis d 'eau Cette observation ter­

je pris 200 6 des memes copeaux du tronc et clu faite qui 

avoien l ete desseches a cote des preqffe.dents', et je les traitai par 

l'ebullition ayec des quantites egales d'ea u distillee, puis :::lVec 

des quantiles egales de charhon animal pour les deco1ore_r. Je 

filtrai ensuite les deux extraits des pareils, et les ra­

menai exactement a l'egalite de vplume dont ils s'&artoient deja 

tres peu . .T'obtins ainsi deux dissolutions qui, pesees avec soin, se 
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troll veren t a V oir des d ensi tes exa ctem en t egal es, CO I').1ID e 011 dev Ol t 

. l'esperer a pres tant de i)l·ecautions. Or, ces deux dissolutions 

par la polarisation circulaire m'indiquerent des quan­

(itcs exactement egale's de sucre, et d'un sucre dont le sens elf' 
rotati0,n etoit vers la droitc, comme celui que j'ai 

depuis dans Ja seve. Il me devint ainsi'"' prou ve que tout e la 

tir;·e du sycomore soumis a. mon experience contenoit 

une quantile egale de sucre pour un poids donne du bois; rnais 

que cette quantite etoit melee a plus d'eau clans le tronc qu e 

d.a11s le fa1te, pL·obab}ement parCeC(Ue }'evaporation etoit plu s 

facile clans ce dernier; et cela me parut ensuit e parfait ement 

concordant avec la de la remarque de M. Knig·ht , 

sur l'accroissement progressif de la densite de la seve avec la 
l1aute11r. \ l 

J e n'aurois pas pu physiquement faire en si peu de t emps 

tou tes les experiences que je viens de decrire' si je n'a vois ete 
aide et assiste dans cette d erniere semaine par l'ob1ig·eance de 

M. Magalutti, chimiste distingue, attache au I; boratoir e de 

M. Gay-Lussac a l'Ecole Polytechnique. Je me fais un devoir de 

lui temoigner ici ma i'econnoissanc e pour le seconrs qu' il m'a 
prete. 

Additi(Jn au M6moire precedent, lue le i er avril 1833. 

En soumettant clernierement a l'Academie les premi ers re­
des recherches que j'ai entreprises sur les tran sform a­

tions chimiques qui :,'operent dans les sues vegetaux sou s l'in­

flu en ce de ]a j'ai dit que la seve du noyer' du hou leau, du 

syco tnor e, essayee clans cette saison , au mom ent ou elle sort d P 
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l'arbre, ne contient pas une quantite sensible d'acide _carboni­

que libre; d 'ou je concluois que les_jetmes bourgeons qui s'ali­

mentent uniquement de cette seve avant le developpement de 

leurs organes exterieurs, <levoient avoir la puissance de decom­

poser le sucre, et en g·eneral Jes produits carbonises qu'elle ren­

ferme pour s'en approprier le carbone, et le faire servir ' au 

developpement rapicle de leurs parties foliacees; de meme que 

les plumules 'des graines en germination decomposent le fecule 

de leurs cotyledones ou de leurs perispermes, et en font du sucre 

<font elles s'alimentent. 
J 'avois trouve en effet des-lors que les jeunes bourgeons de 

\ilas' les seuls qui se soient jusqu'ici decouverts de leurs ecailles, 

contiennent du sucre, un sucre fermentescihle analogue, par 

sa rotation vers la gauche, au de raisin non soliclifie. J'ai 

clepuis e:¥trait les elements liquides et solubles que renferme 

actu ellement le bois de arbuste; et j'y ai pareillernent trou ve 
,d u sucre camme clans les bois de noyer et de sycamore. Mais ce 

:mere, qui est celui de la seve, est analosue, par sa rotation vers 

la droite, au sucre de c.anne ou d'amidon · 
Ainsi I.a vegetation du bourgeon a le pouvoir de changer ces 

prodnits l'un clans l'autre, comme la g·ermination change la 

dex trine d e la fecule en un sucre tQUI'nant ,vers la droite, ainsi 

que je m 'en suis assure sur J'orge germee. , 
( 

Et ces resultats n 'ont rien qm; .... de conforme aux proprietes 

11ouvelles que nous voyons se decouvrir a nous tous les jours 

clans des actions chimiques ana1ogues. Par exemple, M,: Bcm­

chardat avoit annonce que le su{;re de"' C('!.one soumis a la fer­

mentation se change en sucr e, incristallisahle, ii parolt que 

M. Dubrunfaut avoit fait de son cote la me me remary:ue . Or, en 

' . 
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, le sens de rotation de ce produit, M. Persoz s'est assure 
I i , · 

.. ·' . " · , ou'i] est analoP-ue au sucl'e de raisin· non solidifie · car sa rota-, ] , u ' 

' ' . 

·' 

-:ti on a lieu vers la gauche, tau dis que le sucre de fecule soumis 

d.e meme a la fermentation' garde sa rotation vers la droite: 
jusqu'a, ce qu'il soit totalement detruit. Ce moyen de distinc­

tion sera tres utile clans l'etude des sues -.reg·etaux; mais deja, 

le prenant com me un simple fait, puisque la fermentation 

opere des changements senl.blables, il est simple que la veg·e­
ta ti on' cette sorte ,l }e fermentation vi vante ' puisse egalement 
IPs operer. 

, . 
• "#" .,, "' 
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SUR LES 

PROVINCES D'ALGER ET DE TITERIE. (BAHBARIE.) 
( 

( , 

( Lu a la Societe geologique, le 19 mars 1832. ) 

PAR M. ROiET. 

Pendant mon sejour en Afrique, M. , Cordier a bien voulu se 
charger de communiquer a l'Academie des sciences et a la 

Societe geologi(1ue quelques notices sur les terrains que j'ai en 

occas ion cl'explorer, Jes cliffet>entes '3xcursions faites pa1: 

J'armee sur plusieurs points de Ja reg·ence cl'Alger . 

Quand j'ai ecrit ces notices, je n'avo is pour but que de trans­

m ettre mes observations sur un pays tout-a-fait 

inconnu aux geologues, et clans Jequel les chances de la g·uerre 
pouvoient, d'rm moment a l'autre, priver la science des resultats 

obtenus, si je ne les avois pas envoyes a quelqu'un qui voul6t 

hien se charger de les publier. Depuis mon retour en France, 

j'ai pu exa miner attentivement les su,ites de roches que j'ai re­

c;ueiJlies, et dont deux col1ections comp_Utes so'nt deposees, 

l'une au Jardin des plantes, et a la Societe g·eologique. 

J'ai compare ,ces -roches, avec leurs analogues en Europ e et 
. ' 

j'ai determine les fossiles aussi bien qu'il m'a ete possible·; 

mais rnalheureusement plusieurs point ete 

nommees, et je les abandonne a la sagacite conchylio..:. . 

log·i st es. 

' 
\ 

/ 

/ 
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MEMOIRE GEOLOGIQUE. 

Dans .ce Memoire, je vais reunir les fragmenL que j'ai pu- . 

.bli sur les provinces cf'Alger et de Titerie, qui ont tous «he 
i11seres clans le Journal de aux observations faites 

Q Q 

Jans les environs cl' Oran, ell es sont assez importantes pour faire 

l'obje"t6d'un travail special. 

§ I. ASPECT DU PAYS. 
p 

La cote cl'klg:er->;' depuis le cap Matifou jusqu'au cap de Ras-el -

est borq! J par upe bancle de collines, clout la plus 

gran<le elevat ion au-dessus du niveau de la merest de 280 metres , 

abstraction faite la montagne de Bou-Zaria a l'ouest cl'Alger, 

qui forme un systemea part, 0 etqui s'elev.e a 41ometres . L'epais­

seur moyenne de cette ban de de collines est de c o,ooo metres; 

mais a la hauteur ciu cap Caxine epaisseur depasse 
(> 

20,000 metres. L'axe, OU la ligl}e qui passeroit par le milieu de 

la bande' fait e-vec le meridien un angle de 105°' compte du 

nord a l'ouest . Du cote du sud les collines viennent se terminer .,, 

presque en ligne droite, a la grande plaine de la Metidja, limite e 

au sud par la chaine du petit Atlas, dont la direction est paral­

Iele a celle de la masse de collines . 

Cette plaine s'etend, de l'est-norcl a l'ouest-s4 ,d, sur une lon­

gueur qui depasse "I 50,000.-. metres. Sa largeur moyenn e est 

25,ooo metr es. Au pied des collines, le sol de la plaine n'est 

eleve que de 20 a 28 metre ::.au-dessus de la mer; tandis que le 

long ae I' Atlas il atteint jusqu'a I 70 metres, ce qui donne une 
·, .- de niveau de 142 metres, entre le cote du sud et celui 

du nord; difference qut perm h aux eaux, sorties du petit Atlas , . 

de se rend re ra}:lidement a la mey' en suivant les lignes de plus 

.. · ..;idude pente, qui ·sont sensiblement dirigees du . sud au nord , 
- · - ./" . 

- Annales du. Museum", t. II, 3' serie . . 37 
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·· ·La plaine est•coupee clans ce sens par les lits de l'Ha rdise
7 

de 

· l'Arrach, de la Chiffa, de l'Ouad-Jer, e't ceux de _plusieurs 1:l..1is- I . 

seaux et torrents qui sont larges, et a sec _Ia 
grande partie de l'annee. · 

La chaine du petit Atlas, qui au sud Ia ;plain"'. de Ja 

Metidja, s'eleve jusqu 'a 1,650 au·dessus de la mer. t 

Les cimes principales se au-dessus · de Belida, vis-a. .. · · -
' \ 

vis l'embouchure du Mazafran : A partir on vo:it les ; 

montagnes des denx cotes de l'es :· et de l'ou es t., Les 

sommets les plus eleves du col de Tenia, situe a trois Iieues a 

fouest, ne depassent pas I,IOO metres; etcel}X qui .Se trouv ent .;. 
sur le meridien du cap Matifou n'atteignent que 1,097 metres . 

La chaine du petit Atlary sur les poi,iits oi1 nous l'avonstrav ersee, 

en face de Belida, et au __ ol de Tenia, a une largeur de 25,ooo a 
30,000 metres. Le sud m'a pam plus rapide que celu i du 

nord. De l'autre cote de cette chaine il existe masse de col­

lin es' qui s'etend fort loin a l'est et a l'ouest, et a plus de qua­
ran te lieues au sud. Ces collines paroissent aller se termin er de 

ce dernier cote' a une chaine parallele a la premiere, clont on 

l'extremite des principaux sommets. Ces collines sont 

beaucoup plus elevees que celles qui borclent la mer : elles 

ordinairement 1,000 metres, et 1; rno metres; d'apr es 

Jes observations faites par le commancJan t Fillion, celle de · 

Ahouarah au sud du Medey a, s'e)ey,_,- a 1,273 metres. Ces collin es 

comprennetlt entre elles des vallees qui se coupent sous 

sortes d'angles. (Voy ez la carte. Pl. 9.) -: · 
Maihtenant que j'ai clonne une 1dee de la config·urat ion 

du sol, je vais decrire les clifferentes formation g geognostiques 

qui le constituent. Ces formations sont, par ordre d'anciennlj .. 

J 
' .. 



....... 
111 

i 

I 

j 
·?: t 

0 

" 
0 .. ... • " ,. 

0 
I) 

;:,.. 

..;:: 
.::: ,-::, 
:s • r 

-.; 

I{" 

Al 
\ 

0 

6
, 

0 
,.. 

0 . 
0 

• 

0 

.. 0 

0 

Q
 

0 

" 



SUR LES PROVINCES D'ALGER ET DE TITE:UE. 

les schistes de tmnsition, le gneist, le ,/ as, le termin tertiaire sub­. ·t antique, porplu,res !s[e, y:·and dilu­"''v n, en fin les dunes, et Jes depots qui se contmuent 
. . d'h . o, _...-4 .Jncore au.lour ui. 11 

., § II. FORM.A1 ION SCHISTEUSE. 
_j) J) " •'.·. r1ette se montl t•' au jour' tout le long de la cote' 

f uis jw•; (!l'au cap. elle constitue Ia 

-m Bou-Zana et sur 
et le de l Empereur sont bat1s. La roche dom1-

nante est un schiste talqucux luisant ou subluisant, dont les 

couleurs les plu'S sont le blanchatre argentin, le vert, 

le bJeu cl air et le violace; on observe rarement des varietes 

noiratres. Le violac:;e est souven le blanc argentin 

est urenatifere, Sur-tout clans les mbntagnes de Ia pointe Pes­

cacle. Les noiratres contiennent beaucoup de . f&- py·ri-
teux, en petits cristaux dissemines , '\· 

schiste talqueux passe fort rarement au phyllade pailleie; 

mais on le voit frequernment passer au rnicaschiste, sur-tout 

parties superieures. . ' 

Les .schistes d'Alger ne se presente{.l.t jamais en couches : 

les feuillets sont tres confourne :, et coupes par m1P de 

fissures qu,i les traversent clans tons les sens : ces fissures sont 
remplies de quarz 0 blanc et de fer oxide. 

Le schiste renferme par-tout des c'ouches rubordonnees plus 

#" . ll moins ah1ndantes, d'un calcaire gris, bleu turquin 1 hleu 

turquin carbure, sacdiaroi:de c;>u sublamellaire, mais presque 

jamais comRaGte; it-- tmverse par des veines spa­

__ thit[Ues blanches. Cette roche est quelquefois schisteuse; et, 

I' 

• 



/ 
/ 

\ } 
) 

MEJ IHE GEOLOGIQUE 

au point de rontact av °< le ?Chiste talqueux, la liaison 
si in.time qu'on pourroit qu'il pas-se de l'un a l'autr e 

A l'ouest d 'Alger, les subordonnes aux schistes fi, r­
ment une masse tres consideral · e parfaitement stratifiee, <::;- ..- -

dont les strates sont separes Jes u :r( s des autres pardes_litsminces, 

d'un schiste calcareo-@lqueux, : arbure, et renferma.n t ,J:ieat1-

coup de fer pyriteux en crista ri dissemines. Sur quelc . es. ,,. . 

points - ( sommet du mon .t · • ;p.rriere 
le pont Q.u ruisseau l'Ouad, sur le ,)ord d Jc'• pres -· d es 

moulins a vent) l e calcair e, es t blanc et presql 1V saccharoiCle : 
c'est un veritable marbre blanc. 

C'est dans la montagne du Bon-4aria, a l'ou"est d'Alger, que 

le calcaire subordonne a schiste a pris le plus grand developp e­

ment. La masse est par(ait eme nt stratifi@e; ses strates incli­

nent au sud, sous un '1flngle qui depasse rarem en 1'. 30° : sa 

puissahce est au moins de 1 So inetres. 

,,Le fei <tlsp:ath, quelquefois pur, mais plus 

renfermant de gTandes lames de mica a ·gentin, se montr e 

en vein.es, et en amas la partie superieure de la formation 

schisteuse. Le!:. lames mica diminuent d'etenduEf -- e t ]a 
"' • - • > 

au . ., certains elle 
.... cri i:;taux de rz, et

0 
c est a!ors un veritabl e . . 

granit. 
e 

Les autres roches qui se en filon dans Jes schiste s 

talqueux , &.Qllt : • ie phtanite, rare, le talcite quar z-ifere et- cal­

car?fore, le quar z blanc, laiteu x et enfume; enfr .1 le f er O:Jfj<!f _­
Dans Ja falaise du cap Matifou, ceU:e dei 'n ier t; substance forme 

une infinite d e petites veines qui ....... : .. dang_ tous les sen s. 

Ces veines, ayant mieux resiste' a I' action des agents destr -,.._c., __ 

J J 

-. 
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eurs que le schiste qui les contien{ .. ' forment, a la surface 

,de roche' un reseau saillant n-:es particulier. 

· ) .es schistes talqueux de la de Barbarie n·e paH 

,. ,.,_, · 1es en especes minerales. J )ans la colline du chateau de 

l'Empereur et au moot Bou-.i ·.aria, on y a trouve des traces 

de•ga n11/ \ on y voit le . :er pyriteu :JS en tres petits cristaux 

. • 

<l ,Lils d.ont j'ai deja parle, sont 
- '-' • • P• . f . I L . l A J a1. e,, treme •inent petit s . es cnstaux c e mac e, 

.:., du gchiste sont Mien caracterises; c'es t au 

mont Bou-Zaria que cette substance se trouve plus abondam­

ment. Dans le schiste qui rc;couvre la masse calcaire, les petits 

lits. schisteux qui sont interposes Jes couches calcaires 

sont presque toujour s carbures; mais le carbone ne se montr e 

point <'-:n masse a .Itour d'Alger . Ce
0 

fl' est qu'au cap NJatifou 

que j'ai trouve ,_ ans la falaise, trois ou quatre vein es cl'un 

anthracite Ces vein es sont peu · etendues : Ia consi­

derable n'a pas o,m 5 de puissance. 

Quoique j'aie etudie avec beaucoup de soin 1::-. formation 

schistellse des environs d'Alaer J. e n' 1i · pas I)U v decouvrir 
- u ' -

un e seule trac e de res tes organiq .L1es vlgetaux ou anim a ux. 

Cependant les veines il'anphracite crue J·'e ci;:er 
' u 

paroi ssent S!,Iffisante& ranger cette formation clans la c in-

quieme epaque (le de transition). 

La'Puissa groupe schisteux depass e 400 me tres; la strat i­

en est rt irreguliere; on y observ e beaucoup de plis e t 

decontournement ; l'in linai. on generale est vers le sud, sous un 

angle de 3o a 44:>0
; ma1 des falaises (cap Matifou' d'Al­

. .z.u cap Caxine) cette est quelquefois beau cou p 
_.-,J ' . 

0 
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plus conside1;ahle. Les i' pntagnes s'elevent jusqu 'a 4 IO metre ' 

( cime du Bou -Zaria) a du de la mer, qu.· en 

haigne ,le pied . Ces . monta- \5 ': offr:nt croupes arron i 

e t des flancs tres rap1des . Elles separees les unes des au tr-., : -

par des valJees profondes, da s lesqueJles coule!1t de petits 

ruisseaux, qui manqu3'.'mt d'eau endant l'ete, quo ir2;..;1 h;,,:-,soient 

alimentes par u n grand nombre L'eau ck 

est cl'une excellente sa 14;'!-e ne est di{f 
. d / . ' /), . cent1gra e . 1\ , ' • 11 · r 

Quoique le sol schisteux:::..soit fort riial vegetatfon y ' -
est tres active. Toutes les parties in cu hes cou ­
vertes de fortes broussailles; le habite, sur-tout dans le fond 

des vallees, presente une foret d'orangers, de de 

fig·uiers, et au milieu de laquelle s'elev.ent majestueusement 

quelques palmiers, et ·divisent en plusiieurs enclos de su­

perb · s baies d'Agaves, qui portent Ieurs han."pes au-dessus de 
J b c t_?US e>:i a}J:.tres ar t'es. 

Les Maures ne fontaucun usage des schistes talqueux; mais je 
pense qu 'e'.i.' creusant une certaine profoncleur, sur-tout clans 

le faubourg d& pres du marche aux bestia\!.X.• de-
couvriroit une bonne qualite. Le calcaire donne 
d' ll . ' I, • , 

pour les les parties vemees 

pourroient fournir des marbres. C'est a la 1, b;·icatio v de la ch aux 

que les Maures emploient le calcair e de transi-

tion . C'est p.our cela qu'ils ont construit tant dP. fa:/urs a ehaux 

au-dehors du faubourg de Bab-el-Ouad. Ce calr.taire ::r' · 

cha ux gTasse, qui ne peut form €.,r de mo1'ciers hydrauliqr 

qu 'avec Jes matieres calcinees. L :: blan <!>c a ete anci i 

nement empl oye pour les mon!Jments funerair es , et 1 v 

f 
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constructions de la ville et de la campf,gne d'Alger; 1mais aujour­

Xlnii son exploitation est tout-a-fa!it :vbandonnee. Je pense qu 'on 

r ,0?1rroit la reprendre avec avantag·e. 

§ III. FORMATION DU GNEISS. 
j 

de Ja fal::.:.ise, enlre '-'la porte de Bab-Azoun 

et I EL.fort de ce nom, le .schist(j; talqueux passe, par degres insen­

c?t. un mi-f'aschiste ,. qui ren,ferme de minces lits 

blanc :f' clout queJq_ues uns st. chargent de mica et pas ­

sent ainsi au g·neiss. On voit ausside micaschiste, clans leqne l 

le felclspath vien_t remp1acer le quarz, clevenir un gneiss bien 

caracterise. Cette derniere•roche recouvre ici le micaschiste , 

avec lequeJ elle se.. trouve intimement liee' a stratification con­

cordante; et prend en'suite un cleveloppement considerable. 

Dans le chemin qui passe au pied du fort de l'Ern pe­

r eur, on 'voit ::iussi le schiste talqueux passer au gneiss '.Jui 

recouvre encore, et va ensuite former Jes collines d or,J:,.inent 

le fort au sud et a J'ouest, et sur lesquelles furep t Jes ba t­

teries fran£aises lorsde l'attaque. (Pl. io. fig. 1.) ,. 
Lr> roohe dominante dans la formation 1 qui nous occupe, est 

un gneiss tres feldspathiqu fr, compose de, mica blanc, rarem en t 

hrun, en petites e: de feldsp ath, bl an cha i:1·e, en gro:::.ses 

g·landes, ou en gros' :cristaux imparfaits. Quelquefoi s (fort Bab­

Azoun) les paiUettes de mica et les cristaux de felclspath de­
viennent fon petits, et on a des couch es de leptynite iuterc a­
Iees clans la IDl:!'3Se. D'autres fois le feldspath est rempla ce par 

du quarz vitreux, en cristau.s: irreg ·uliers. Les paiJlettes de mic a 

deviennent fm.•t abondantes, t..:tJa roche est un liyalomi c._,te (grei­

sen) parfaitement caracterise. Ce greisen ne form e point de . 
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cou:ches, mais des porti J s de Rarement le mica est 

rem place par · du quarz, et 'o a une Pegmatite. Le feldspath · es1: 

quelquefois a.:peu-pres s.eul ( §ydi -Efrouclj, fort Bab-Azoun __ . 

alors la roche se trouve composee de morceaux prismatique::. 

de differentes grosseurs. Cette ,iariete se decompose fa f ilem<=:nt 

et donne un mauvais "kaolin. Enfin, des portions 'a 

du gneiss, et particulierernent clans mi1,:a 

presente en grandes lames, renferment .une .. e 
de cristaux de tourmaline \ qu'au ahorg on tente .,.. --. 

de prendre ces portions de .la masse pour une roche pa1:ticu­
Jiere. 

Je n'ai point vu de couehes etrangeres subordonnees clans 

le gneiss; on y rencontre des veines de quar,z·, comme dans le 

schisteinferieur, des filons de feldspath pur; et, chose bi en remar­

quable, des veines et des amas cl'un :nicaschiste, tout-a-fait le 

memq <JUe celui qui Se trouve SOUS }e gneiss dli!l.S la fa}aise de 

B1b- A::oun : Ce fait sins-ulier me porte a Cl'Oire que la consoli­

dation d e:c;; roches s'est faite ici de haut en bas, et que celle des 
sehistes est posterieure a celle du gneiss' bien qu'ils Jui soient 

inferieurs (1); ce qui vient a l'appui de la theotie, exFosee par 

M. Cordier, dans son Jfemoire sur l te1"1perature du g·lobe. 

I.,es especes minerales sont rares L 1s giieiss d'Alger. Avec 

les veines de quarz et de feldspath, j'ai deja ciiees, on 

y trouve quelques traces de chaux verte des vein es de 
.c "l' ' rer ox1c e, assez nombreuses (Sydi-Efroudj), cln mica en cristaux, 

-, (I) On,ne douter que ces ne .;oient inferieurs au gneiss. 
Sur une collrne a I ouest du chateau dP l'E , 1 Al ' · ont 

, • , 
1 mpereur, ou es genens 

un pmts tres profond; apres avoir traverse le gnei ss, on a trouve Jes 
sch1stes clans lesquels le puits est en grande partie creuse. -. 
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presentant un cliyage tres facile; et, :lans le faubourg de Bab­

·Azoun, une .oTande 'quantite de tmll';m.alines noires, dont quel 0 

(J , > 

c;-:,ues unes sont parfaitement cristallisees, ma is fort difficiles a 
extrair e de la roche qui les renferme. Malgre la presence du 

§Teise_n '· je ,n'ai pas pu parvenir a decouvrir nne seu}e trac e 

L \ . ;PAI ' I I d I b . d c..• ge1\ ne ma pr_7sente aucun e ris e restes orga-

cle cette formation ne paro'it pas etre tres consi­

derabl e; je suis persuade qu'elle ne depasse pas I 00 metres. On 

ne peut pas dire g;u'elle soit stratifiee: les couches qu'on y remar­

que ne se continuent pas; ce sont plutot des amas que de verita­

bles couches; elles presentent beaucoup de plis et de contour­

nem ents. Celles qui ·sont un pen etendues plo:ngent au sud, 

corn me les schistes rs, , sous un angle qui varie de 20 

a 50°. 

L es montagnesconstituees par le gneiss sont moins.elevees ql.!e 

celles des schistes; leurs forrnes sont un peu plus arrondies, les 

vallees sont aussi tres profoncles. 

Les sont extremement rares dnns le ..;ol occupe lJar 

cette formation; la vegetatica est peu active: il ne produit guere 
t ' .. 

que d es cactus, de&· agaves ,. ·.:>.t quelques caroubiers. . 

Le uffneiss, avec ISs roches qui l'accompaffnent forme une 
:> u ' 

bande etroite qui s'etend cle l'est a l'ouest; elle part des bords de 
I.a mer a 800 :ir,etres a l'est du fort Bah-Azoun, passe au sud du 
chateau de l'Empereur, et elle disparoit sous le terrain tertiaire, 

forme les principaux sommets du mont Bou-Zaria, semontre clans 

le fond des vallees qui divert? :::at de cette montagne, le Jong de 

la cote, entre la pointe Pescad e
1 

et Sydi-Efroudjo OU ii recouvre 
Anna/es du Jlfusewii , t. JI, 3' serie. 38 
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les schistes, disparoit ave( eux sous le terrain tertiai1·e, et repa-

ro1t seul a Sydi-Efroudj form e l& cap et les roch ers en 

ronnants. II s'enfonce ensuite sous le terrain tertiaire, et llf 
ressort pas jusqu 'a !'embouchure du Mazafran, limite de mes . 

observations du cote de l'ouest. A Sydi -Efronclj, le gpe!ss est 

tres feldspathique; ses couches sont plus apparentes 

ell es sont tre s incliuees vers le sud. r 

. 
Les Maures n 'onl employe le gneiss clans aucun de ou-

• f 

vrages: on pourroit s'en servi r com me pierre de constructi<?n, et 

pour l'etablissernent des rot. tes. 
· J 

§ IV. TERRAIN SECONDAIRE.
0 

Formation du Lias. 
11 ·;:) 

Cette formation constitue Ja rnasse de toute la por-, 
tion du petiL Atlas que j'r i visitee, sur une lon g-ueur de plus de 

30,000 met;:es, clepuis la vallee du Ouacl-Jer jusqu 'a la tribu de· · 

Beni-Missera a l'est de Belicia, et une larg eur de 20,000 a 25,oon 

metres, route de Medeya. 

Dans toute ce tte co ... ltree, la masse des montag ·nes est 

de marn es schisteus6s alternant a zec des strat es de calcaire 
' 

marneux. Ces marnesoffrent une larg'<:; zassure,conchold e, com me 

celles de notre lias d'Europe; elles sont sqllvent trav ersees par 

des veines de calcaire spath ique et 2.e fer hydrate. Ces veines 

penetrent egalement clans le calcaire. Celui-ci 1presente aussi 

une cassure concholde, il est souvent fissile; .!Sa couleur varie 

du gris au uoir; les strates sont assez minces: leur 

plus r;rand e epaisseur ne µas un metr e. C'est dans la 

partie inferieure de la formation que les calcaires sont le plu s 
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abondan ts. Ils r enferment des couch es suborclonnees d\m rna­

cig:no g·risatre; qu elq u efois le d evien t brechiform e i et 

!?asse meme a une veritabl e breche ( ,;_10uza'ia) composee de 

tres petits. 
Les marnes schisteuses dorninent clans le second etage de la 

forn1 f, tivn; -ell es sont tout-a-fait les que celJes du lias de la 

France. Le calcaire marneux ne s'y presente plus alors qu 'en cou­

chet ' subordonnees. On v rencontre aussi de la meme maniere 
•' J 

(Be ni-Sala) des couches d 'un silex calcarifer e blanchatr e . Dans 

la m_erne montagne les marn es coupees, clans tons less ens, 

par une infinite de veines de q .iarz blanc, absolument les 

memes que celJcs du de transition. A mesure que l'on 

mon te' on voit . les marnes s'endurcir, et passer au phylJade 

par degTes Sur les sommets de Beni -Sala et sur le 

versant sud de cette le pbyllade passe au schiste 

ardoise; ·mais cette fait wujours effervescenc e clans l'acide 

nitrique. Ce phenomene etablit un e grande analogie entre le Jias 

de l'A tlas et celui des Al pes, si bien observe par lVL E. de Beau­

mont. 

Les espec es minerales sont extremernent rares clans la for­

mation de l'Atlas. En 
1

general elles se redui­

sent aux veines de spath calcaire, de quarz ct de fer hydrate 

<Lont j'ai deja Cependant, sur la route de Medeya, a 
6,ooo metres au sud du col de Tenia, nous avons trouve des 

minerais de cuivre en grande abondance . Ces min erais 
forment des filons , dans une gangue de baryte sulfatee Jamel­

Jaire, dont les tetes de plusieurs metres au-dessu s 

de la surface des marnes qui les renferment. Ces fiJons sont 

composes: de -cuivre gris , de carbonate vert , d'un peu de carbonCf:te 
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bleit et de fer carbonate. Le plus considerable est presque verti­
cal; Sa puissance varie de o, m 3 a I metre; i} est a decouvert sur 

T. 
une long·ueur de 100 m_etres, et le cuivre s'y trouve en assez. 

gTande quantite pour qu'on puisse I'exploiter avec avantas·e. 
suffiroit peut-etre de quelques recherches pour decouvrir de 

grandes richesses clans cette Iocalite; mais elles seront e1core 
' (-

Jong-temps impossibles, au mili eu d'un pays desert et expose 

aux courses des hordes les plus cruelles. 
' Ce n'est que sur le chemin de la ferme de l'Aga a Medeya que 

j'ai trouve des restes organi? ,ues clans la formation que je dfrris; 
Jes autres localites ne m'en o.1t pas presente un e seule trace. Ce 
sont quelques fragments d'huttres, des peignes indeterminables, 
de petites posidonies; enfin que1ques belemnites et une petite 

amonite que je n'ai pas pu determiner. J'ai beaucoup fouille les 
argiles schisteuses et ferid""J plusieurs blocs de phyllade; sans 

L 

pouvoir decouvrir une scuJe emp:-einte vegetale. 

Les gryphees paroissent manquer entierement clans le Jias de 

J'AtJas. Cette circonsta!lce est extremement facheuse: les roches, 
prises isolem ent et clans leur ensemble, ressemblent si bien a 
celles du lias d'Europe, qu'il suffiroit d'un seul iudividu de 
l'espece gryphea arcuaia pour l'identite. 

Les marnes schisteuses sont tres irreguliere­

men:t : sans les couches calcaires ell es renferment, 

on seroit souvent embarrasse pour dire le sens de l'inclinaison. 

Sur tous les points ou le calcaire domine, on voit les strates 

plonge1· au sud 1 comme les couches du mont Bou-Zaria, sous 

un angfo extremement variable , qui, generalement, aug·­

mente a mesure de la Crete. Sur certains points 

les couches sont horizontales; a1Heurs elles font un ang·le de 700 

, 

. : 

.. . . , 
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avec l'horizon. Sur quelques autres, route de l\'Iedeya (Pl. io, 

fig. 2 ), on les voit au norcl et,au sud; mais l'inclinaison 

generale est toujours dirigee vers le sud ; et avec le secours d'un e 

oxcellente lunette ', j'ai vu qu'il en etoit ainsi a une distance de 

. 3 a 4- lieu es, du point extreme oii je suis parvenu. C'est anssi 
ce qrn:-:" l'on observe parfaitement le long la route de l\1ecleya , 

j)ar l.e col de ,Tenia. 
le petit Atlas, le lias atteint une elevation de I ,65o metres 

au-dessus du niveau de la mer. Le relief de la chaine, au -clesus 

de la'-plaine, est de I ,4_50 metres : C',e qui donne plus cle J ,200 

metres pour la puissance de la formation' en supposant une 

inclinaison moyenne de Les rnontagnes presentent 

cl'escarpernent; presque par-toutles talus sontformes, et la vege­

tation s'en est ernparP.e. Eu suivant la ligne du faite, on ren­

contre des sommets arro,udis et des cret.es fort etroites. Les ra-·-
meaux et les contre-forts de la chaine sont termines par d es 

plateaux tres peu etendus. Les deux versants d es 

vallees profondes et etroites, et une de ravi11s, resultant 

de !'action des eaux pluviales dans les marnes. 

Beaucorup de sources excellentes sorfon\ de ces rnontagnes, et 

de nombreux ruisseaux dans les vallees . 

La partie du p1Jtit que j'ai visitee, est mal cuhive e ; 

maiS la force de la vceetation est tres §Tande: de beaux arbr es 

crnissent clans les valfees; Les pentes et les plateaux incultes son t 
couverts de fort belles broussailles. J'ai parle ailleurs . avec detaa 
de la vegetation de ces monta5·ues ( r ). 

(1) Voyage dan.s la regence d'Alger, 3 volumes et un atlas. Paris, 1833 , 

chez Arthus Bertrand. 

/ 
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Les ca lcajr es p;ris et noirs, qui alternent avec les marnes 

,;chi steuses, peuv ent fourn,ir une excellc.nte chaux hyclraulique ; 

mais on ne l'ernploie pas a cet usagP.. Les couches les plus solicles 

<lonnent des pierres de construction. Le phylJacle pent tres bie1\ 

etr e employe corn me ardoise. Les Kbaii ls et Jes en ti rent 

oes plaques d'un centimetre cl'epaissenr et de plus de . 

de longu eur, dont ils se servent pour fair e des rnarcl1es cl'esca- : 

lier, des appuis de croisee, et pour Jes tombeaux: ces plar1ues 

,;ont amenees jusqu'a Alger . Si on etoit maltre du pays, on pour­

mit tirer parti d es mjnes deccuivre de Tenia; car les 
sont de hois, et un ruisseau abondant 

<'nule clans le fond d'une v.allee, pres d es filbns . 

§ V. TERRAIN TERTIAIRE SUB-ATLANTIQUE. 

Plusieu rs des derniers ccmtre-forts dtJ petit Atlas, sur les bords 

rl e Jn pbine de la Metidja, sont formes par un gres calcaire jau­

uatre, ou calca ire grassier ferrugineux, qui se presente en 

couches, plus ou moins distinctes, plongeant leg·erement au 

nor d, en sens contraire de celles du lias. Ces couches ahernent 

avec des sables plus Ol,l moins ferrugineux, et forment une mass e 

h i en distincte, que l'on voit une marne bleue , un peu 

plus pale que celle du Jias; qui n'est point schisteuse, rnais se 

<livise en frarrments irreguliers. Cette fait parfaitement 

pate avec l'eau : elle est employee pour fafre des briques et de 
Ja poteri'e. On remarque clans son interieur des veines de gypse 

laminaire, et quelques coquilles decomposees; bucardes, pei­

_qnes, etc . 

L 'ensemble des co1lines qui parolt occuper tout l'espace com­

pris entre les deuxAtlas, est par le terrain tertiaire, repandu 
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par Jam beaux au sud du versant norcl. terrain es t absolum en t 

Je meme que celui qui se tronv e en, ltalie, <le chaque cote elf' 
l'Apennin, en Provence, etc. On y observe d eux etages: la rnarn e 

J)l eue forme le plus ancien. Celte nrnrne es t tres bi en dev elopp ee 

an sud du petit Atlas; sa puissance moyenne est de 200 a 30 0 

·Cette roch e recouvre immedi a t..ement Je phyllade du 

ai nsi les marnes de cette formation, avec lesqu elles elle 

pent quelquefoi s etre confonclue. On y observe des strates subo1·­

donnes, cl'un calcaire marneux grisatre; mais ell e n'est jam ai -

,,, sixa6fiee, ni schisteuse: elle se divise en un e infinite d e frag­

ments irre3 ·nliers. Les veines d e gypse laminaire y sont c01-r1-

1nu nf's; mais je n 'ai jamais. vu cette substance en assez gra nde 

abondance pour meriter d'etre exploitee. Les restes or3·aniqu es 

so nt que]ques peignes, bucard es , etc., daos un tres mauvais etat 

d e conservation. 

Le second etage est co·m pose d es calcair es §TOssiers , des sables 

e t d es gres dont nous avons deja parle. Ces roches.sont souvent 

f'errugineuses, et prennent qu elqu efois une teinte roug·e de 

brique (environs de Mecleya ) . La pui ssance de ce second etage 

n 'est pasr aussi considerable que celle du, premier; elle de pas sP 

rarement roo metre s . Les Hrates qui le composent plong ·ent au 

nord so u s un angle d e 15 a 20°: ces strate s sont quelquefois hor:i.­

zo ntaux. Je n 'ai point vu au milieu d 'eox de roches et rangh es , 

en filons ou e n couches &pbordonnees; le fer en veine s 

e t e n rognons est assez commun, sur-tout clans les sables. On 

emplo ie clans les constructions de Mede ya cl u p1atre blanc , 

qui provi ent certainernent du terrain tertiaire; mais, comm (-' 

je ne l'ai point vu en place, je ne sais pas s'il gtt cl.ans Ja marne ou 
clans les gres. 
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L'etage superieur du terrain sub-atlantique contient, au sud 

du petit Atlas, une immense quantite de grnndes hu1tres ( Ostrea. 

elongata Larnk. ) qui sont absolument les memes que celles qui 

a la partie inferi eure du gresa Helices d'Aix en Provenc e . 

Ces huitres sont accornpagnees cl'autres beancoup plus p etit es 

( Ostrea virginica Lamk,.), qu'on trouve egalement clans les faluns 

de la Touraine. Les hnitr es gisent au miliu1 des calcaires et des 

gees' mais plus particulierernent clans les sables interposes eptre 

Jes couches . Elles sont gro upees plusieurs ensemble; la plupart 

ont enGOre leurs cleux ce qui prouv e qu'ell es on t-> e te 
enfouies clans le lieu meme Ot.:. elles vivoient. Parmi les g rnnd es , 
fen ai mesure qui avoient jusqu'a trois decimetres de longueur. 

Les autres coquill es sont des peign es et des bucardes , mais ell es 

sont tres rar es . 

Dans toutes nos expe...litions, d e l'autr e cote du petit Atlas, 

nous avons toujours marche sur le terrain tertiaire; et la resse 1n­

blance des collines qu e je pouvois aperc evoir a une grande dis­

tance avec ma lunette, me. porte a croire qu'il s'etencl beaucoup 
au-d ela d es points ol.1 nous sommes parv enus: je pr esume qu 'il 

remplit tons les bassins compris entre les chalnes 

de montagnes tracees sur la cart e flu colonel La pie, jusqu 'au 

grand desert du Sah ara. Les sables de ce n e doivent etre 

autre chose que ceux qui se montrent sur plusieurs points, a 
la partie superie ure du terra in qui ont pris la 
un developpement extremement considerable, et au -des sous 

clesquels les gres et les calcaires exis tent en couches horizon­

tales, recouvrant la marne bleue. Nous reviendrons la-dessus a 
la fin de ce 1Vlemoire. 

L a ville d e Medeya est consttu ite sur un e collin e escarpe e 

• ilr"""- ... 

·, 

p 
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(Pl. lo, fig. 3), dans laquelle on voit tres bien toutes les roches 

qui entrent clans la du tenain tertiaire. 

La hauteur rnoyenne ., au-dessus du niveau de la mer, des 

·collinessub-atlantiques est de I 100 met.; quelques unes (Ahoua­

rah) s'elevent jusqu'a l ,273. Elles sont presque toutes terminees 
r. 

par d.es plateaux escarpes, et comprennent entre elles des vallees 

-:.profondes, c;!ont les flancs rapides sont extremement decoupes 

par ·les qui ravinent les marnes. La stratification generale 

de ce systeme de collines plonge vers le nord, sous un angle de 

· 15 a 20°. Au pied du versant sud d 111 petit Atlas, ii existe souvent 

une vallee qui separe- le terrain du terrain secondaire' 

dont les coucbe; plongent en sens contraire; mais sur la route 

de 
0
Medeya _, la jonction de ces deux terrains se fait par un pla­

teau horizontal, occape par la marne tertiaire qui vient. butter 

contre les couches du (Pl. ;1 0, fig .. 2 ) . Ce fait p:r:ouve evidem­

ment que le soulevement de la chaine du p.etit Atlas . est ante-

. rieur au depot .du terrain itertiaire; mais ii pourroit cbien se faire 

aussi que la force, qui a souleve celui-ci, ait agi en meme-temps 

sur le lias' porte .deja auparavant a une tres grande elevation. 

J'exposerfJ.i mes .idees la-dessu.s clans la seconde partie. 

La marne hleue parfaitement les il sort des 
collines suh-atlantiques un grand nombre de sources excel­

lentes, .dont la tem_eerature moyenne est de 14°. Ges sources 

donnent naissance a d es 1-,uisseau,x et a quelques petites rivieres 
qui vont arroser le fond des .vallons, ou ii existe des paturag·es 
et quelques jardins: cependant le sol parolt peu propre a la 
vegetation. Les environs de Medeya sont assez bien cultives, 

quelques collines, au sud de cette ville, sont couvertes de 
0 

broussailles; .mais presque par-tout ailleu,·s l'reil e·stf:Fapp.e d'une 
.linna les du Museum, t. 11, 3' serie. 39 
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aridi'te affreuse : _·sur les points ou la marne est· a la surface 

du sol, il n'y a pas seulement de 
La marne sub..,atlantique est employee a Medey.a ·p©l!lr fabri­

quer des tuiles creuses, des briques et de ]a poterie: . Les g1:es 

servent i)our les constructions· c'est aveceux qu'ont ete eleV.es les 
' , r 

edifices · remains' dont nous a:vons trouve les pres · de 

Medeya. Les. AFahes et les Kbaiil font de .la chaux avec 1le cal.,. 
. . 

ca1re grossrer . _ . 1 , 

Toute lahande .de cwllines qui horde au nord la 

de la Metidja, 1et · qui s'etenr\ jusqu'a la mex, est . formee ·par le 
teuain. tertiari.:re compose des" meines · .roches' et disposee de la 
meme .maniCl'e qu'entre .les A:da.s; maisi comme fai PU' etudier 

cette portion avec beaucoup plu s- de soin q.ue j'y .ai re­

que je vais decri;_'e. 
Dans , les1 ca1caires des .environs . d'Alger, ii existe ·des 

couches d'un calcaire a <¥>raux, tout-a-fait · le meme ·que ieelui 

qne l'on observe a la partie superieure du terrain. sub-apennin' 
·en Italie, en Autriche, en Hongr:i:e, et.que le capitaine Boblaye 

a ·rett'ouve dans la presqu'iile de, Moree :. Le calcaire a. cora ux, 

d'Alger, reuferme de gxand es terebratules, des peignes Pt des hui­
tres, qui sont · memes que cellts rapportees, par · lVL Bone, 

d'Allemagne et de Hongrie. Cette roche, qui ect presque toujours 

un calcaire grassier plusou moins friable, passe quelquefois aun 

poudingue, compose de cailloux rouHs, dont les plus gros sont 
com me un reuf, . appartenant aux uoches du terrain de transition 

' 
cimentes par le calcaire lui-meme (Staoueli , Ferme-Modele, a 
moitie chemin entre le fort et les hassins de Bab-Azoun ). Cett e 

derniere localite est par la g:rande quantite de fos­

siles qu?elle presente: peignes, huitres, clypeastres, polypiers, etc. 
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Dans 1:la ·vallee qui se tr-ouve au pied du consulat de Hollan de, 

le -ealeai'-re· est gi•isatre, avec des •points verts. Sur quelques ·paF .. 
:-... ties du de Staoueli il est :compacte, . et 1ressenible assez 

•a 'u'Il 'caJcaire · d'e au ·douce. J'ai meme ici ·'deux lymnees 
et une helice. 'A.. .le calcaire r'essemble au •tra-

r. 
verti:n, et sa· ·su.rface est ei·iblee de ·troius. 0 

• 

':> J e n iaii\jamiais v:u ·de gypse, dans la· marne bl€ue, ifi,ferieur 

-{)i.1es et·calcaires ·grossiers algeriens; les autres espec .es.mine­

rale 's -sont · les m:emes qu'au sud du petit Aclas, 1 mais elles 

son P encore heaucoup plus . . 1 . . . • 

Dans presqu e toutes les de la marne bleue 

de lignites assez 

poJJ:r don-:ner lieu a de·s exploitations considerables. ·La marne 

blehe •sub-adantiqu er ne nous a ·presente aueun.e trace de cette 

substance; jugeant par
0

analogie j ·Il est ·probable 

qu'elle Il€ do'it ' point en etr.e · iDes recherc1?-es · conti­

nuees parviendront a faire decouvrir dm1s 1'ce ;terF.,.in 

des couches de charbon exploitable: 'ce seroit"un immense avan­

tage pour cette con tree, clans laquelle le. bois est assez 

Les ref',tes 0rganiques renfermes clans terrain tertiaiire, qui 

borcle Ia· cote depuis 1€ cap .du Mazafran, 
different -et meme generiqueroent de ceux qu'on 

trouve erttre les Atl '!s : l'Ostrea virginica et l'Ostrea elongata sont 

remplaces ·par -de grandes . hul:tres plates et ovales ( 1 ). Les peGtens ' 

sont extrernem.errt abondants et peuven.t se rap porter aux ·esp'e.­
ces P. Smiiensis Pecten jaco •breus Larnk. Les 'tere bratules sont Jes 

memes q'l'ie ceUe da ·oalcaire a coraux de Eisenstad. •Dans Jes 

0 

(I) J e crois que cette huitre n'a point enc ore ete nori:miee. 
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carrieres par le genie militaire, au pres du jardin de 

Mustapha-Pacha, on trouve, tout-a-fait a la partie superieure 

du calcai.re grossier, une grande quantite de gryphees, d'une 

espece qui offre beaucoup d'analogie avec l'Ostrea navicularis. 
Quelques unes de ces gryphees se trouvent aussi aux 

hultres, sur plusieurs -points des environs d'Alger. 

Les echinites sont des Cidaris et des Clypeastres. C._A ltus Lamk. 

Cette espece est sur-tout tres commune dans la falaise, au-des­

sous du jardin de Mustapha-Pacha { faubourc Bab-Azoun ). 

Elle se trouve la' clans le C'alcaire a coraux passant au i:.tOU­

dingue avec des pectens, des jnuitres et une grande . quanti te de 

polypiers du genre pocillopora? Enfi.n, dans la falaise, au-dela 

des bassins, on rencontre, avec les coquilles que nous venous 

deciter, des moules de Turboetquelques fragments de Crustaces. 
Je n'ai point trouve d'ossem -ents de clans le terrain 

tertiaire sub-atlantique. Un fait digne de rernarque, c'est que 

les coquilles :u1ivalves sont extremement rares dans ce terrain: 

il en est, pour ainsi .dire, c\epourvu. 
Les formes clu sol tertiaire, au nord de l'Atlas, sont les memes 

qu'au sud . Seulement, dans \es environs d'Alger, les
0 

couches 

n 'inclinent pas to_ujours au norc\; daus la portion entre 

le fo1't de l'Empereur et l'Arrach, on les voit in.diner au sud-est, 

clans le meme sensque le gneiss. Cependant, _sur plusieurs points, 

le terrain tertiaire recouvre transgresf,ivement les gneiss et les 

schistes ( consulat de Suede, · route d'Alger a Sydi-Efrouclj ). 

Le long de la cote, a l'est cl'Alger, la puissance du terrain tertiaire 

depasse 200 metres. Les sources so:it toujours tres abonclantes 

et l'eau excellente. lei ce terrain est bien plus favorable a la 

vegetation que celui de l'Atlas : par-tout OU les collines ne 

I 

I 

-;? - -
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sont pas cultivees, elles sont couvertes de bois d'oliviers ou de 

tres fortes broussailles. Seroit-ce !'influence de la mer, ou plutot 

la difference de temperature ( 1 )? 

§ VI. TERRAIN VOLCANIQUE. 
0 

Je vu apcupe trace de roches volccmiques clans 1a portion 

petit Atlas que j'ai visitee, non plus que clans la plaine de 

la Mt!tidja. Mais dans la bande de collines qui horde cette plaine 

au nord, le long de la falaise, pres le fort Matifou, des porphyres 

trackytiques gisent da'ns le terraip tertiaire, et forment des 

ecueils le long de Ja cote. (Pl. I 0 4 ). Ce porphyre se pre­

sente en masses lrregulieres c, clans lesquelles on ne rernarque 

aucune apparence de structure. II est compose d'une pate pe­
grisatre, ,renfermant de petits cristaux de feldspath 

blanc:> quelques grains "de quarz vitreilx, et beau coup de pai1-
o 

lettes hexagonales de mica brun. 

11 se presente ici un fait 'hes remarquable, et dont 

·rons des consequences dans la seconde partie de ce Memoir e : 

du cote de l'ouest, jusqu'au point OU le porphyre commence a 
paroltre, les couches tertiaires sont parfaitement horizon tales. 

(Pl. Io, fig. 4 ). Mais ici elle v inclinent tout-a-coup de I 5 a 20° 

vers le nord-est, ,et vont a 500 metres de la, butter contre les 

schistes talqueux qui ·forment le reste de la falaise. Les por­

phyres trachytiques -"se Ia au milieu du terrain ter­

tiaire; c'est leur eruption, posterieure au depot de ce terrain ' 
qui en a brise les couches, et les a placees clans la position 

( 1) II y a trois "'Clegres centigrades 
0 
de difference entre la temperatur e 

moyenne d'Alger et celle de Medeya. 

• 
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qu'elles occupent aujourd'hui. Quancl cet effet a eu lieu, les 

schistes talqueux avoient deja ete souleves; car ils se trcmvent 

etre en stratification transgressive aV'ec les gres et calcaires ter­

tiaires. Je n'ai point rer:narque d'alteration sur la su.rface 

calcaires a lenr point de contact avec les porphyre s,. " 

Parmi Jes ruines clefRustonium, on rencontre des fragments 

de lave poreuse, dont plusieurs sont · des morcea1n de 

antiques. Ces laves peuvent bien avoir ete app0rtees d'Italie; 

cepend.ant toute!; >les -pierres employees ·par les Rom'ains clans les 
construction<> de cette ville, ont ete prises ur les."'1ieux 
memes ou clans les · environs 1d'Alger. Ceci :n:ie porte a.. soup­
c;_:onner !'existence de roches basaltiques, non · loin du cap Ma­
tifo u, daris la portion du pays que je n'ai pas pu visiter. J'ai 

aussi trouve 'clans la cour de la Maison-Carree (situee ·au-dessus 

du pont de l'Arrach '), un morceau d:q'.ne meule, faite avee un 

porphyre pyroxenique, renfermant de nombreux cristaux de 

· feldspath vii:reux. J'ignore d'ou cetie roehe peut provenir. 

§ VII. TERRAIN DILUVIEN. 

Tout le sol de la vaste plaine de la Metidja est forne par un 

terrain de transport compose de touches horizontales, d'urre 

marn e a rgileuse grise, et de ·caiHo ux roules ,. parmi lesquels · j e 

n'ai point vu de gros blocs de pierre. On peut parfaitement 

etu clier la composition de ce terrain,. .. •Jans les 1lits des ravins et 

des rivieres, et particulierement clans celui de la 1Chiffa, clont 

les her5·es ont plus de 3o metres de hauteur. (PL IO, fig. 5). Les 

couches de marne et de cailloux sont par-tout horizontales. 

Le nombre et l'epaisseur de ces couches .varieni'.: avec les lo.ca­

lites : tan tot Jes marnes domin eD't, tantot ce sont les debris 

) 
/ 

• 
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pierreux. La -nature de la marn e change :tres peu; mais il u'en 

est p'as de meme pour 0 les caill.oux. Depuis · les montagne s de 

Beni Missera, jusqu'au lit de la Chiffa, Je long de l'Atlas et 

jusqu 'a c\eux:lieues clans la plaine, ce sollt des phyllades .me­
langes de marnes schisteuses, des fragments de quarz blanc, 

!>. 
des · calcairesi bred:'tiformes, en6.n des calcaires noirs et gris . 

-Depuis la Chiffa jusqu'au-dela de l'Afroun ( ou . Ouad-Jer ), 

011 'l)lus que des calcaires compactes, des calcaires 

marneux et. des marnes Les debris cle ces meme 

roches, et clont la gross.eur diminu.e en marchant clans le sens 

du cours de l'eau, couvrent a'uss1 "le fond du lit des rivieres et 

des torrents. C'e°st le long c;lu com:s d.e la Chiffa . que le pbe­

est le ph.1s apparent : au pied des montagnes on trouve , 

dans . le 1iit de cette riviere, des blocs assez gros et des cailloux 
0 " 

roules, dent la grosseur · varie depuis celle de la tete jusqu 'a 

Gelle du poing. En suivant le de l'eau, on voit . debrjs 

. diminuer progressivement de grosseur; et, a quatre Jieues de 

la, au point ·de jonction avec l'Afroun et la Chiffa, ce ·ne son t 

plus que ·des graviers, dont les plus gros ,morceaux .sont comm e 

des reufs qe pigeon. • 

J_,e long des colJiiies du "nord,. les cailloux . du terrain di­

luvien proviennent cl-es roches ··de transition et des roch es 
tertiaires. .. 

Malgre toutes mes je n 'ai pu decouvrir un seuJ 
ossement, ni autre debris d'animaux dans le terrain de 
transport de la Metidja. La Couche de terre vegetale, qui a sou­
vent p1usieurs . pieds est formee par la roarne di­

luviale presque pure. Cette nJarne, tres compacte, se laiss e 

difficilement penetrec par l'eau; et voi]a pourquoi on rencontr e 



308 MEMOIRE GEOLOGIQUE 

dans la plaine beaucoup de sources, de petits ruisseaux, et qu'il 

existe sur plusieurs points des eaux stagnantes qui ne dispa­

roissent pas entierement pendant l'ete. 

La Metidja est generalement fort mal cultivee; mais la vi- . 
gueur des plantes qui y croi ssent, annonce combi en elle est 

I 

susceptible de fertilite '. Le long du petit Atlas, on rencontre 

des broussailles extremement fortes, des bois g'oliviers, ma-:: 

gnifiques' et les portions cultivees donnent des recoltes abon­

dantes. 
La marne argileuse est propre a la fabrication .du -pise; 

on l'a beaucoup employee de' cette maniere .dans les construc-
tions de Belicia et de El ... Colea. . 

ll'larne rouge. Au pied des montagnes qui bordent la cote ·, 

depuis le cap Caxine jusqu'a l'Ar.rach , , il existe une plaine 

etroite, interrom pue par des c.ontr!e-forts qui s'avan­

cent jusque dans la mer, :dout le sol est presque par .. tout forme 

par une marne diluviale, <iJui agglutine sou vent des fragments 
de gneiss, de micaschiste, de .schiste talqueux et de calcaire; 

ces se .trouvent quelquefois disposes par couches 
horizon tales (route ae Constantine, a l'ouest du fo1;:t de Bab­

Azoun ). On y remarque aussi des iDlocs tres gr1's; mais, parmi 

tous ces debris, je n'ai pas vu un seul morceau qui n'appartlnt 

aux montagnes voisines. Depuis l'Arrach ,iusqu'au fort de Bah .. 

Azoun, la marne dihrv:iale differe p(;'tl de celle de la Metidja ; 

mais de ce fort jusqu 'au cap Caxine, elle prend une couleur 

rouge tres prononcee. Il existe des berges "au pied du mont 

Bou-Zaria, clans lesquelles la pui t:sance de fa marae rouge de­

pass e IO metres. Cette n'est point stratifiee, mais la masse 

est quelquefois divisee en plusieurs par des banes de 
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cailloux On n'y trouve point de minerais de fer en grains, 

ni d'autres especes minerales. Je 1a crois tres pen favorable a la 

vegetation: le sol qu'elle occupe est presque par-tout aride. Je 

.n'y ai trouve aUCUll debris d'anim .aux OU de veg·etaux. 

La rna"rne rouge est employee par les Alg·eriens pour la fabri­

cation &u dont ils se sont ser:vi§ et se servent encore 

clans toutes leurs constructions : ils la melangent avec de la 
'.i\ 

chaux, pour remplacer le sable dont ils ne font pas usag·e. 

Travertin ·. Dans· une vallee du petit Atlas, sur la route de 

a moitie chemin du col de Tenia, il existe une masse 

de tra vertin extremement considq ; ... able; mais je n'ai pas eu le 

temps de l'etudier. Sur les flan cs des montagnes, qui sont a 
l'ouest d'Alffer, et le long de la cote ( pointe Pes ­

cade ), la surface des., roches anciennes est souvent recouverte 

d'une couche de calcaire mamelom1e 9 qui est sorti par les 

trous et les fissures qui' clans ces .roches. Cette sub.,. 

. stance est legere, peu · c@mpacte; elle happe fortement Ja 
. ( . 

hngue. . . 

On remarque a la partie superieure des falaises, et en 

cation transgressive sur les schistes, couche de travertin 

ferrugineux' dont l'epaissell;J' depasse sou vent un metre' qui est 
petrie de coquilles marines, passees toutes a t'etat spathique . 

coquilles pecten, ostrea, cardium, etc., so1-:i.t les 

memes que celles qtl.i vivent encore maintenant daQ.S la mer, 

au pied meme des dont elles occupent le sommet. Ce 
travertin coquillier forme, tout le long de la cote, une bande 
fort etroite, et souven t. interrompue, qui ne s'eleve jaroais a 
plus de 25 au:..dessus "du niveau de la mer. 

Calcaire Enfin da"Gs des fi.ssures des 3-res, et cal ,. 
Annales du II, 3' serie . 4° 
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caires du terrain tertiaire, 011 trouve des veines d'un calcaire 

rayonne crista11in' qui doit ete forme par le passag ·e des 
eaux diluviales a travers ces memes :fissures. 

§ VIII. TERRAIN POST-DJLUVIEN. 

Les produits de l'eppque actuelle ne sont pas tres' cofisidera ­

bles sur la cOte de Bai·barie; ils se recluisent a quelques masses I 

de dunes, aux sables que la mer depose sur ses }fords, et' au; 

Jepots vaseux des rivieres. II se forme probablement ·des tourbes 

clans les marais de la Metidja; mais je n'ai pas eu occasio,,n de 
m·en assurer . 

Dunes. A droite et a gauche de !'embouchure de-l'Arrach, il existe 

deux masses de dunes peu etendues,.et clans l'interieu r desquelles 

on rencontre les coquilles marines qui vive-mt encore actuellement 

sur la plage, melangees uvecles coquilles terrestres de la con tree. 

Entre le cap Caxin e et la pointe de Sydi -Efroudj, les dunes for­

ment une bande d'une lieue de et qui atteint une hau­

de 60 au-dessus du niveau de la mer. On observe 
encore 1ci les coquilles marines et .terrestres actuellernent vi­

vantes, melangees daqs le sable. La direction g·enerale masse s 
de dunes dont nous venous de est rlu nord-ouest au sud­

est, precisement celle du vent le plus violent .et le plus commun 

de la contree. 

Le sable qui compose les dunes fin et tout­

a -fait identique avec celui de la plage. Quoiqu'il n'y ait point 

d'eau clans l'interieur de ces dunes, elles ne sont cependant pas 

depourvues de vegetation; on beaucoup de buisson s 

de lentisque et quelques plantes · 

Sur la cote nord de FAfrique, les dunes s'awmcent tres Jent e-

•· 



0 

" 

) 

SUR LES PROVINCES D'ALGER ET DE TITERlE. 

ment clans J'interieur des terres. Cependant celles qui se trou­

vent a I'ouest de l'embouchure de l'Arrach ont deja envahi une 

partie de la route de Constantine qui passe au pied des collines; 

,mais je pense qu'on pourroit Jes fixer assez facilement. 

Attffrissements marins. Dans les anses qui se trouvent le long 

des coles, ia me1: accumule des sables .. qui forment de petit s 

banes: ces sables renferment les coquilles marines qui vi vent sur 

a cot e. Une lage sab leuse, fort etroite, horde la baie d'Alger, 

depuis le fort Matifou jl'1squ'a la falaise du fort Bab-Azoun. 

plag·e ne presente rien de remarquable : quant aux atte ­

rissements des rivieres, ils ne son cl'aucune .impor-
ta nee. 0 

' 
CONCLUSIONS. 

La formation des schistes talqueux de la cote de Barbaric est 
• c . 

tout-a-Fait la meme celloe qui existe de J'autre cote de 

la Mediterranee, clans le\,; nvirons de Toulon. Le· ter;rain ter-

. · tiaire qui horde la mer et prend un developpemeEt si 

rable entre les deux Atlas, est absolument le meme que celui 

des bassins de la Provence et des collines sub-apennines . Le lias 

qui form la masse principale du petit Atfas, presente beaucoup 

d'analogie avec celui des Alpes; quand Jes arg·il.es ne passent pas 

au phyllade, elles · ressembleni tout-a-fait a celles du . lias d 'Aix , 

de Dig·ne, etc. En£n, des roches ignees ont fait eruption au 

milieu du terrain tertia k e, dont elles ont brise les couch es. ' 

Ces faits demontr ent qu'il exist e une grande similitude entr e 

les phenomenes geogno .stiques, sur les deux rives oppose es de 

la lVIediterranee ; et je suis rersuade qu e des observation s fait es 

sur les points cque je n 'ai pas p u visit e r , ne feront que con­

firmer ce resultat. 
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Entre les deux Atlas, le terrain tertiaire est developpe sur une 

longueur de plus de IOO lieu es, et une largeur de 5o a 60. II repa­

rolt au pied du versant nord du petit, s'enfonce sous les alluvions 

de la Metidja, et vient ensuite former cette bande de collines 

qui horde 1a mer. II est tres hien developpe clans environs 

d'Oran, a plus de 80 Iir,ues d'Alger; c'est Iui qui for me Ie· sol des 

plaines del'Egypte, de la Syrie, etc.: MM. BobJaye etVirlet 

retrou ve en Grece. C'est le meme que celui des col lilies sub-a pen.:. 

nines, des bassins de la Provence et d·e La formation 

tertiaire du nord de l'Europe, Autriche, Hongrie 1 etc., est :;i_bso­
lument la meme que celle d'.A frique; les echantillons des roches 
rapportes par M. Boue, sont identiques avee les miens : les 

restes organiques offrent aussi la plus grande analog·ie. 

Voici done un groupe geognostique, etudie sur une grande 

par tie de la surface de fa turre' qui par-tout Jes me mes 

caracteres. Ce resultat important me porte a adniettre que les 

roches qui entrent clans la cornposftion de ce groupe ont ete 

deposees !'influence de causes qui agissoient alors sur le 

globe entier; qu'ainsi leur ensemble constitue une gTande epo­

que geognostique, ce\le que l'on designe depuis long·-temps par 
le nom de terrain tertiaire ·. 

De nombreuses observations ont qu'a cette epoque 

la surface de la terre etoit di visee en bassins rernplis d'eau' qui 

ne communiquoient pas tous entre eux,- Les circonstances locales 

devoient b eaucoup influer sur les animaux qui vivoient clans 

chacun de ces bassins, et sur les depots qui s'y formoient, et 

cela etoit d'autant plus sensible, que bur surface etoit moins 

etendue. II resulte de Ia que le type de l'epoque terttaire doit 

etre pris dan s ]e depot i dont tous les caracthes indiquen t 
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qu 'il s'est forme sur la plus grande echelle. Or , a cet egard, le 

terrainsub-atlantiqu e l'emportedebeaucoup sur tous ceux qu 'on 

a proposes jusqu'a present, et je pense qu e c'est a lui qu'on cloit 

_desormais comparer toutes les formations tertiaires. 

les grands travaux de M. Deshayes et toute l'appro-' 
batiou 0qu'iis ont deja obtenue, je dis qu'il est impossible de ' 

det erminer l'age relatif de ces formations par les restes organi­

ques seulem car, toutes les circonstances n'etant pas ega le t-i 

clans chaqu e la cowche qui se deposoit stu toute la surface 

du sfobe au meme instant physiqu e' dans chaque localit e pou ­

voit renferm er des debris organiq ll;·es differents . Voila prpbabl e­

ment pourquoi fes especes ?e coquilles ne sont pas les m emes 
cntre les Atlas et clans Jes collines du littoral, quoique les roches 

soient identiques ; entr e les Atlas, le terrain tertiair e se deposoit 

clans un bassin ferme, candis qu'au 'IlO i;'cl, c'etoit sur le littor al 

de la §Tande mer. 

Les circonstances loca ont du beaucoup influe i· sur· les -

depots qui se sont form es dans les . petits bassins' t om me ceu; 

de Paris, de Bordeaux, de Londres, etc., et c'est pourquoi le 

terrain tertiaire de ces contrees differe tant cle la rnasse gene­

rale. Les observateurs qui O}Jt etudie ces bassins, les 0nt divis es 
en un grand nomhre de formations; je pense qu'i ls ont eu tort 
et qu'il n 'y en a q_;;_'une seul e com1:ne le. terra in sub-atlan­

tique; seulement elle estc_composee d'un plus grand nombre de , 
cou ches differ en tes, et des produits d'eau douce alternent avee 
les depots marins. 

Da ns le bassin de P.aris, je ne vois que deux Ctages d 'une 

mem e formation, comm e entre les Atlas: 1° la marne bleue 

representee pa·r le ca lcaire r,rossier a. cerites, avec son argil-e 
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plast ique; 2 ° \es sables, gres et calcaires grossiers, superieurs 

a cette marne, r epresentes par toutes les couches marines et 

d'eau douce' que l'on trouve au-dessus du calcaire a cerites. 

Quant a !'ensemble des depots littoraux auquel M. Desnoyer 

a donne le nom de terrain quaternaire? j e persiste ales dass er 

da ns l'epoque diluvieu ,ne ( 1 ). 

D'apres le mode de formation du terrain tertiaire ( par 

et su r des rivag es) le grand developpement de ce tecrrain au nord 

et au sud du petit Atlas, et les rensei11nements qu'a- bien vouln 

me donner M . Rene Caillie, je crois pouvoir dire que c'est lui 

qui con .stitue l e sol du grand desert du Sahara; lesgres et les cal­

caires t ertiair es sont la en couches horizoutales, et recouverts 

pa r un e grande masse de sables, qui ne sont autre chose que 

ceux que l'on t rouve frequemment a la partie superieure du ter­

rain sub-atlantiqu e ; seulem ent, au sud du grand Atlas, les sables 

ont pris un cleveloppement extre1nem<jllt considerable. 

La marne a rgi.Jeuse qui doit exisve'i· a la partie infer1eure du 

terr ain tertiaire, aussi bi en clans le Sahara qu'entre ]es Atlas, 

retenant tres facilement les eaux, il est probable qu'en creusant 

a une certaine profo:ncle ur, on obtiendroit d es sources abon­

dantes. On pourroit peut-etre y etahlir des puits fores? Ce seroit 

un immense avantage pour cette malheureuse contree, et les 
ca ravanes qui sont obli gees de la traverser . 

M . Caillie a vu, clans le deser t Sahara, des monticul es 
composes d'un . schiste arg·ileux, renfermant d es couches de 

calcaire gris : ces roches , doiv ent appartenir a la formation dn 

( 1) Voyez mon M emoire sur ce terrain diluvi en de vallee du Rhin. 
Joumal de Geologie, mai 1830. 
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Jias . Ceci prouve que cette formation est extremement develop-

. . pee dans le nord de l'Afrique; elle doit constituer la mass P 

principa:le du r;rand Atlas, comme elle constitue celle du petit 

_et,- ainsi que je l'ai deja dit, le terrain tertiaire doit remplir 

Jes intervalles compris entre ces deux chaines et leurs diffe-

o 

Les faits que j'ai exposes clans le cours de ce Men:ioire, clemon­

trent que le ouleve1nent de la chaine du petit Atlas et celui d e. 

montagnes du Bou -Zaria, a l'ouest d'Alger, sont anterieu rs 

au du terrain sub-atlantique. Le petit Atlas formoit un 

d es bords du bassin clans lequel ce terrain s'est depose ..au su n 

de ceue chaine; 0 et l e mont Bou -Zaria une lle, clans la me r sn r 

l e littoral de laque.lle il s'est depose au nord. •. 

Mais le terrain tertiaire a ete lui -m€ime souleve, et ce soule­

vement a bien pu augn1 e nter encore 1·elief de ces montagn es : 

quelques unes de leurs ramifications doivent peut-etre leur 

. . existence a la cause qui . procluit; mais j e n 'ai rien ' 

qui prouve en faveur de cette asser!,i.on . 

.Je pense que le redressement des couches tertiaires es t du a 
l'eruption des porphyres trachytiques que -nous avons vus perc er 

ces dans b falaise cl1-1 fort Matifou. Dans les coJlines du 

littoral, ni clans de !'Atlas, je n'ai vu ces porpbyres pa­

roitre au jour; mais ils peuvent bien exister clans l'interieur des 

ma sses. Ce que j'avance ,)ci est plus probable, qu'a 

Oran le soulevement du terrain tertiaire est evidemment du a 
I' eruption de roches ignees; et que la direction des lignes de 

sou1evement est sensihlement parallele a celle des environ s 
' l d A p;er. · 

L 'ohservatio :1 des depots dilu 'Viens de Ja plaine de la Meticl ja 

0 
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et du littoral d'Alger, a confirme la theorie que j'ai don nee de la 

formation de ce terrain clans le premier numero du Journal de 

Geologie ( i ). Les cailloux roules de la plaine appartiennent aux 

roches qui constituentles montag·nes et Jes collines qui bordent 

cette plaine; ceux des rives de la mer proviennent presque tous 

du terrain ancien . SQr la surface des calcaires de transition, 

on voit parfaitement les traces du passage des eaux acid es. 

Jes vallees et sur les flan cs des montagnes, existent encore les 

cavernes et les fissures par lesquelle..; ces eaux sont sorties; et 

Jes couches de qui se trouvent aux environs, annon­

cent qn'elles etoient chargee .'F. d'acide carbonique. Ce travertin , 
d epose sur le bard de Ia mer a a.o·R:lomerc.¥'les coquilles qui s'y 

. ? Ou 

trouvoient, et forme airisi les depots coquilliers que nous avons 

.di_t exister a }a partie superieure des fa}aises clans Jes envit .;-OIIS 

d'Alger, et que l'on ret-roi:..ve sur tout le littoral rle la Mediter-

ranee. t 

Enfin, Jes vastes Jjts des riviereil .:'(cui traversent, du sud au , 

nord, Ja plaine de la Metidja dont les cours d'eau actuels n'oc­

cupent qu'une tres petite partie de la largeur, et ces grnnds 
r avins, a sec pendant, presque toute l'annee, sont les routes que 

Jes eaux diluviales, sorties du petit Atlas, ont suivies pour se 

rendre a la mer. 
,I 

-( r) Memoire deja cite plus haut. 
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PAR M. ROZET; 

que l'armee fran£aise occupe Alger et Oran, il n'a pas 

encore ete possible d'etablir, entre ces deux villes, des commu-
• I> ,, 

n1cations par et ce 1i'est qu'avec des vaisseaux que l'on 

I peut aller de l'une a l'autre: Pendant mon sejour en Afriqne } je 

h' n'ai done pas pu etudi.er . la constltution geognostique du sol 

i . 

comp1·is entre AJg·er e1\{)ran ·; c'est je fais un Memoire 

separe pour les de ce.tte derniere ville. 

Je fus envoye a Oran, · ers la fin du mois de juin 1S31, avec 

.· · ordre de lever le autour de ce.tte ville, auss1 Join qu 'iJ 

seroit possible. Elle etoit alors par deux bataillons du 
21 e regiment de ligne, cdmmandes par le brave colonel Lefol, 

. " 
qm d'une nostalgie mois apres. M. Lefol, etant 
oblige de g-arder la place et les ,forts voi sins ses deux ba­
taillons, ne put nfe donner ·qu'une foible esco1;te pour proteg· er 

mes operations. cirGonstanqe me .for£a a me conte:µter de , 

parcourir un rayon de ,5,ooo ·a 6,@oo metl'es en dehors des mu.rs; 
maisj'aisuivilacotejus <!1n'.aucapFalcon, qui se tro .uvea r6,ooo 

I • 

- :6 .,,-tres au nord-ouest ·d '.Oran . 

L 'etude de cette p ; tite f)ortion de . terrain m'a cependant 

conduit a la d ecouverte de fait § extremement rernarquables, et 

sur lesquels une note succincte ::i deja ete communique e , il y a 
A 11nales du ilfuseu

0

m, t. II , 3' s4rie. 41 

e 
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plus d'un an' par M. Cordier a l'Academie des sciences et a la s .,, '). ' . 
ociete geo ogique. Dans ce Memoire je vais decrire, avec beau-

coup de details, une formatipn phyllades, accompagnes 

de dolom.itiques tres singulieres, le terrain tertiaire sub­

atlantique et des agglom_erats coquilliers de l'epoque diltnienne 

qui constituent le sol de la contree que j'ai parcourue; et dans 

une seconde partie, je discuterai les phenomenes "g·eologiques -

que CeS groupes J)resentent, }<:!S rattadrant a d"autres ,qui Ont ete 
observes sur differents points du g·.lobe. 

Oran ·, situe a 35° 44' 20 " de latitude nord, et 3° 2' 28" de 
longitud e ouest ,- d'apres les observations de :ijerard, faites au 
phare 'de Mers-el-Kebir, et par consequent Jieues d':\.lg·er.., 

est bati sur le hord ·de la mer clans le fond d'une baie ( 1 ) . . Cette 

ville- occupe denx petits pla,teaux along4.f. 'qui sont separes l'uu 

de l'autre par une vallee profondf' ., dan5 laqu elle cou le un fort 

ruisseau. Au sud et it l'est se trouve · grande plaine, presen­

tant i;a et Ia t{uelques coteaux, qui s'etend . pied du 
Atlas, que l'on apercoit distinctement du cote sud' et qm 
peut etre a·huit de distance : A lloues q Oran • est domin e 
par les moots Rammra', qui s'elCv!':!Iit a 5oo ·roetres du 

uiveau d e la me:-, et a 4,010 au-dessus du sol de Ia nouvell e 

Kasha, qui peut etre · pris pour le niveau moyen de celui occupe 

par la Les monts Rammra s'etendentt fort loiU" du cote de 

l'oues:t:,· au nord-ouest ils environnent Ja baie ·de Mers-el-Kebir 
' ' suivent Ia cote jusqu'a une lieue au nord-ouest du fort, tournem 

ensuite a l'ouest, et s'etendent forr loin jusqu'au cap Falc 0 .:, 

limite de mes observations. Le long de la ·cote, regne une plaine 

( 1) Voyez la carte . 

, 
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incultelegerement ondulee, qui vient se ,terminer ?i, une falaise t-

escarpee, au pied de laquelle se trouve ,une petite plage sableuse 

cfe 20 a 3o metres de l;uge, plage de las Aguadas. Le 

. est fortQe par un _ monticule qui ·s'eleve de 94 metres au-dessus 
du 1iiv"eau ode la mer qui en baigne le pied. La cote t_ourne en­

suite vers le sud-ouest; et paroit (!Iler rejt>indre le prolongement 

des moots Rammra; elle est fort escarpee, et presente des 

ticules de en mais la foiblesse de mon escorte 

n_e m'a pas permis de depasser le cap Falcon. · 

§ I. PHYLLADES. 

_ - ·"' Les phyllacle S> fo la base du sol de tou rtf"la contree; ce 

/ sont eux qui const_ituent, grande partie, les 
_ __ :f?cimmra; ils ·forment la falaise depuis Oran jusqu'a une demi­

lieue a l'ouest du Mers-el-Ke0ir ... 

,. 

Ils sont tres distinct stratifies; les couches plongent 

toutes vers le nord, sous angle qui varie depuis 30° jusqu'a 

90°. La roche dominante est un phyUa__<J.e commun; dont les tein"t;s 

sont pales; mais qui prend cependant quelquefois une couleur 

lie de vin. Le phyllade passe au schiste . m·doise bleuatre; ma is 

au talqueux rfi au micaschiste, com me cela a ;'Ou-
, , vent lieu a Alger. II est coupe, dans tousles sens, par une infi­

nite de veines de
0 

quarz blanc, qui sont les memes que celles que 

nous avons egalem Emt observees clans les schistes argileux de , 

l'Atlas. Des couches tres regulieres d'un quarzite grisatre, par-
,senie de petits p-bints jaunes ferruginPux, sont subordonnees 
Cians la masse schisteus.e; on remarque sou vent des alternances 
regulieres entre les schistes les quarzites; sur quelques points 

ces dernieres et les schistes ne se presentent 

plus qu'en lits minces. (Fig-. 3,.) 

. , 



320 IliEl'vIOIRE GEOLO.GIQUE 

Le groupe schisteux d'Oran paroit clepourvu de metaux; je n'y 

.. ai point vu non plus de grenats ni de cristati.x de made. MalgrP / 

des recherches extremeinent " rpimitieuses, j'e n'ai pas pu par­

venir a y decouvrir une seule trace cle'restes organiques; pas 
meme des veines cl'anthracite. . 

Tousles schistes d'Oran font, plus ou moins, effervescence 

clans les acides; ils ne sont point talqueux, et 'ne ixissent jamai s 

au micaschiste ou au g·neiss ;· enfin ·, i l'ahser1·re des_ substances 

minerales qui existent, presque par-tout _, clans ceux d'Alg-er, me 

les croire d'une formatio]) •heaucoup plus moderne cp1e Jes 

derniers; ils -bi.vent etre ra pportes au terrr in 
b2 .Jlement au Jias, com me ceux du 1\tfas, ,avec 1esquels i]s 

ont, du reste, d'analogie. On r ncontre au milieu r . ._,et 

meme Jes recouvrant sus p!usieurs des masses dolomiti­

ques, dont la venue, ainsi que vein es de quarz blanc, 

a du chaiwer Jes arP"iles schisteuses e(l phyllades , et les P-res en 
(J ,• 0 

quarzites. 
Les sourc es sont rares le sol schi steux, et celles qu'on y 

uouve ne sont pas aussi est -il tres peu fertile: pres­

qup toutes les montagnes sont . arides ou couvertes 
I 

broussailles . 
A aucune epotiue, Jes ha))itants n 'ont tire r>arti des roches de 

Ja formation schisteuse. J e crois .qu 'en dans le voisinage 

de la pointe de la Mo,une, on des ardoises d'une assez 

bonne qualite; Jes quarzites fourniroient exce1lente pierre 

pour Ja batisse. . ., •' 

§ ll . TERRAIN TERTIA'.IRE. 

Le terrain tertiai re sub-at/antique est tres bi en developpe 
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clans les en vi1·ons d'Oran; c'est lui qui forme le sol de la 

. plaine qui s'ete .nd a l'est et au sud de cette vill e 

jusqu'a Ja chaine du petit Atlas; ii existe sur les mon -:;· 

'Rammra, a 470 metres au-clessus du nive au de Ia ·mer; :il 

constit w en entier . la portion de ces montagn es qui hord e 

la route d e et clans les qu elles il exjst e de. tres 

eaux escarpemen !J3 qui en rendent l'etude extrememeBt fa­

cile. Depui _s 3,oo!f metr 1 s a l'ouest du fort de M:ers-el- Kebir 
" jusqu'au cap '.:t.lc:on, c'est lui qui form e les falais es · et tou t 

le solfa :-Ja p,lame qui leur est contigue . 

... _.J· a marne bJeu e.. la nous en-

. ' -

virons d'Alger et ' re Atlas, occupe la partie inferi eL""'!:e. 

El e n'est poi.µt mais encore coupee par un e infi -

- -n ite de qui ·c 'yisent sa ,,,en fragments ·tres irr e­

guliers. Cette marne , arolt , etre ici depourvue de 1·estes 
orp,aniques et d'especes inerales. 

L'etage superieue a la marne . cliff1::1·e- un ,-rpeu :it: 
-celui d'Alg·ee et des collines sub -atlan;tiques : il est compose 

de couches marneuses, blanches ou gris es, plus ori moins 

calcaire alternant ensernl;le sur un e epais ' ·"Ji;, 

'' qm vane de 3o a 4o metr ;,s. 

' Dans les ces couches ;;ont sensiblement hori zon ­

tales; au-dessus du · :onsulat anglais, 'elles reposent transg1·es ­
sivement sur les (Pl. I 1, fig. 2 ) . 11 en est de mem e S ll1' ' 

les plateaux du Jilammra; mais dan s Jes montagnes, depuis 
- - 1.,. vieiJle Kas h:::· jusqu'a <leux Jieues au sud-ouest, les strates 

di1 terrain terti aire au nord, comme les · schistes 

qu'i]s recouvr €'11 t, sous un an gle qui depas se quelquefois 30°. 

Les calcaires sont blames et cretacris, jaunatres et grossiers. · 

... 
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ils occupent Jes parties inferieures du second 

etage (Pl. I I' fig·. 4); ensuite viennent des lits calcaires plus · OF 

'·!}1oins ma1'neux, alternant des marnes jaunatr<:<s souV:-ent 

schisteuses, presque toujours sableuses, et entre lesquelle:; 

se des banes d'/iuztres et de ,9ryphees avec 
quelques autres coqu"iUes. . 

Au milieu de ·ces couches se dis ingm nt banes 

metre d'epaisseur chacun, et qu'on ! retro ,Ye par-tout, Com­

poses d'une marne schisteuse tres ( fig._4 ). Les masses 
de cette marne se fendent comme · celles · aft.;:ic!o!Se·-; Ies 

·il e. .. empreiiites 
sr.1. n<es. Ces ·poissons sont nombreux, sur-to'ut 

a la g:rande pres le fort · brisant ,une 
masse d'un pied p est . rare d W1rt'en . pas ·trouver 

ou quatre. Dans les banes schisteux qui . renferment les pois­

sons; on ne rencontre point cFaut1:1iS restes organiques; mais 
au miJieH cit:::s .hes calcaires •et ·marneuses qui }es separent, 

on voit beaucoup d'hLiftres, de gryphites et quelqnes autres 

.c0.quilles marines. 
·;·:La partie superieure de 

pa!-' une calcaire, ou un calcaire gros.;;er br 

qui se .montre, . a l::i surface du . sol, clan_:; \!oute la plaine, au 

sud et. a l'est d'Oran. ,-11:, 

J'ai deja dit que la marne bleue rie m'avoit presente aucun 

f ndice qe substances minerales. Les et les sab1es qui 

Jui sont superieurs • renfepment quelques . veines f :; 
hydroxide' du sile;x corne, et du sile'x resinite en petits lits' 

des rognons d 'un calcaire jaqnatre tres compaote, et des veines 

d 'u n silex resinite jaune qui coupent verticalement t-0utes les 
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couches. Je n'ai poirl 'i: ' ;-u de traces lignite da>ns· toute la 

Swmation. 

Les coquilles fossiles' tres IL"'t?breuses clans le secoiid etag e, 

sont de grandes huitres (ostrea et une g-rosse esp(ke 

foliacee, qlii n'a point ete nommee, des- gryphites j.'..tOi­
sines cle I'ostrea navic ,.Jlaris Brocelli, plti'sieurs - pect en , parmi 

1" 

I squels j'ai le pecten peniensis, et quelques autres 

Ces 6:oquilles sont melees et forment des banes 

souvent tres cc.msiderables dans les couches sableuses. Je n'ai 

pas elles une · seule .. 
\ • .L 

calcaire a manf'quer dan tei;haire . 
d'O . ' - . . f-11" ' I l d l - ' ran ; Je n y a1· paf.; retrou 'Ve non p us es gran s c peqst::es_, 

4 - r. 

si c.ommuns clans cehii de Bab-Azoun a Alger ;- mais ii r enferme 

Ia meme de cidaris que j'ai dans les collines des 

environs de cette vi1le. < • 

· Les poissons de la marne blanc.he · a"ppartiennent to-):s ,,, 
genre A lose, qui vit aussi bien clans les ea.1:J,'.':' 

la . mer. M. Agassis, apres avoir etuct1_;· tous les echantillons · 

que j'ai rapportes, n'a pu y reconnoitre " qu'une seule 

qu'il ."':''::'o .. Alosa · elongata. 
J'ai ... e le · tel:'; ain tertiaire d'Ora.n occupoit de 

vastes plaines; ces i ,!aines ne s'elevent qu'a 135 metres au:­

dessus du niveau m er, et meme sur plusieurs points . 

des cotes' cette elevatioli n'est que de 20 a Jo metres; mais 
il se t1·ouve aussi -en couche horizontale sur les plateaux du 
Rammra, a 470 metres d'elevation. Les calcaires forwent des 

collines · et meme "de p;tites a l'ouest de la 

de Telmecen. C-es montagnes · des formes- arr.ondies ,, 

et elles comprennent entre elles des vallees profondes, escar -
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pees et t:ortueuses. Les sont v.ei;s le no rel, sous 
Ull angle qui varie _de IO a 3o 0

• ,, .. 

Le long des faJaises et a l'es cf Oran, on voit beaucoupde 

so rces sortir de ]a marne ei1e; le ruisseau qui au 

m1h de cette ville vi en t des mon tag·nes du terrain tertiaire; 

celui qui se tronve a fest de aussi sa source 

clans le meme terrain, et suit une de .ces jusqu'au poiTu1 

ou ii se jette a la mer, entre deux berges tres es.carpees . 

Les .plain es, dont le sol est forme ' par le tertiaire, 

i-;:couvertes d'-i..;ne assez 
a ·la culture,i es Dereales; les Ar b ,s 

lu. froment entre les touffes de dattier-nain qui y 
naissent naturellement. Mais . les plateaux et les rnontagnes de 

ee 1.ierrain, sur la . roche est .. a s <;nt 
' 0 

ou couyerts de mauvaises · 

· Le tertiaire a ete ues employe par les 1\tlaures et 

p"r Ies les constructions de la ville, dont les · · 
principaux edifices batis' avec la variete blanchatre 

d rure•.-. Dans la c:arriere de Saint-Andre · (fig. 4), on ei:i exploite 

t rois R-ros banes, donnant de tres belles I)ierres, ui se tail -
o . ' - •. 

lent facilement, Les habitants d'Oran et ce rur.-:ffi- fll.'r 

se servent de cette meme roche pour fair , de la chaux grasse' ! · l 

pour cela qu'ont ete construits t ,}s les fours a chaux 

q u e l'on trouve aux environs de la vii et, a une assez grande 
distance, clans la campagne. 

La marne hleu e est employee a la fabrication de la poterie; 

on · ·en fait des vases de tQutes les ' form.es, e · des tuyaux pour 

conduire les eaux . 

· ..... 
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§ III. 

_Depuis Oran jusqu'a 3,ooo metres au-dela du fort Mers-el­

.Kebir, ii ex.iste, milieu des phyllades, des massives 
" 

''nacrees, cl'un gris bleuatre, cp.telqiiefois jaunatres, qui paroissent 
y etre Ye!llleS a fa maniere de certaines formations ig1lees. 

R 

Le lon{j des falaises / Pl. 1 r, fi3. 7), ces _roches remplissent de 

1 elites vallees et n ;posent transgressivement sur les schistes. 

A la rnontagne cleoSanta-Cruz, elles percent les mem es schistes 

(fig. 2), et tm termine, superieu-

1·eme11t, nae r-surface si etroite qu'il n'est pas ti ujour s 

possible de mar<.;h:1;/· • sus: Le fia.,o:cs ceqe 
tagne, des blocs en.jrmes, fort 1rregubers, sortent du m1he\.l.... 
des schistes sur lesquels ils paroissent avoir deborde. La . cret e 

8 

de la m8ntas·ne de Mers -el-Kebir 
0
prC,sente plusieurs masses 

de ces rnemes roches, &ont q.uelques unes affectent le. forme 

_ circulaire avec une depression au centre, pJacees une 

clroite qui fait, avec le meridien, Uil ane·!0 de I 23", Comptes 

du nord au sud . II existe la quelques 'petits murs peu 

dont Ja direction est parallele a la lig:pe des masses. 

.... hleues et 110ires paroissent, au premier coup d'reil, 
'etre mais en les exami::iant a la loup e, 

on distintju e , dans-)a cassure fralche, une infinite de petit es 

lames hrillantes. La a·1:asse est coupee par des veines de chaux 

ca rbonatee tres et beaucoup de veiues de fer oli­
g·is te rouge, et de fer ol.igiste micace . Cette derniere sub­

stance se trouve aussi souvent me1ang-ee ayec la rnati ere meme 

de la roche qu 'elle a comme si elle y· avoit ete in­

troduite au moment de sa Sur plusi eurs point s, 

Jes roche s hleues et noires se lient intimem ept avec une mass<' 
An11ales du Musewn, t. II, 3' sfrie. 
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compacte, qui fa quelque analogie avec la cire, et 
qui n'offre jamais aucune appar ence de .. Celle-ci est 

extremement sonore et se brise facilement .; sa cassµre est un{e 
. ' 

sou vent couchoi'de; elle renfe1:me clans son interieur ,des inor-

ceaux anguleux, clont les angles leg:erement nuances , 

comme s'ils avoient el)rouve un commerk .ement cle fusion, des 

roch es bleues .et noires. Le fer oligiste mkace y est tres ahon­

dant, ii forme quelquefois de grosses veines,,; a la masse 

jaunatre brechiforme succedent des c tufs et pales' qui 

des fragments des cleux pre0:1eres espe,ces de ro­

ches, et qu b, o·ut,l @ plus gra'ncle ceux qu e l'on 
trouv.e ·G.a.ns tous terrains rece uts. 
, D'apres J'analyse qu 'en a faite iYL Lephi:y de rEcole des Mines , 

les roches bleues, et jaunatres, sont des dolo ::nies con­

tenant ,un leg:et exces de carbonate ipagnesien (I). Leurs re­

latior:. t avec les roches environnantes et les app;;trences qu 'elles 

pr.esep.tern, aiiilODf,ellt qu 'elles etoient fluides OU au moins ;\' . 
l'etat de ont penetre clans les schistes; et · 

la fluidite de la dolomi e ja une est hors de clou te par Ies 

fragments anguleux qu'ellc renferme; elle est dispo.see, .sur le 

sol qu'elle recquvre tout-a-fait, 

sortie des flancs des mon Lagnes. Dans lf!s :'. points de contact 

( 1) Voici le resultat de cett e analyse : 

Carbonate de rna1piesie. . 0,482 
Carbonate de chau x .. .. ..... o,!f68 
Carbonate de protoxide de fer . . o 028 
Chlorite. . . · ' ., -. . . . . . . . . •. o,o.oo 

TOTAL. 

D'oi 1 on peut deduire cette formul e" 
.. .. . ' 0,986 

• t 

C1 +M6C 2. 

\ 

. 
• • 



entre Jes clol011;i.ies et lies sehistes, ont ete ti·itures-; tres 

sensiblement alteres, et· Hs sont devenus, j .nsqu'a une certaine 

distance, des dolomies sch1steuses ,. dont les sont 

. rigourel!sement ceHes de Gette espe ·ce miuerale: Ce fait est 
·ex:rreruement i'emarquable; il · me sem:ble prouver que les· do­
lomies · oi1t' ag·i ici absoldment comme et autres 

··oches · ignees, bea·ucoup de €'0ntrees de !'Europe. 

Les observations · preceden11es tendent done a prouver que 
• 0 

de · ro·ct1es, clans la com'Fosition desquelles il entue une ' grande 

qtlatitite · cassbonique,. ont pu· etre a l'etat fluidite 

ignee) m:il.sses fel:dsprnthiques, etc. 
" d 0 ' "'t 

Cette <i'ssertion est $ :l1se h9rs de doute par le fa1t SlJivant. 
Le cap Falcon, a 8,ooo metres au norcl-ouest du fort dt 

l\1ers -e'J.,:.-{{.ebir, est forme par Jes phyllades en couches tres 

inclinees (fig. 6), qui sont recouV'erts a stratification trans-
<-

gressive par le terrain tertiaire. lei une substance brgu:ue sub-

lamellaire, qu;HU aspect Oll f)reridrbit ' p'od/ 'd;u · fer 

corbonate scli.isteuse dans 
les sens, et y forme une infinite de petites veines. 

n'est qri'une dolomi e contenant une g_rande 

quantiitr · ( i } . Cette dolomie ferrugineuse forme, 
-·. ,.... 

(f) qette de 1-ocne esi ·enti .eremen,t rlouvel,1e: aucun ,des geolognes 
de Pa111s i;re 1 avo1t enc;ur.e ,vue. M. Leplay 1 a trouvee composee d.e·: 

Ca-rbonate de chaux. . . . o,396 
Carbonate de rnagnesie. . o,3o4 
Carb"onate cle· manganese. 0,056 

, , Fer oligiste. . . . . . . . . 0,222 
Argile. . . . . . . . . . . 0,008 

" 

Ce qui condu it a la formule 

CaC
2

+1'.Ag l C'. 
-Mn · 

TOTAL .. 0,986 
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au-dessus de la surfoce pu sol , une masse (fig. 8) along·ee, 
paraJlele a la · cote, et a la lig·ne des roche.rs circulaires de 

la longueur de cette masse est de 200 metres 
' et sa hauteur de 25. lei la dolomie a perce le terrain ter-

tiaire qu'elle a reconvert en couJant dessus; les qui. 

sont _en contact avec ,.elle sont tres entiurcis, et souvent des 

portions de dolomie s'y sont incrustees. D:jns la collection de§, 

roches d.'Afrique, que fai deposee au Jardin des Plantes, il 
existe un morceau de gres calcarife re, sur, lequel sont im­

plarites des frag·ment3 g1obuleux de cette ferrugineuse, 

ayant ... Fenetre tres avant dam:. la masse !> qui
0 

est dev euue rou-
A (.;> '-... ._ ., A, 

geatre et. extremement dure. Cett,e prettve ine paro1t sans 

replique' pour demontrer la flui<lite ignee de Ja masse dolo-
mitique. 

§ IV. TERRAIN _ DILUYlEN. 
r 

Les ilJ:glomerats coquilliers que nous avons trouves a la parti e 
?uperieure des falaises sur la cote d'Alger, existent aussi clans 
la meme position sur celle ioran. Le ciment est un travertin 

et presqu.e toutes les coquille s sont passe es a l'etat 

spathiqu c:; . Ces coquilles, Venus, Pectunculus, 

sont absolument les memes especes que cell es .i:yui vive.at encore 

clans la mer, et dont on voit de nornbreux de,Pris sur ses bards. 

Au pied des falaises qui bordent la p lat·e contigue au cap 
Falcon, du cote ' de l'est, il existe des acmlornerats tout-a-fait 
sembJabJes a ceux dont je viens de parler; mais ici le ciment 

est du sable ag·glutine par un sue calcaire, au lieu d'etre du 

travertin ferrugineux, et les coqu{lles son t encore clans 1eur 
etat nature!. . . 

Enfin, clans les environs du cousul at angl1i.s, au pi.e<l d«> 

• .. ' 

' 



(; 

0 

,, 

' 

SUR }:,ES ENVIRONS i>'ctRAN · 

la montagne de Santa-Cruz, on voi tt sur le terrain tertiaire 

une breche a ciment calcaire ferrugineux, renfermant de nom­

breux frae-ments des . dolomies bleu es et jaunes, et dans laquell e 
e>u trouve ·quelques coquiUes ( peig·nes et grandes huitres ). Cette 
roche me '}:>aroh. etre de la meme epoque que le travertin 

']l 0 " coqm ier. ' . , · 

§ V . . TERRAIN POST-DILUVJEN. 
! J • • 1 I • • 

,!:'es depots de actuelle sont peu abondants aux 

d'Oran : je .JI'ai point vu de dunes depuis le cap 
.Canastel jusqu'au cap Falcon. les bords des rades d'.()ran , 
de Mers-el-Kebif ie."llong de la plage de las AguJldas, la 

,mer des sables, au milieu desque]s se 
enf?uies coquilles qui vivent sur le littoral. 

. II est' hien certain qu'il se form& des depots clans le fond 

deux grands lacs l'on voit au milieu de la · 

a.u sud et au sud-est de la ville; mais je n'ai pas pu aller 
· ' 

. 'I ' ·' 
CONCLUSIONS . 

' D 

Cf' rru ., · M.' · 1 . e .J a1 expose dans le cours de ce emmre prouve que e 
terr .am· d_es d"Oran <?est Io par des phylJades , 
qui I doiven t tres JSrobablerrient etre rapportes a la formation 
du lias, comine ceu x., du petit Atlas ·; 2 o un groupe tertiaire 

de tneme epoque que celui d'Alger et de l'Atlas, quoique les 
roches et les fossifos ne soient pas exactemel;}t Jes memes dans 
les tleux contrees; 3° des masses do1om itiques tres singulieres 
qui se sont fait jour a t;aver S' les deux formations precedentes ; 

4° enfin' des agg·lomerats coqu .illiers situes sur Je bord de la 
mer, et qui son t la continuation d e ceux qne nou s avons. deja 



33.o . GEOLOGIQUE 

cites " a Alger, et que l'®n sur . t©tit le littoral de la 

Mediterramee . 

·La · formation tertiaire d'Oran a les plus grands rapports de 

comy)osition avec celle du bassin d'Aix: en Provence; , les ban€s 

qui reuferment les poi:ssons sont, clans les deux ·cuntrees-, des 
<t 

marnes schisteuses, au mi)ieu de couches calea-

reo-marneuses, qui pr.esentent une gtan'de analogie de com­

position a Oran; ce sont des poissons marins remontent 

ordinaire:ment a une grande distance ' clans les. fleuves, tandis 

qu'a , ce sont des 'cl'eau do'ilce; mais 
renc e" ne_ p ('lucunement geognostique; 
elle tie11t a !'influence d"une cause locale. 

Cett 'e ressemblance, entre le bassfo tertiaire d;Aix et celui 

<l'Oran, prouve, ainsi que je l' avois pense depuis lb.Jg-temps, 

que l'e,nsemble des roches tertiaires cfu bassin _d'Aix autre 

chosl:, qµe le second etage; celui des calcaires grossiers, gres 

· et sables., de la grande formation sub-apeni:tines, si bien de­

velo ppee clans le midi de la France, et clans le terrai'n de 

lignite, qui s'etend Ia Martinique jusqu'a Roquevaire 
cons tita e le premier. ' 

Mes sur les dolomies de l!l"'-"":
0
· "t'""e d'() ___ , -:c; 

. - ran me 
. · d.em tl'er a1 em.en.t tu es l'OLtle , , l' 1 . . , . s ont ete a t:tat 

e\e Hmchte 1gnee, et que, sur plusieurs l) · ll 
. . , 01n.ts, e es ont coule 

c0mme le ferort une mat1ere pate\lse , 
A • , , poussee a travers le 

crevasses de la croute · du globe par d c . , . · 8 

, . , . es r;orces inte:raeu.r.es 
{;efa1t D es.t pas umque: p,endantq · c " . · 

A 'd l .. ueJ,e1a<rs01smesobserv t' 
de cote e aMe diterranee -en It. l' . MG . . a ions 

' . , a. ie ., u1don1 (I) 
(I) Lettre de M. Guidoni a M. Savi l 

. r es montagnes d If 
Journal de Geolo9ze, mars 1 83 1 , page 27 1. u &o e de la Spezzia. , 
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noissoitegalement queles dolomies de$; m<;mtagnes du golfede la 

Spezzia et de .l'lle de Palm aria.on t deborde, et se son:t meme repan­

dues sur le calcaire stratifie de ces memes montagn es.; et cet obser­

vateur n'hesite pa:s aleurattribuer une origi.ne plutonique,-eomm e 
aux serpentines. Enfin, M. de Leonard vient d'annoncer, clans 

une lettre a la 5nciete geologique pa i: 

M. Dufrenoy, qu'i ·l avoit des preuves que certairis calcaires 

primitifs, foFmant
0 
des masses subordonnees clans les gneiss et 

clans les "micasc;histes' etorent venus de l'interieur de la terre a 
Tetat de les porphyres. Tant que les roches, dan s 

la composition l'acide entre " en C[lfan tit e 
notable, n'o:nt point fait erGption au-dehors, OU qu' elle s ne .Se 

sont point trouve :es en contact avec une grande masse d'air 

atmosphfrique, il n'est pas etonnant, d'apres les experiences de 

HaM, qu'elles aient pu a de fh;idite ignee perdr e 

leur acide; mais ii n'a-plus d-t1 en etre ainsi quand eH.::so1-1t ete 
·1ancees a l'e:xterieur par les crevasses de la ·croute solide, comm P. 

cela est arrive pour les dolomies d'Oran et celles de "ia Spezzia. 

Dans ce cas, on peut admettre que la partie superieure de la 
•" ' Cd Q <l 1 ,Jusqu a une certa1ne proi:on eur, a per u, to ta ement , 

on en s0n acide; · m@ais. en m·eme · temp? ·, eette portion 
decom 'posee a forme en se refroidissant une croute sous laquell e 

le reste a pu se sans :. son acide carbonique : 

absolument comme cela- avoit lieu pour le calcaire que Hall 
avoit fondi1 clans nn tube hermetiquement ferme '. Cette cro{He 
superieure, pen coherente, exposee a !'action continueHe des 
agents destructeurs atmosph6riques OU antres, a eteentjeremen t 

enlevee avec temps, et ii ne reste plus aujo1:M.:d'hui que la 

masse carbonatee qu'elle- L'aspect que presentent 
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les dolomies d'Oran, et s,ur-tout celles du .cap Falcon, prouve 

parfaitement en faveur de •Cette hypothese : leur . surface exte­

rieure offre des decoupures, des sillons; et des trous tout-a-fait 

semblables a ceux que Ies eaux pluviales produisen .t sur les 
masses de sel g·emme exposees a leur action. C'est, ·du ce 

que l'on peut verifier'sur plusieurs de mes deux col-

lections, deposees a la Soci.ete et au des Plantes. " 

Non seulement j'admets que les d'Oran' et, avec 

M. Guidoni, celles de la Spezzia, ont ete a de fusion, et 

qu'elles sont sorties ' de l'interieur de la -terre a la de 

certa.ins .pro(duits vplcaniqueS; ma is j e...c:-!_is que _ beaucoup 
de calca:i.res des terrains anciens, G>eux qui forment des masses 

subordGnnees clans les gneiss et les sont clans .le 

meme cas. Les lamellaires et grenus 

qu eux, _dont on fait le blanc forment des amas 
I · 'd' bl ' · d I · h A edesVos.aes P us I? Oms cons1 era es dans les gneiss e a c l:!-1D u · 

r. . . . fi u'on y remar-._,es amas n.e sont pmais stratifies, et les issures q . . 
I. d' · f . , i· ·s . p· lus1eurs se <{ue es 1v1sent en TagmErnts tres irregu ie1 ' 

· 'd" d s filons de 1)or1)hyre trouvent imrne iatement en contact avec e 
qui n'ont fait eprouvh aucune alteration au calcaire. 
est souvent penetre d'un.e infinite c.de petites vei11'es de serpen­

tine, et cette substance se trouve aussi teUement disseminee 

dans sa rnasse, qu'il est impossible que les deux mineraux n'aient 

pas ete formes ensemble. On admet generalemeJ?-t que la ser­

pentine est un procluit de faction ignee; i1 doit clone en etre de 

meme cl'une _roche clont el le est partie constituante : ii Y a plus, 

beaucoup des amas de calcaire primitif des Vosges out perce le 

gneiss et se voient maintenant a la surface clu s0l; mais un bien 

plus grand nombre est reste enfopce sous cette r.oche? et, clans ' 
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ceux que l'on exploite a la surface, on ei?t souvent oblige d'enlever 

le gneiss pou 1• extraire le calcaire qui se prolonge fort avant 

au-dessous. En fin, les hemithr enes ( griinstein calcaire), les 

,ophicalces, etc., dans lesquelles le carbonate de cbiaux entre 
comme par.tie constituante essentielle, et qui sont aussi bien 
d'origine pl utonique que les diorites et l@S ophiolites, avec les­

q,uelles on les trouve "associees, viennent encore prouver que, 

dans la nature comme dans les laboratoires, le carbonate de 

ch.aux a pu sans perdre son acide. 

Tout en disa"ut ·que quelques dolomies et la plupart des cal­

caires primitifs sont des .;p,r9duits do la voie igp-ee, je .. ne 
pas que toutes les vanetes de ces deux especes de roche doivent 
leur e_xistence a la meme cause: je crois, au contraire, qu'il y a 
eu trois ipodes de formation pour les dolomies. 

1 ° Des masses en fusion qui out ete poussees par les forces 
interieures a travers les de la croute oxidee du et 

·qui se sont epanchees sur les terrains superficiels quand elles sont 
sorties au-clehors. ,:;· 

2° Des dolomies procluites par sublill1;ation, comme l'a prouve 

M. d: Buelo: clans I' eruption de certaines rilasses ignees ( les me­
laphyres, etc.), il s'est des vapeurs qui se 
sont infiltrees clans. ies masses calcaires qui se trouvoient clans la 
sphere d'activite de !'eruption, et les ont ainsi changees en do­
lomies; la plus partie des doJomies des Alpes et dfs 
Apennins, des montagnes de la Provence. 

3° En fin, des dolomies formees par Ia _voie humide, comme 
les c:ilcaires et les couch es de avec lesquelles on Jes voit 

alterner; toutes des marnes irisees, du Muschelkalk, et de 

plusieurs autres formations secoridaires . 
.Annales du Museum, t. II, 3 • serie . 
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Ce que je viens de pour les dolomies me semble pouvoir 

s'appliquer aux s-ypses, sur lesquels je n'ai pas encore fa it des 

obs el·vations nssez exac tes pour l'affirrner. Je pense que certains 

c:ypses, cenx qui accompag·nent les ophit es des Pyrenees, par 

exemple, sont sortis de J'interieur de la terre avec rocl:i.es, a 
l'etat de fluidite ig-nee.; que d'autres, les amas irreg·uliers que l'on 

trouve au milieu des masses calcaires, sont le resultat d'une subli ­

mation d 'acide suJforique a tra vers le calcaire. Enfin, les couches 

p,-ypseuses q u i alternent avec des ma.rues ou des calcaires non 

alteres, renfermant · des coquilles, des veg,_rftaux et des ossements 

d'ani:.r,iaux tres bien conserve ti' comrne ceux des bassins de Paris 
' .. f ( u 

et d'Aix,,du groupe 'c-les marnes et'c., ont ete formees par la 

voie humide. 

. ' 

.... 
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SUR LE§ VARIATIONS D'ETAT 

LENTES OU SOUDAINES 

QUI S'O'PERENT DANS PLUSIE ORS COMBINAISONS ORGANIQUES . 

" Lu a l'Afade mie des sciences, le 8$avril 1 833. 

PARM. BIOT. 
" 

Quand
0 

on multiplicite de force s .. et de 

1ois inconnues, 0 qui 0 agissept simultanern _eent.' dan% les pheno-
. 

men es chimiques les plus simples, o-n comprend trop l)ien que 

le calcuj., ce prin cipe de perfection de toutes les sciences, n'ait 

pas encore pu y penetrer .. Quelle en effet, pourroi t 

.embrasser ou seulement " exprimer les actions 

, infinite de particules materielles, dont on ignore Jes formes, 

distances, Jes affinites OU les repul,sious , et clout reci­

proques sont encere modifies par la presence d'agents impon­

derables dont on io-nore aussi la nature l)ropre et la relation 
u 

avec elles? Toutefois, a trav rs cette complication trop evidente , 

on pent encore fa jre des pas utiles en rechercliant et signalant 

les resultats de m.ecanique generale qui s'y manifestent. Car, 

outre !'assistance dont la connoissance de ces resul ­

tats peut esre des a present pour les observateurs' ce sont comme 
autant de conditions preparees d'avance aux analystes, pou r 

etablir les d e. leur,s calculs et en verifier Jes conse­

quences lorsqu 'ils arriveront a les appliquer a ce sujet. Ainsi , -

par exemple, supposant qu\m jour la formation des 
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' 
naisons devienne accessib,le a I'analyse mathematique, la con-

stance des rapports de saturation des bases pour les acides, de­

<'Onverte par Richter, devra clecouler des calculs analytiques et 

leur servira d'epreuve, comme deja, en tant que loi physique,, 

cette constance guide et astreint les c11imistes clans. leurs ope­
rations . La polarisatio!.I circulaire, lorsqu'elle s'exerce, est emi­

nemment propre a signaler ainsi des i·esultats de mecaniqu,e 

generale, parceque ses effets, lies a l'etat moleculaire actuel 

rles corps, peuvent s'y constater par simple inspection, sans les 

troubler ni les alterer en aucune manihe; de sorte que leur 

variation OU leur constance a'1DODCe avec evidence et certitude . 
le changement OU Ja permanence ,du procluit , observe, meme 

dans des cas ou aucun autre sig:ne exterieur, ni merne une 

analyse chimique de ce produit traite clans son ensenihle, n'y 
annonceroient la plus ie13·lre alteration; le cbang:ement ayant 

lieu p;u: simple echang:e, entre Jes elements qui le composent. 

Nous avons presente, M. Persoz et moi, plusieurs pareils 

dans Jes tn1nsformations soudaines ou progressives que la fecule 
et la gomme d'acacia subissent a cliverses temperatures sous 
!'influence des acides cf:tendus. Car d'abord, a une temperature 
fixe pour chaque intensite de l'acCde, nous avons les 

teguments de fecule dechires brusquement, et la dextrine roise 

a nu avec la grande puissance de rotation qui la distingue entre 

tous les autres produits organiques; puis·, a un autre term e 
d'action ulterieure egalement brusque, nous avons vu ce produit 

transforme subitement en un doue de proprietes chimi­

ques tontes differentes, et differant aus si du sucre ordinaire de 

fecule qui s'obtient par une seconde r.eduction 

daine sous l'influence plus p11olongee de l'acide et de la chaleur. 
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Aujourd'hui :MM. Payen et Persoz de nous montrel ' 

ces memes effets sans acide par la seule presence d\rne 
certaine vegetale neutre' mais toujours avec ce menw 

yaractere d'un mouvement brusque, determine a une tempe ­

rature ce qui prou ve bien. que cette soudainete que la 
polarisation circulaire :rfous avoit fait dec.ouvrir' etoit une des 

mecaniques de cette remarquable transformation. 

Mais ce procede nous a fait reconnoitre aussi d'autres cas ou 

le chans-ement de fa comb inaison paroit s'operer graduellement 

clans la masse elerrtents en presence' quoique tres probabl e­

ment, clans ces cas la suc Q£ss1on n 'ait lieu que peqr le 

systeme total' la de chaque resta nt sou-
" daine. Nous avons rapporte un exemple frappant de ce mode 

progTessil clans Jes alterations JenteS que subit fa gomme a )a 

temperature ordinaire l'influ eace o- de l'acide sulfurique 

etendu. Car, au premier mom'ent du melang ·e, le 9 

hre 1832, la li<-p'.ieur ainsi for!Ilee tournoit les plans de pola­

risation du rayon roug e de I 2° la gauche, a tFi:ivers une 

epaisseur de I 52 millimetres. Peu a peu cette rotation s'affoiblit 

et devint nu lie le I 8 octobre suivant. Le 2 I decembre elle 
' • C! 
etmt passee a droite et dewmue egale a 3° 1j3 • Depuis, ell e 
a continue sa ma:rche clans ce sens, et mainte1rnnt, 8 avril ., 
elle s'eleve jusqu 'a 7°. 

Les phenomenes dont j e entret enir aujourd 'hui l'Aca­
demi.e, sont ,de cedernier genre: carils consistent clans ]a march e 

lente et progressive par laquelle le sucre de raisin, d'abord Jiquid e 
et tournant plans de 0polm:isation vers la gauche, diminne 

gradue1lement de pouvoir dans ce sens avec le temps , a mestl re 

qu 'il s.e rapprocl1 e de la solidification, jusy_u'a oe qu'i l arriv e 
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enfin a tourner les plan? de polarisation vers la clroite' d'une 

maniere constante, lorsqu'il s'est solidifie. 

J'avois deja si&nale a l'Acaclemie les termes extremes de cette 

progression ; c'est-a-dire, d'aborcl le sucre de raisin_ liquicle ., 

extra it par pression du §Tain me me, et la a 
gauche, puis l'exer<ccint a clroite aprM avoir pris l'etat solide . 

J'ai verifie de nouveau ce clernier sens cl'action sur du sucre 
0 

soliclifie, retire par moi-meme du sirop liquicle, ou extrait meca -

niquement des grains de raisins secs, de 9-u'il est tout-a­

fait certain. 
EJ.l' faisant mnnol:tre cet te ll!utation," j'eo avois 

conclu qu e du signe cl.evoit s'bperer soit graduelle­

rnent d-'lns le sirop meme, soit hrusquement clans chaque groupe 

moleculaire qui se soliclifioit. Mais j'ai reflechi deputs que les 

mernes apparences etolent encore susceptibles d\me autre solu­

tion e..qui seroit, que le sue naturel du raisin contint cleux especes 

de sucre; l'un, constamrnent ]iquide, exen;_:ant la rotation ver s 

la .aauche " l'autre solide l'P-xercant vers la drbite, et le premier 
(J , , , ' ' l 

plus euergiqu e OU plus abonclant que le second. Toutefois 
les .experiences que je vais rapporter prouvent que ce cas n'a 

, pas li eu, et que c'est bien reellefil'ent en se rapprochant de la 

solidification cjue le sucre de raisin graduellement le 

sens de la rotation qu'il exerc e . . 

Voulant d'aborcl suivre le sue nature} clu raisin clans toutes 

les variations q ue le temps lui fait subir, je me suis ,procure ces 

jou rs clerni ers, le 6 avril, du raisin encore frais, conserve depuis 
l'automn e dernier 1832. 

J'en ai pris 1 So grains bien sains; et, apres en avoir d'abord 

extra it le sue par pression, j'ai pulpe par l'eau clistillee 
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tjede' portee graduellement jusqu'a !'ebullition' et j'ai re uni les 
r 

produits en une seule liqueur, qu,e je.clesignerai par la lettre A. 

J'ai pris de meme ·1 so grains de tres beau raisin sec, de Ma­

provenant aussi de la recolte de I 832. On Jes a cl'abord fa it 

ren fler l'eau froide, puis ecrases et traites comme les prece ­
dents, par portee a I'e4ullition. Je nommerai 

cette ]iqueur B. 
0 

Enfin, j'ai opere exactement de la merne maniere sur 1 So 

grains de raisin sec" de 1831, qui m'ont ete donnes com me venant 

de Reims . . En fes ouvrant, l'on n'y trouvoit 0 pas ou presque pas 

de Le etoit tout coJ.¥)ense clans leur interieur en 
" ejl,,,'} ·o 

rognons blancs fiolides; et Qne portion eHleurie a leur 
(} 

surface externe, ce qui avoit du en diminuer la quantite gbsolue. 

Je nommerai C la liqueur provenant de ce dernier raisin. 

Ces obtenues, j'ai pris lewrs pesanteurs specifiques, 

et j'ai observe leur rotatoire. Au moyen des densfte5, j 'ai 

pu rendre les rotations exactement comparables, en Ies redui­

sant, par }e calcu}, a Ce qu'elJes aui::,oient ete si }es liqueurs 

avoient ete amenees a une densite commune par des additions 

convenables d'eau distillee. Ceci, au resft, par les dispositiorls 

queaj'a'vois prises clans trois experiences, n'a donne lieu qu'a 
de petites correctipns. 

Les resi1ltats sont contenus clans le . tahleah suivant. 
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TABLEAU des cbangements pl'Ogressifs que le sucre de raisin subi t dans 

son pouvoir rotatoire par faction lente du temp s. 

ETAT du raisin au moment ou l'on 
en retire l'extrait sncre. 

A. Raisin de Montreuil, chasselas: de 
1832, conse1;ve frais jusqu 'au 3 avril 

: extrait acide ..... ... · .... . 
B. Raisin sec, <lit de Malaga: recolte 

de 1832 renfermant encore un 
pcu' de sue liquide : extra"it acide'.. 

c. Raisin sec de Reims: recolte de 183 I, 
p1us d1. sue liq uide : sucre effleuri : 
·extrait. acide ... . .............. . 

Arc de rota-
DensitC tiou clCcrit Le mCrnc a rc 

de l'exlrait par le pl?n cle rotation 
sucrC, celle de polansa- rarnenC au cas 

de l'cau d'une com-
Ctant orann:e daus mune densitC. 

!'unite . un 111be de 
16omillim . 

1,0565 -r.5o - -10°,82 

1,0816 ':-f.oc - 7°·00 
" 

1,0520 +q0 .20 + 6 ,So 

I 

Sens deb 
rotation . 

a1puche. 

a gauche. 

droite. 

Le raisin des efiviro11s 4e Paris, conserv-e frais, exerce sa ro­

tatiol?-vers Ja gauche et entierement clans ce sens, parceque au­

cu.ne partie de son sucre liquide ne s'est encore 'soliclifiee. Le raisi1i, 

de recolte pareillement en 1832 et clesseche, exerce au.ssi 
sa .:1.1©tati0n vers la gauche; mais dle €st moindre · que la prece ­
dente, -quoique sans d'Uute eUe dtl.t'etrepTimitivement plus forte, 

a cause de la superiorite de richess8 saccharine de ce raisin. - Or, 

deja on y trouve une partie du sucre passee a l'etat de grains 

solicles et le restle a l'etat -de sirop; ce qui doit y developper des 
forces de rotation de sens contraires. 

En.fin' le raisin recolte en I 83 I et desseche ainsi depuis dix­
hui t mois, exerce la rotation vers la droite. Mais aussi presque 

tout le sue re qu'il contient semble passc a l'etat solide, au point 
meme qu'u ne portion s' est effleurie a Sa surface et a du Se dissi 

. . • per 
dans les frottements des grams 1es uns contre les autres· ce q · 

' Ul, 



0 

QUI s'OPEBENT DANS PLUSIEURS COMBJNAISONS OHGANIQUES. 34 r 
joint la petite portion de sirop solidifie qu'il pouvoit 

contenir encore, explique suffisamment sa moindre intensite 

absolue d'action. 

Le progressif de Ia rotation, en allant de Ia gau­

che vers la .droite, etant ainsi constate et se trouvant accompa ­
gner le progr.es de la cfessiccation, il ne dile restoit qu'a mettre 

e] evidence Jes demi elements antagonistes, qui' sans 

existoient encore clans Ies grains desseches, et dont !es rotations 
. (' 

de sens contra ires compo ra0ient, par leur difference, la rotation 

ahsolue v.ers.,.la gauche pour celui '<le l'anne .e derniere, 

la dro
0

ite pour &:elui,de deux ar s. " 
H.elati vernent au prea"iier, !'operation a ete facile. A. ya pt ouvert 

un certain nombre de grains, on en a retire mecaniquement Ies 

petits de s.ucre solide qui s'y etoient deja formes natu­
rellement. Ce sucr .e, dissous, exerc6it ia ro;ta.tion a droite ·, le 

0 l 

reste du parenchyme, traite par I'eau tiede, puis un mQJDent 

bouillante' a dol:lne u.ne dissolution sucree tournant a' g·auche. 

On ,n'a pas compare les in ten sites. absolues de 

parceque I'on n'a pas song·e a mesurer les densites des liqueurs 

qui les produisoient; mais, d'apres l'ol5servation de l'extrait 
. 

iota.J' la rotation vers la g·d.uche etoit domi .. 
nante. o 

Pour le raisin sec de deux ans, Ia separation mecanique n'au­

.roit pas suffi pour degag·er la petite portion de sucre tournant a 
gauche qui 'Y restoit, meme lorsqu 'on lavoit d'abord ses grains par 
J'eauJroicle, pour leur enlever toutlesucre soiide effleuri a leur 
s1.1rface e.t di&soudre la partie ce meme sucre la plus voisine de 

Le .i;este, traite l'eau houillante, donnoit encore 

u ne liqueur extremement sucr .ee, mais a rotation nu He par l'op ., 
,r1nnales du Museum ., t . II, 3' serie. 44 
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position des elements contenoit. En consequence, on a 

pris 1 5o grains de ce raisin, et a pres les avoir ouverts pour ex­

traire les pepins, on les a tritures a froid' clans un mortier de 

verre, avec de l'alcool · a 40°, qu'on a laisse en contact _avec eux . 

pendant 24 heures; a pres quoi on a retire l'alcooL par la fil­
tration av.ec ce qu'il pcuv:oit avoir en lev e : son volume etoit alors 

egal a I 75 centimetres cubes. Le-reste ·des grains a ete traite p:;i.r 

J'eau ; filtee, et• a demue , une dissolution suc1:'ee dont le volume 

P,n centimetres cubes etoit 245. Celle-ci, vue un tube de 

160 millimetres ., exer<toit une rotation de 7° a clroite' tandis que 
la dissolution alcoolique, daP,s un t1,1be de -300 milli­
metres' aucun effetsens ible.'On <l"istilla cette disso­

lution · p.Jur savoir si en effet elle ne· contenoit absolument point 

de matiere saccharine, ou si la nullite apparente de son pouvoir 

rotatoiTe prov.enoit de' so11 pen de concentration. Elle donna 

ainsi quantite de sirop sucre .'tres. notable; et meme ce 

:woit extreme facilite a prendne l'etat solide quand on 

separoiten·:petites parcelles fOU r ·en faire- evaporer spontane.men t 
l'alcool; mais on ne lui en donna pai; le temps; il fut dissous de 
suite clans un e petite quantite d'eau' et la liqueur qui en resulta' 
ayant un volume de 53 centimetr eS-cubes, se trouva exercer une 

rotation de 3° vers la gauche clans un tube cle 300 rniJlimetres. 

En comp arant ces resultats a ceu,x qne nous avons rapportes 
plus haut, pour la aqueuse, pouvoir rotatoire de 

II . . , ] , 300 245 • 7 . ce e-c1 sera exp r1me par e rapport compose 160· 53· 3, qm, en 

effectnant Jes calculs, se trouve egal a 20. c'est,..a-dire que la 

portion de matiere sucree, solubl e l'alcool, avoit une ac­

tion 20 fois rnoindre 'lue la poi:tion devenue ir.soluble dans ce 

fluide, en vertu de sa solidific a tion. 

• ·,· 

.-

·, 
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Or, cettP- matiere soluble n etoit pas non plus dans 

son etat primitif de sucre de raisin liquide; car, d'apres sa den­

site, qui .etoit de 1,073, je trouve que si eIJe avoit eu un 

, de rotation eg:al au sucre de raisin solide, la rotation 

operee paroelle, dans un tuhe de 300 millimetres, auroit du etre 
non pas de 3°, mais c'est-a-dire dm1ze fois plus forte. La 

onstitution molecu.laire du sucre de raisinliquide change done 

pt'Qgressive:r:nent le temps, a mesure qu'elle se 

de la solidite, en meme temps son pouvoir de rotation vers Ja 

gauche s'affoiblit; p:secisement comme s'affoiblit- celui de la 

gomme le prelong.t?ment de(!)gon contact avec sul-
c • (' 

furique a la temperature ordinaire. J'ignore si l'acj;cle natu-

rellement contenu dans raisin exerce une action analogue 

sur -le sl1cre liquide ·que le grain renferme ; mais j'ai observe 
le meme affoiblissement de la rotatron "vers la gauche, clans un 

sirop de raisin tres conc ·entre non sature, que M. 

avoit eu la complaisance de preparer J'automne PC?ur 
moi. Car, ayant .for.me m;ie dissolution decoloree .(i.'e ·c_e sir:op, 

et ayant mesure sa densite et la rotation qu'il produisoit daus 

un 
0 
tube de 1 60 millimetres, j'ai trouve qu'en la comparant au 

sue du raisin frais, cette rotation auroit du de 7° '/, au 
lieu de 3°; de sor te qu'elle -etoit deja affoiblie de plus de moitie 
peut-etre. 

Ces modification; progressives sont - ell es operees par des 
actions electriques tres foibles qui s'exerceroient entre les _ele­

ments en C'est ce que Jes belJes recherches de M. Bec­
querel pourront un jolir novs appFendre Iorsqu'il les appliqu-era 

aux phenomenes de ]a maturation. 
J'ai profite des produits j'avois obtenus pour mesurer 
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exactement le pouvoir d:e rotation du sucre de raisin solide 

for.me naturellement clans les grains par l'action du temps. 

J'ai aussi determine le pouvoir rotatoire d'un autre sucre qu e 

je n 'avo is pas encore obtenu a l'etat solid e . C'est celµi qui se­
forme au premier abaissement brusque de la rotation. de la <lex...-.. 
trine, lorsqu 'on 1'a clegag·ee de ses tegum e!lts par !'influence de 

l'ac icle sulfurique etenclu. Nous avons signale, M. Persoz et rnoi:, 

ce sucre que l'on pourroit appele1· de forll1ation, mais 
nous ne le connoissions encore qu1lt Enfin depuis 

quelques semaines if a passe a l'etat solid €', et par sa planchem• 
que .par le noilibre de-

clont il en parseme, il nous a paru, exteri eu re rnent du mains , 

fort different du sucre de fecule lequel obtenu par 

une action long-t emps prolonge e de l'acide au se­

concl aba issement brusque Cle pouvoir rot atoire que la dextrin e 

dans cette operation. Or, en effet, rotatoire de\ 

ce sucre, s'est trouvee beaucoup plus · e1rnrg-1que que celle du 

sucre de fedule ordinaire , car son ' inten s-ite egale presque celle 
du sucre de can n e cristallise, tan dis que le sucr e de · fecule or-

di nai re , tire des fabriq.ues, est b eaucoup plu s foible. . . 
De la result oit une consequence 'tre s 3-rave pour mes expe­

riences sur la vegeta tion, et en general pour lcs recherches clans 

lesquelle s ces diverses especes de sucre peuvent se presenter. 

Car lor squ'il s'ae;it de determiner la natur e d:e ces produits et leu i · 

espec e , on a d'abord la rotati on vers la gauche ., ou vers la droite, 

pour clist inguer le sucre de ra isin liquide les sucres de 

canne, de fecule ou de raisin solid 1fie, qui tous tr0i s l'exercent 

clans ce dernier sens, avec d'inegales int ens ites . Mais maintenant 

que nous trouvons d e5 sucr es de fecul e presqu e exactem ent aussi 

,. 

, · 

( ,. 

I 
,. 

..., 
.;, 
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energiques que le sucre de canne, ·ne petit plus servi I' 

aV'ec surete pour les distinguer. Heureusement .M. Persoz a leve 

cette difficul te par · le moyen de la fermentcition; car il a trouve · 

que des commencenJents de son action sur le sucn• 

de canne eHe intervertit hrusquement sa rotation, et Ja jette de Ja. 
droite vers • Ia· g·auchc:;, tandis 1·qu'elle decompose seulement et 

d&truit pen a peu les sucres de fecule et de rai sin solidifie en Jeur 

laissani ]eur rotation primitif. . 11 suffit done, ·a pres le pre_. 

mier degagemept d'acicle •carbonique, de filtrer la liqueur, et 

d'observer
0 
le sens de sa rotation; car, si elie a passe a gauche, 

le sue re etoit pa1:ei a ce_bi de can1'le; mais si, elle seulement 
affoiblie en ·restant a sucre est pareil a celui 0.e f'ecule 
ou de · raisin ' s0lidifie : ,., 

Quoique ce moyen soit ' exa ct ·, cependant comme Ia ' ferrnen- · 
0 

tation est u·n procede as$ez en · lui-meme, et dont la 

:rnture est ignoree, on pouvoit desirer de s'en affranchii:. J.'jf suis 

parvenu en profitant cl'une remarque que nous avions faite i 

M. Persoz et moi, et qu'il a etendu'e clepu is, et 

un travail special. Nous avions trouve le sucre de canne , 

mis (ien contact avec l'acide sulfurique et endu' changeoit brus­
quement Sa rotation de }a vers la §'aueh e,, )orsqu 'on eJe­
VOit suffi samment .. Ja temperature. L'effet pareil que 1\1. P erso z· 

avoit obt enu par Ja fermen tation , me fit pense r que la mern e 

analog ie se soutiendroit pour les autres sucres, c'est - a-clir e qu e 
le sucre de canne seul subiroit une inversion de rotation. CeJa 
a li eu, en ef(e t, ainsi, par l'experieuce. J'ai meJe' des quantit es 
egales d'acide sulfurique eten clu avec des dissolutions de sucre 

de caune, de fck ule et de raisin solidifie, prises pareiJlement en 

vo lum es eg·aux. J 'ai chauffe au bain-marie jusqn 0 

,. 



346 SUR LES VARIATIONS ·D'ETAT LENTES DU SOUDAINES, ETC. 

pres du point de l'ebullition. Les dissolutions de sucre de fecule 

e t de raisin solidifie ont conserve ·leur rotation vers la droite. Le 

sucre de canne seul s'est interverti, et a -passe vers la gauche; et 

cela .a .eu lieu. pour lui' soit que je l'eusse pris a l'etat 

soit que je l'eusse employe clans cet etat incristallisable OU on 

ramene par Ia chalem·, et qui est connu sous le 

no m de sucre d'orge. Ceci fournira desormais un moyen 

de distinction commode et simple, et deja je m'en suis servi 
' ' 

pour .reconnoitre avec certitude les· especes l?articulieres ·de 

sucre que.j'avois trouvees exister clans les seves du n?yer et du 
neg undo. Car ces sttcres ex&..·coien.t leur rotation 

'- .> (. ,,. • 

vers la <ll'oite; mais !'action de l'acide sur eux, aidee de la cha-

leur, m:a fait voir qu'en effet ils subissoient !'inversion vers la 

gauche, de sorte qu'ils sont reellement de la nature du <;sucre de 

ca nne, commeje presume, <l'api;:es le degre d'intensite de 
Jeur :·oiation. ' 

- I 

' •, 
' 
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SUR UN MEMO IRE· DE i\'l. BUSSY, 

AYANT POUR TITRE: 

" Recherches chimiques ·sur une racine connue dans le ·commerce 

sous le norn de saponaire d'Egypte. 

0 PAR M. CHEVREUL. 

M. J:auber:t a rapporte d'Asie, sous le nom de Ischk(lr/ un e 

racine qHi se trouve aujourd'hui clans le commerce de Franc e 
f 

oil .on la designe par les ?enominations Cle saponain -d'Orient el 

de saponaire d'Egypte. Les Tt1rcs · et les Persans l'empfoj _ent a 
·nettoyer les etoffes de ·prix, telles que les chales de Cachemire _. 

La Societe d'encouragement de Pa:Pis voulant eonno ·:tre la com­

position chimique de cette matiere qui, suivant M. Virey, est la 

·que- le T.choen des Persans, et tfre son origine d'un e 
" , espece de plante du Leontice de Linnreus, a charg e 

M. Bussy de la de,terminer. M. Bussy ayant prese'nte le travail 
qu'il a entrepris sur ce sujet a l'Academie, nous avons ete desi­

gnes par elle, M. Du'lnas et moi, pour en prendre connoissanc e 

et lui en roodre co_mpte. 
Le Mernoire de M. Bu_ssy n'a point ete lu a l'Academie; c'est 

ce g.ui nous determine &. en un ex trait, que nous . accom­

pagnerons de 'considerations general es relatives a quelqu es 

points de ce travail. 
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M. Bussy s'occupe d'abord de !'analyse .de la saponaire d'E gy pte 

et de la preparation d 'une matiere contient, et que 

.M. Bucholz a deja designee sous le nom de saponine, par ]a raison 

que ce dernier chimiste l'a · decouvert e clans la racine de sapo-: 

naria officinalis, et qu'il Iui a reconnu Ia propriete de faire 

mousser I'eau a la mar.>iere du savon, et comrne le fait la racine 

de saponaria officinalis eU<'.-rneme. La saponine avoit ete en outre 

aperp 1e par MM. Henry fils, et Chai·lard ( 1 828) dans l'ecorce de 

quillaia saponaria, qu.e le.s habitants ,du Cbil .i, ou croit cet 

P.mploient a nettoy€r les etoffes de laine et ]e linge. . 
M. ·Bussy en traitant la sah)ouaire pa r l'ether, en a 

retire de 1a une mc:tiere grasse liquicle et une rnatiere 

resineUS(' rougeatre. L'alcool houil1ant, .applique ensuite a la sa­

ponaire/ en a extrait de ]a saponine qu'il a laissee deposer par le 

refroiclissement. La ainsi obt enue, retient des traces 

de tn.'ltiere jaune et de sels a base de potasse .de chaux; c'est 

Dour l'en debarrasser qu'il faut la dissoudre clans cent fois son 

poids 
1 

verser clans Ia solution de !'acetat e de plomb, qui 
precipite du chlore de l'acide malique et de l'acide phosphori­
que; enfin precipiter ia saponine, au rnoyen du _sous-acetate de 
plomb; .traiter ce cl€rnier precipite .dela ye cla ns l'eau par l'acide 

hyclro,.sulfurique, et rneJer a la matiere UD volume d'alc oDl ega l 

au sien . En .operant ainsi, le .sulfure de plomb se separe · de 
l'eau qui ne retient plus qu€ de la saponine, que l'on obtient 
ens uit e a l'etat de purete en fi1trm1t et faisant evaporer l'eau 

clans laquelle e1le est dissoute. , 
La saponine preparee par ce est incolore et incris-

tallisable. 
EHe se clissout clans l'eau en toutes proportions, et lui donne 

·' 

, ,. 
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· la propriete de mousser a un tel degre, qu'il suffit d'un gramme 

pow' renclre mousseux un litre d'ea 'tt. 

Elle est soluble clans l'alcool, sur -tout a chaud, et plus clans 

l.13 foible que clans le concentre. 

L'ether ne la dissout pas. 
Elle est

0

inalterable p:ir les acides et les alcalis foibles. 
Elle s'unit au de plomb precipite du sous­

acetate, mais non de !'acetate. La combinaison des deux corps 

parolt a M. Bussf se faire en proportions variables. 

L'acide nitdque d'une 
0

densite de 1 ,33, avec un quart 

de son poids de sap<:>..;ine, donne de l'acide mucique, de l'acide 
- 0 oxalique, et une d'apparence resineuse qw semb1e re -

tenir de l'acide nitrique en combinaison . 

La saponine produit beauconp d'huile acide a la distillation. 

avec le contact de l'air, repancl une 
odeur aromatique et une fum ee epa:isse. 

Enfin elle a une saveuracre, piquante, et la propriete pro-

I' ' voquer eternument. 
Sa compm;jtion peut etre representee par 

a tome. 

Oxigene ..... r6 
Carbone. . . " 26 
Hydrogene. . . 5o 

.l' 

· La saponine differe evidernment des principes immediats 

conn us; (,1n effet ,, si son incristallisabilite, sa solubilite dans 

l'eau' l'acide mucique qu'elle donne, au moyen de l'acide ni­
trique' la rapprochent de l'arabine ( gomme arabique pure)' 
elle s'eloigne de cette substance par sa saveur acre, sa solubilite 

clans l'alcool' sa composition plus hydrog ·enee, et par l'action 
45 Annales d1t Museit,m , t. II, 3' serie. 
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meme que l'acide nitrique exerce sur elle; car si la saponine 

donne de l'acide mucique, ce n'est que clans la proportion de 

o,o3, tandis que l'arabine en donne pres de o, 1 7; en outre 

celle -ci ne produit pas de matiere resineuse comme le fait la 

saponme. 

Cette petite quantite d 'acide muciqi..e, procluite par l'acide 

nitrique aux depens des elements de la saponine, a conduit 

M. Bussy ase faire cette question: La saponine ne seroit-elle pas 

un compose d'urie espece du genre gomme' et d'une matiere 

resineuse? et cette question une fois' posee' ii a cherche a la 

resouche d'apres la methode decrite pour la premiere fois clans 
-, l t. I 

Les Rechercl 1:.}s chimiques sur Les corps gras d'origine anim.aLe ( 1 ) . · 

On pardonnera sans doute a !'auteur de cette methode de saisir 

l'occasion qrii se presente de louer le chimiste qui l'a mise en 

pratique, et de la rappeler a l'Acaclemie, lorsqu'apres plus de 

do,uze <'.ns qu'eJle a ete publiee, Berzelius dans son Traite de 

( 2), est le seul savant qui en ait parle. 

·Cette m.ethode a pour objet de si une matiere 
organique doit etre consideree, soit comme une espece de prin­
cipe immediat, soit comme une combinaison indefinie, ou rneme 

un simple melange de plusieurs Or, cette determiua­

tion est fondamentale, puisque la chimie, elite organique, n e 

peut avoir de caractere scientifique, que toutes les 

connoissances qu'elle comprend se rapportcront a des types de 
ma tie res parfait ement definies par leurs proprietes, .fD un mot 

a des especes bien determinees; et avant d'admettre des analyses 

(1) Recherche s chimiques sur les corps g>ras d'orieine animale, par E. Che­
vreul , page 402. 

Considerations generales sur l'analy se organique, pag. 1 19 et suiv . 
(2) Traite de chimie , tome V, p. i8 et 19. 
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elementaires de substances organigues, le examen a 
faire doit etre celui des epreuves auxquelles ces substances 

auront ete sou mises avantl'analyse, pour s'assurer de leur degre de 

yurete, et si cet examen n 'est pas satisfaisant, quelles que soient 

h perfectiqn du procecle analytique employe, et l'habilete de 
l'operateur, ii restera toujours des incertitudes sur la valenr des 

resultats. 
Dans u.n temps ou la chimie, <lite organique, occupe tant de 

jeunes ii 'i1e sera
0 
pas superflu de rappeler comment Je 

but dont nous peut etre atteint. 

A.pres qu 'on am:a le pws grand nombre possible des 

proprietes rema1"-quables a upe matiere orga°nique, eomplexe, et 

apres que cette matiere aura ete soumise a !'examen q\1i est ge­

neralement suivi clans analyses immediates' ii faudra voir si 

les sortes de substances en JesquelJes elle aura ete re­

_duite, representent les " prophetes reconnues a cette 

·avant l'analys€. Si tel est Je resultat de !'examen, on conclur .?­

que les substances separees n'ont point . eprouve d'a1teration par 

l'application des instruments d'analyse, et par les circonstances 

de temperature, etc ., clans lesquelles on a opere. C'est alors que 

cha'cune des substances de "':1ra etre soumise a la methode que 

l'on peut ceJle des lavages successifs, parcequ'elJe con­
siste a diviser., par exemple' en dix parties egales la quantite 
d'un dissolvant capable de dissoudre un certain poids de la 

substance l' obj et de l'epl'euve, a traiter successivemeut ce poids 
par les dix parties ., du dissolvant, a evaporer chaque partie OU 

lavage, et vo'i.r ·si ces solutions \partielles sont toutes identiques. 

ii est evident que plus on multiplie des essai's de ce genr e, 

et plus on aura" de certitude d'avoi i· obtenu a l'etat de purete la 

substance soum.ise a l'essai . 
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Telle est la methode que M. Bussy a appliquee a la saponine. 

n a commence par partag'er en douze parties egales la quantite 

d'alcool a 36 deg·.' necessaire pour dissoudre un certain poids 

de saponine' et il a vu que le premier lav age etoit iclentiq11e 
au douzieme. Enfin il a dissous dans une petite quantite d'eau 

20 grammes de saponine, il a mele la sulution avec de l'alcool, . 

et il a constate l'identi te de la ma ti ere preci pi tee avec . celle 

qui est restee clans la liqueur. ... '-

Nous ne pouvons qu'applaudi r a la marche par M. Bussy; 
mais !'auteur de la methocle precedente n'a jam.ais pretendu 

qu'elle. 1 donnat toujours des .resu ltats car, en l'expo ­
sant .( r), il d'une rnai1iere . toute .parti-culier e le cas ou 
la substa 1ice soumise .a. des essais de lavages successifs donnoit 

lieu sous !'influence cl'un reactif energ·ique, tel qu'un acide, un 

alcali, .a la manifestaticn cl'une tres .petite quantite cl'uu corps; · 

resuJtat> qui peut faire que Ce corps etoit meJe OU 

combine a Ja substance, OU bien, ce qui revi ent a.U meme, qu'il 

provient de qtlelque ,mati .ere etrangere. Dans ce cas, ii a insiste 
snc ·la · necessite -dtl· discuter la probabilite de ' I' existence d'un 
corps .etraoger, relativ· 3 ment a la probabilite contraire deduite 
du nombre des ;essais faits, suivant. .Ja methode des lavages S'i!4C­

cessifs, parcequ'une teUe discussion peqt conduire a des re­

sultats iinteressan ts; par exempl e , Ja quantite d'acicle , mucique 

obtenue ·de la saponime, pouvant faire croire a !'existence de 

o, u; environ d'arabine clans eette substance, , il .seroit hon de 
rechercher quelle <!Ction la saponine, et ctes roatieres analo­

gues,. c:est-a-clire solubles clans l'alcool, etsuscep tibfos de former 

avec I 'eau une solu,tioB visqueus 'e, sont capables d'exercer . 

( 1) Considerations general es sur l'm'1alyse organique, pag. 128-132. \ 

' 
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sur l'arabine; clans des circonstances oii, apres avoir uni ces 

on chercheroit ales separ er. Nous croyousle-temps 

arrive oi1 des recherches synthetiques sur les . principes 

c;liats-·des animaux et des vegetaux, entreprises clans la vue de 

controler resultats d'analyse organique immediate, peuvent 
j eter une vive lumiere sU:r.cette partie de 1,fl. science,. 

Ces reflexions ne dqivent point affoiblir les eloges que nous 

a; ons donnes , au travail de M. Bussy, car l'auteur de la me­
thode des iav'ages a applique cette sorte de controle' 

OU si J'on ·Yellt meme de Critique, aux especes de COrps qu'i} a 

decrites so11s les no1.?1s de
0
,?tearines, rf]'oltfine, de butirine, etd,P, ;pho­

cenine, lorsqu'il c'I ern:ffi i'opinion que ces corj)s a l'etat de purete 

pourroient fort bien ne fournir, sous l'infl.uence des1' .. alcalis , 

chacun qu'une seule espece d'acide gras avec de la glycerine. 

en soit, si nous considerf;)ns fa saponine comme un 

c;ompose ternaire, equiv;lent carbone+ son 

<1ction sur l'eau et la propriete de produire de l'acide n:iucique, 

etab}issent avec J'arabine Ull rappprt ce qtl; 
celle-ci est equivalente a carbone + eau. Ce ne sont pas les 

seuls rapprochements interessants que l'cm puisse ·etablir entre 

les cbrps qui appartienuent i:t ces deux classes de compositions. 
Ainsi la rnannite a la p1,erniere, correspond, par 
sa sa:veur et sa soluhilite daus l'eau et J'alcool, avec les especes 

du genre SUCre COIDJ)rises .clans }a Serie des Corps doues de la 

seconde .cow position (I). En fin, outre les corps neutres aux 
reactif<; coloFeS qu.i font partie Cle ces deu.x series, j} en est 

encore clans r .l:me et l'au t re qui sont d0pes de l'acidite; et parmi . . 
( 1) En adoptant l-ees ana lyse s de et Tbenard, de Th. de Saus­

sure, et de Berthollet; car de Berzelius iudique clans. le sucr e d e 

canne Lill leger exce°3 d'hydrogene . 

, 
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les corps acides d'une serie, ii en est qui ont des rapports 

remarquabl.es avec ceux de I'autre; ainsi l'acide acetique equi­

valent a Carbone+ eau; a bien de J'anaJog·ie avec J'acide butiri­

qne, caprique, capro'ique , equivalents a Carbone+ eau + hfy-
drfJgene. • 

Enfin, M. Bussy te1:mine son Memoile par des considerations 

sur l'emploi de Ia ' Saponaire d'Egypte, pour nettoyer certai1Js 

tissus, usage qui repose, suivant lui, sur la propriete possecle 

la saponine de l'eau et de lui donner par-la 
la faculte de former une emulsion avec les niatieres grasses. . . 

M. Bnssy faisant preceder .c:ette expFcation de qtielques re-
flex-ions suf le moCle d'agir des ,"en general) clans 1e 
nettoyag·e des etoffes impregnees de matieres grasses, j} ne S€ra 

point deplace de reproduire ici plusieurs considerations a ce 

sujet, qui se trouvent disseminees clans quelques Memoires que 

l'un de Jnous presenta a l'Acaclemi'e ii ya un assez grand nombre 

d 'annees ·; et, aujourcl'hui, !'auteur de ces Memoires hesite d'au­

ta.nt moins a le faire, qu'il avoit annonce le projet de reunir 
considerations clans un Memoire special ( 1), projet que les Cll'­

constances ne lui ont pas permis d'effectuer. 
Les etoffes peuvent etre tachees par des matieres grasses 

<1cides, ou par -des matieres grasses non acides. 

Dans le premier cas, le savon avec lequel on Ies nettoie forme 

un sursavon qui' a la verite' est insolublP, ' clans l'eau' roais qui 

peut s'y delayer et y rester en suspension' apres qu'il s'est separe 

rte l'etoffe par le frottement, la torsion, I' expression ou le bat­

tag:e; enfin, l'affinite mutueHe du saYon indecompose et du 

sursavon - produit pent encore, clans certains cas, faciliter le 

( 1) Memoire sur Jes corps gras, a l'Academie des sciences, le 2 novetn­
hre r813, n° 34 , et note. 
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nettoyag·e; car, a chaud, l'oleate de potasse OU de · Sbude qm 

se trouve · dans le savon, est suscept1b1e de dissoudre du sn­

roleate des rnemes bases. 

. .Dans le cas oii une etoffe est tachee par une grassf' 
non acide, 

0 
telle que l'huile d'olive, le saindoux, le suif, il se 

f'orme entre I'eau de savon et la grasse une emulsion 

qui n'a point la propl"iete d'adherer aux etoffes (I), et qui, SOUS 

ce rapport, se comporte a la maniere d'mn sursavon suspendu 

clans une eati savonneuse OU meme clans l'eau pure. 

Enfin, les ex"periences decrites dans
1 

un Memoire ( 2) ou l'on 
e 

examine l'i'nfluence de l'eau sur d,es substances azotees selide s , 
e o0 q,ii 

demontrent que 0 des §issus oxg·aniques, sat"Lfres d'hfiile d'olive , 

perdent ce .liquide par une simple immersion clans Une 

consequence evidente de ce fait, c'est que l'eau, dans certain s 

cas, es\ usceptible de degraisser de tis sus organiques, et cela 

lorsque le corps gras dont ils sont impr:egnes ne les a ra­

gonfles, ainsi que le fait l'eau. En un mot, ces 

prouvent que divers liquides de penet r,er dans u.n 

tissu s'y maintiennent avec des energies differentes, de manier e 

que l'un des liquides p{;ut en expulser tfn autre et en prend r e 

la p!ace, tout comrne un acide energique, en vertu de la caus e 
qui produit le appele affinite elect[ve, a la faculte 
d'expulser un acide foible de sa combinaison avec un alcali . 

II y a cependant cefte difference, que I1affinite des acides et 

des bases donne des composes definis, tandis qu'on n'obser ve 
ri en de sembJabfe "avec les liquides et les tissus organiques. 

( 1? Voyez le Memoire sur les corps gras, lu a l'Academie des sciences, le 
8 mai 1815, n°5 '32, 33 et 34. 

(2) De !'influence que l'eau exerce sur des substances azotees solides . Lu a 
l'Academie de s scie!'lces, le 9juillet 1821. 
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Toutes les obse1·vations que nous venons de rappeler font 

suffisamment voir que nous croyons fondee l'explication donnee 

par M. Bussy, de la propriete qu.'a la saponaire d'Egypte de net­

toyer les ·tissus. 

CONCLUSION. 

No us pensons que clan? le Memoire clue nous venons cl'exa­

miner, J'auteur a fait preuv:e d'habilete et cl'un tres hon esp1)it, 

eIJ soumettant la matiere qu'il a decrite a d <;s exper iences insti­

tuees vers un but auquel cloivent ten. :.lre tous ce.ux qui se livrent 

des travaux analo.gues, avec l'int entior. de clonner science 

des que. l'on ·ne ·soit pas oblige de. 
remanier, de controler par de .nou velles avant d'en 

faire usage pour des recherches ultfrieures. 

Des travaux sur un sujet aussi approfondi que de la 

le permet, sont bien plu_s utilP,s, suivant nous, 'que des 

travaux sur des sujets divers qui peuvent renfermer de nom­

hreuses experiences, mais oi1 l'on desire cell es qui sont toujours 

necessaires- pour verifier les co.nsequences que l'auteur a tirees 
des premieres; consequences qui sont trop frequemrnent con­
fondues avec ce nomme des faits. Les vraies richesses de 

' ' 

la science sont des faits bien observes, interpretes avec 

et discutes avec bonne foi; de so rte que de ces 

doni1e le degre de certitude qu'il faut attacher aux resultats qu'ils 
expriment . • 

C'est apres avo ir envisage le .Mernoire de M. Bussy sous ce 

point de vue, que nous proposons a l'Academie l'approuver. 

Si nous n 'en clerriandons pas !'insertion dans le Recueil des Savants 

etrangers, c'est que nous savons qu'il doit paro!tre sous peu de 
jours clans un recueil periodique. 
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NOTICEC 

SUR M. DUFRESNE, 

AIDE-NATURALISTE AU MUSE.UM. 

• 

Pendant qu i vient de/ecouler, le Museum d'Histoire naturelle a 

en de bien cruelle s pertes a deplorer. ' 

Le monde . savant les et les noms de Laugier, de Serul!as, du 
grand Cuvier, de Pop <'il, gufiisent pour faire CO?ilnoitre 
nous soit pennis cependant de no"mmer encore sur cette liste un 
homme dont la carriere fut mo ins briflante' mais dont les talents : et le zele 
ont aussi contribue, pendant pres de quarante ans, a l'embellissement du 
Museum. t) • 

Louis bufresne, aide-natur aliste pour la chef travaux 
wologiques au Museum d'Histoire naturelle, etoit ne a depar­

tement de la Somme, le 18 janvier 1752. II se sentit entraine des l'enfan .ce 

par un gout irresistible vers l'etude de p()ur s'y Iivrer, 
ii quitta le foyer paternel aussitot que l'age le lui permit. C'etoit d'a il­

un moyen de soulager ses parents, chargeE . d'une Iiombreuse famille, 

qu'il · etoit appele a soutenir par le droit <l'atnesse ' si respectable dan s 
p 

ce cas. 

Ses amis l'ont entendu rappeler avec attendrissement 1a modique . 
somme que son education avoit coutee a son p ere. Quelques mois passes clans 
l'ecole du village natal lfvoient dispose son esprit facile a recueillir les con­
noissances si variees qu'il sut acquerir plus tard au milieu de soins neces­
sair es pour viv re honorablement clans le monde. 

Occupe d'aff c;-.ires, quand il auroit voulu ne 'rever qu 'aux productions de 
la il commern ;a cepe:i'1dant d es sa plus .tendre jeune sse, ces collec­
tions qu'il accrut pendant cinquante ans au prix de ses veilles, de toutes ses 

economies, et qui : en I 818, furent a.cquises par la ville d'Edimbourg' dont 

Anna/es du Museum, t. II, 3• serie. 46 
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e ll es fo n n e nl a uj o urd 'liui l e l\'1" s e e . L a b li e con se rva ti o n d e c e s collection s , 
qui r \c;n e d uns to ut es Je nrs p a rti es , sont a dmir e s e n An gl e t e rr e. ll s 

avo ient, e n France, fixe l'attention des savants, et valu a 1\1. Dufresne des 
temoignages honorables de sat .isfaction de la part de plusieurs souverains rle 
!'Europe. , . 

E n juin 1 793, M. Dufresne ob tint au MusiSum d'Histoire 'naturelle la 
place d'aide-naturaJiste, qu"il a remplie jusqu'a mort. On Iui confia 

en outre la direction d c:s /aboratoires de et l'accroissement coq­

s tant et si rapide de nos collections atteste l'activite qu'il mit a seconder 
les professeurs de Mais ses travaux ne se pas a 
la preparation; il rendit de grands services ·clans le classG'ment des animaux 
inv ertebres qu'il parfaitement: et dan s leur arrangement il n'ap­

pas seuJement la scienct"; mais on f''D!lrroirajouter un gout d'ar­
tiste precieux pour une collection vaste "et En effet, il aimoit 
les arts au5si vivement que Jes sciences ,r. et il en sentoit en apprecioit les 
productions avec le tact le plus delicat. . 11 a forme de no'mbreu.x eleves 
que son caractere bienveillant, aimab]e , attachoit a lui auta:1t que sa 

reputation. On lui doit un fort etendu, intitule Taxidennie
1
, puhlie 

pour Ia premii!re fois, dans le Dictionnaire <l'Histoire naturelle de Deter­
¥i11e, et qui, imprime depuis a plusieurs milliers d'exemplaires, et traduit 

d 
'b , ' repandre le 

ans toutes les langues de I' Europe a puissamment contri ue a 
, , . '. " · f · nt connoitre le gout de I hi?tOire naturelle . clans le monde entier, en aisa s 

procedes les plus ingenieux et les plus surs pour preparer et conserver les 

anirnaux de taus genres . 
Dans un i.\1emoire fort interessant sur les balanus et les tuhicinelles, in-

sere clans les Annales du Mus eum d 'Histoire naturell _e, il fit connoitre les 

rnoyens de developpement .et d'accroissement de ces animaux. 
Plusieurs ,missions du Museum, qu'il remplit a-:ec autant d 'intelligence 

que d e zele, lui firent de nouveaux amis clans to us !es lieux QU il se rendit. 

En voye a Landre s en I 802' ii en les kanguro0s jusqu'alors 

inconnu s en Franc e. 
II r ei;u t en 1829, sou s le minister e. de M. de Martignac, la decoration de 

la J;,egion-d'Honneur, et fut <l'autant plus sen sible a cette faveur, qu 'il ne 

l'avoit pas sollicit ee. C'etoit une r ecompens.e due a ses honorables ser vices , 

I ' 
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111ais qui ne pouvoit augmenter son zele et son activite que les annees, en 

s'acc umulant sur sa tete venerable, ne meme pas. 11 conserva 

jusqu'au dernier moment Jes gouts, Jes habitud es e t le feu de la jeune sse . 

• Il laisse en manuscrit une noti c.e biographique sur le celebre voyageur 
· Le vaillant., son ami in time; la publication de cet eerie feroit egalemeot hon­

neur a l'un et a l'autre. 
La force de sa la vivacite de son devoi en t faire esperer 

a sa famille et a ses nombreux amis de voir en lui l' exemp le <le la plus heu-

!oog ev ite. Cet espoir a e te detruit en peu d'instant §. :M. Dufre sne a 
succombe, · Je . 1 1 octl>.lbre 1832, aux acces d'une fievre · pernicieuse qui s'est 

declaree a la d'une fluxi <n n de poitrine. ll etoit dans sa 81 c annee. 

•' .. 0 . "' 
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sun M. VI'CTOR JACQUEMONt) 

VOYAGEU.£.l-NATURALISTE DU MUSEUM. 

.. 
0 

?1·1. Victor Jacquemont vient de rnourir dam; l'lnde, .ou Ja plupart de nos 

voyageurs qui l' ont p1'etede avoient deja tro-qver leur tom beau. Autant et 
nlus qu','.lucun d'eux, il laisse apresJ,ui de douloureux regrets, que redouble 
t' (' fin ,:: 

le juste espoiF ·qu'avoit 'fonde sur lui la sci
0
ence. devons consacrer a sa 

memoire q .ielques unes de ces pages plusieurs fois rem plies par sa corres­
pondance. 'Nous nous flattions qu'il viendroit bi en tot lui-meme deposer clans 

ces Annales Jes resultats de son savant et perilleux voyaP-e : du moins ils 
u 

ne seront pas entierement perd=_1s; ses et ses collectiams sont 
an"ives er_ France . . 

II etoit ne a Paris en I 80 I. Sorti du college a quinze ans' il se livra aussitot ·. 
a l'ctude des sciences, qui des-lors manqua de lui deveni1· fatale. Dans le labo­
ratoire de cbirr1ie Oll ii travailloit, un vase plein de cyanogene se brisa entre 
ses mains; il en respira quelque partie, et fut sur-le-champ atteint d'un com­
mencement de pbthisie laryngee qui fit desesperer de sa vie, ou du moins de 
sa sante. C'est a Lagrange ou l'illustre ar;:ii de sa famille, M. le gen(ral 

Lafayette, avoit acc:ieilli le jeune malade, que 'le loisir de sa convalescenc e 

et le sejour des champ s parnissent lui avoir inspire le gout de la botanique. 

Ce gout, quand sa sante fut un pen retablie , lui fit former divers es liaisons 
ct le mit en rapport avec feu M. R;mond, dont on se rap­

pelle la ,s1 et si instructive. Victor Jacqu,emont puisa 

<lans ses lamour, a1outons l'amour bien de la geologie. 
Ses etudes geologiques et botaniques l'engagerent a de nombreuses et Ion·­

gues excursions dans les montagnes de l'Auvergne ct du Vivarais, Ies Ce-
vennes, les Alpes du Dauphine et de la Suisse Une note qu'il bl' . . , · · ,. pu ta vers 
cette epoque ( Annales des sciences naturelles 1824 tome III) l . 

. ' ' sur e g1sc-
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ment du gypse dans les A1pes annom;oit deja, au jugement des geologues , 

beaucoup de sagacite et d'instruction. 

II partit, en 1826, pour les Etats-Unis ou vivoit un de ses freres. 11 en 

profita pour parcourir les etats du nord' et meme des considerations etran­
·gires a cett.e notice le conduisirentjusqu'a l'ile d'Ha"iti. II rapporta en Europe 
de belles collections de plantes et de roches qu'il avoit recueillies, chemin 
faisant, quoique l'histoire ri'aturelle ne fut pas !e but de son . voyage. La 
confiance qu'il avoit prise · dans sa sante sur laquelle le climat de Saint-Do­

nungue etoit reste sans influence' !'intelligence qui avoit preside a la for­

mation de ses collect\pns, concoururent a determiner ?e grand voyage clans 

l'Asie, si bien et termine si malheureu sement. Ce fut Jui qui en 

corn;:ut le plan et qui le soymit aux professet1rs du Museum d'Histoire natu­

relle . Nomme voyageur-naturaliste du gouvernement, il se prepara .aussitot • 
(P ,,o (..°'4) • • ... 

a son depart, et cru c devQ,ir· assur .er le succes de s _1 expedi ttion dans cette 

vaste etendue des anglaises' par un sejour de quelques .7-)emaines a 
Londres.' Elles lui suffirent eri effet pour s'y faire apprecier, et s'as<.;urer ainsi 

de puissantes protections auxquelles il dut plus tard de pouvoir poursuivre 
0 ' 

ses rech, ;rches dans des pays inacccssihles i't la p1upart des Europeens, sur-
tout s'ils sont , etrangers a ,) 

. Embarque a Brest, le 9 aout 1828, sur la corvette la Zelee, iLn'arriva a 
Calcutta que neuf mois plus tard, en mai 1 829, a pres avoir relacbe a Ten.Ci' 

riffe, a Rio de Janeiro, au Cap de Bonne-'E:.perance, a Bourb vn et a Pondi­
chery. 11 resta a Calcutta quelques mois pour prendre connoissance des 

collections qui s'y trouvoient, de ceux des relatifs aux production s 
de l lnde qu'il n'avoit pu encor consulter, pour se familiariser avec !es 
mceurs et les usages du pays, sur-tout pour apprendre l'fndostani et le Persan. 
Le gouverneur-generill de l'Inde, .lord Ben ting, l'accueillit avec une bien­
veiHance qui ne se dementit jamais. Qu'il en re<;oive ici nos remerciement s 

au nom de notre pays et ' de la science, ainsi que tous ceux de ses compa­

triotes dont 'interet ou l'amitie ont aide ou console notre voyageur au mi­
lieu des dangers ·, des "embarras, des ennuis de sa vie errante, et sont venus 
meme entoure r-son ]it de des soin s et des temoigr.ages d'une affection 
qu'pn ne trouve ordinairement qti'au milieu des siens. 

Ses preparatifs i ermines et la saison des pluies pas see, Victor Jacquemont 

se mit ,en route le 6 novembre pou f Delhi. Nous sommes forces de nous 
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horner ici a un sec itineraire qui indique seulement les points principanx de 
sa course. 11 arrive a Benares, · d'ou il visite la province de Bundelcnnd, tra­

verse la J urnna a Calpy' passe a Agra) et est a Delhi en fevrier I 830. II quitte 
ce tte ville le mois suivant, gravit les premieres chalnes de l'Hymalaia, voit 

Jes so urces de la Jumna, penetre jusqu'au Sutledge a l'ouest, trav erse ce 

fleuve et la plus haute chalne dont il parcourt le revers septenlrional jusqu'a 
Becku r a l'e st, sur Jes frootieres chinoises, revient a Delhi vers les der­
niers jours de l'annee. 

l1 en repart bientq_t, entre <lans le Pundjab et s'arrete a Labore. La {·e­
gn oit un prince qui pri

8
t notre voyageur en estime et F.n affer,tion. 

Sing etoit spirituel ct curieux; il ne trouvoit•ni parmi sujets, ni clans le 

petit nomhre d'Europ eens qui eussent encore ju squ'a lui, aucun 

capable, comme Jac.guemont, lui de m'etaphys ique, 
d 'ana tomie, cb physiolO"gie, de medecine, , des et de!" arts de !'Europe, 
et de lui en parler de maniere a instruire et interes ser un radjah indien. Les 

habitudes "'lahorieuses et sobres du jeune ajouterent a son admira­

tion qui ne fut pas sterile . De riches . dons, des firmans, des en fu­

rent les gages, et, sans cette protection, Jacquemont avec ses fif1ances si 

bornees 1 hors des limite s de la domination anglaise, n'eut pu poursuivre ses 

recherches plus loin dans cette direction. 11 lui dut de visiter la province et 

leci rnontagnes de Cachemyr fermees aux Europeens, Jes mines 
de Pindeedad·enkhan, et plus tard celle .s de 1\'Iundeenugur . Runjeet-Sing le 
rappela pour assister a l'entrevue qu'il alloit avoi1· avec le gouverneur-ge­
neral des pos sess ions anglaises a Umbritz.i, cntrevue clout les recits ont 

lon g-temps occupe nos journaux . " ' ' 
Jacquemont de "'retour a Delhi, a la fin de r 831, y reunit toutes ses col­

lections fo\:mees jus'lue-la, et les expedia par le Gange sur Chandernagor 

OU elles devoient etre embarqu ees pour la France. 

Ce fut le 14 fevrier 1832 qu'il partit, en se dirigeant ver s le sud, pour 
visiter la cole occidentale et.la presqu'ile de l'Inde. il avoit su p­
porte de grandes fatigues, sans qne sa sante en f1h ii avoit eu 

quelques atteintes de maladies auxquelles il avoit su opposer avec bonheur 

le traitement que lui s'l.'iggeroit son jugernent dtoit, les re·ssources que. le s 

lieux lui fournissoient. Mais il n'en fut pas de meme cetl •e derniere 

-partie de son voyage. JI fut graveme nl" malade a Po unah . A pres Sa eneri son, 

/ 
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peut-etre incomplete, il eut encore le de visiter l'He de 
dont les miasmes pestilentiels acheverent sans doute <le miner con sti­
tution affoib lie. Il arriva epui se a Bombay, et, des le len<lemain, il fut oblige 

de ,s'aliter. Des-lors il comprit la nature et previt la fin de sa maladie. On 

vo it dans l' emp loi de ses del'niers jours ce melange de sang -froid et de sen- • 

timents tendres qui touche rsi profondement. II fait son testament, prend 
toutes l es mesures convenables pour conserver et.-faire parvenir en Europe 

tous les manuscrits et obj ets qu'il avo it avec lui, ou sur d'autres po.in ts de ., 
l'Inde, puis il dicte une lettre d'adieux a sa famllle. Ses soins du moin s ont 

ete c'ouronn es de suc <'!es. Ses manuscrits sont aujourd'hui entre les main s 

de son vieux pere .. et de son ff-ere qui y trouvent une double consolation , 

ce lle de pouvoir suivre le <lovarreur <lans tau s le s <lei.ails de sa vie active, et 
clans tons ce'ux de sa celle de savoir qu e §a Yie 
n'aura pas ete en vain sacfiiffee, et que, s' il n'eleve lui-m @me le monu­
ment, du moins il en a donne le plan et Jes materiaux. La date ae sa mort 

es t le 7 decembre 1832. 
Qu'il S'ijit permis a !'auteur OC cet article de placer a la Suite 

0

de Cette 

notice' seche et trop hQrnee ' quelquus lignes plus in times' qui con ­
yiennent peut-etre mal clans des annales scientifiques' mais qu'orr pardon­
nera a l'amitie. Personne ne savoit mieux l'inspirer que Victor J acquemont : 

le.s souvenirs qu'il a laisses par-tout ou il passa l'attestent, et de 

amis ont gemi sur sa perte, sur-tout a Son esprit orig'mal, prompt a 
saisir Jes ridicules et a soutenir, en se jouant, le paradoxe, son caractere trop 

independant pour se soumettre toujours a le s menagements minu-. ( . 
t1eux imposes par la societe, 01rt pu san s doute quelquefois effrayer et 
eloigner momentanement ceux: qui le connoissoient On ne se sentoit 
ensuite que plus vers lui; on Jui savoit plus de gre d'une bonte et 

d'une sensibilite vraies gui se trahissoient sans jamai s se montrer, d'une 

bienveillance qui n'etoit jamais banale, mai s souvent ingenieuse; sur-tout 
on e toit de son Elmi6e' parcequ'on le savoit juge ecl aire et difficile. 
S,rn instruction variee et solide avec son originalit e d 'apen;us et d'expre s­
sions donnoit a sa conversat .ion un piquant que se rappellent tous 
cell'X qui en ont joui. Il avoit le vrai co urage, celui de tou s les moments , 

qu i reflechit et ag't vite en presence .du.danger, qui ne Je recherche ni ne 
le craint. On l'a vu par sa conduite da? s les mille epreuves de son long 
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yoyage, clans la derniere sur-tout. Et pourtant la mort devoit lui paroitre 

cruelle, lorsqu'elle le frappoit au terme de sa penible entreprise, pret a 
recueillir le fruit cle tant de fatigues et de travaux, a revoir ses parents, ses 

a mis' sa patrie' a l'enrichir des resultats de ses observations et de ses re­
cherches qui devoient Jui procurer le plus noble et legitime . <les · plaisirs 
qu'un homme puis e sentir pour Iui et pour les siens, celui •d'eclairer les 

autre s en s'illustrant soi-meme. Que du moins tout ne soit pas perdu dans 

ce naufrage; que d'autres mains en recueillent Jes debris. Que ses amis se 

reunissent pour elever ce monument auquel ils peuvent tons contribue ; ' 

chacun clans sa capacite, l'un par son credit, l'autre son travail. L'admi­

nistration du Museum, qui, l'ayant bien lui avoit confie sa difficile 

mission, et qui va devenir depositaire de ses ricJ:iesses scientifiques, con­
c.ourra?. leur publication de tous !lf-5 vceux et q,e tons ses efforts. 

.. 

· ' 
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,, LS"ointcl, le 1 I mai 1833. 

A M. BECQQERE:C, 
' . , 
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11.YEMDRE DE L
1 
A.CADE!lllE DEiS 

., , I 

.. 
• • MoN CHEP. CONFREnE, 

. Depuis un mois que je suis i;:even:u ii. la ·campagne IJ.e devefoppement rapide 

de la vegetation ; m'a offert de tons c.6tes sujets de techerche si nom­

qne je peux SCiffire a peine a en suivre une foible partie, e.ncore mo ins 
ales decrire. Je me borne done a ceux dont !es resultats peuvent devenir 

immecMatement · utiles ticomme elements de methode s pour des ' recherches 

ulterieures, OU pal }es idees UOUYelies qn'.i\s peuveot 110US fournir SUI' les 

transformations operees pa: la vi e vegetale dans les "produits carbonises qui 

servent aux j finrnes it1dividu s. Aooure de votre bienveillance ' , •. et-de 
votre obligeant interet ,. j:e -\rais rassembler ici Jes que 
j'ai ObtenusT YOUS priant de vouloir bien }es dommuniquer . a lt"t\:-t ademi:e. 

J'avois que les jeunesbourgeons gonfles, mais non devefoppes , dl!l 
lilas, inte \)vertissent le sens de rotation du sucre ae canne contenu dans la 
se ve qui ; cs alimente; ce qu'il.5 peuvent soi·t en lui jmprimant une ve­

ritable fermentation, soit pau de l'acide d'.eux ope­

rations do.nt l'effet sur le sucre de est egalement de llui;enlever du 

carbone que les bour geons peuvent Aujourcl'hui. que, les bourgeo'n s 

en s'ouyrant ont developpe les · fol races qui leUF pe:rmettent de de- . 

composer l'acide carbonique de l'air, et de s'en le cm·bone ., le 

re sultat p1·ecedent chanP-e. car alors ils forment du sucre de fecule dont la 
(' u ' 

droite, inalterable par lc:Cformentation et par les acides, , dissimule 
, l'inver sioJ:i imprim ,ee au sucre de cann'C de la se·ve, en p0i-ta1H fa result:ant e 

d es deux rotations dads son propre sens. 
Les jeunes bourgeons qu sycomore qui sont aussi a'limente s par une seve 

con tenant du sucre de canne, intervertissent pareill ement le sens de sa ro­
tation, le faire la fermentation ou l'action de l'acide qu'ils 
dee.qg.ent. d\fais , comme cette seve est tres ricbe en Sucre, la rotation a gau­
che qui provient ' de l'inversiop, predoi:nine plus 1011g-1iemps sU:F Ja rotatim .1 

COilt<aire du Sucre de fecuJe que •'Jes jeunes feuill es nais santeS tendent a 
former; de SOrte • o:ans Gelles-Ci n,iemes , .la rotation . de J'en­

semble est vers ' la ga uche. 
Ann ales du llfusewn ; t. H, 3·' serie. I 47 
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pitable par l'alcool, et non fermentescibJe ; puis, en ontre, dans ce me111e 

tissu ' du Sucre de canne tournant a droite' mele a dn sucre interverti tom ·­
oant a gauche; le premier de ces deux sucres domine, et dissimule l'autrc; 

mais la fermentat ion en I'intervertissant rend Ia presence de tous dcux 

;;ensible, par I'accrois sement de la rotation resultante, malgre Ia destruction 

d 'une portion des deux sucres, pour former l'acide carbonique. et · 
prod uits .. 

Ju squ 'ici je ne trouve Jl3S de gomme Les tiges du seigle ayant 

leurs epis deja sortis, mais 11011 encore en fleurs m "ont presente une matiere ' ., 
qui Y ressemble par plusieurs de ses caracteres chiniiques, et par le sens 

de sa rotation. Elle ye st melee a= deux "sucres de rotallions CQiltraires' l'un 

analogue au sucre de caune, . l'autre au sucre- de raisin · pas subi la 

soiidification . Mai s je n'ai pas encore suffisamm 6lnt examine si. cette sub­

stance,,, j'ai fait fermenter, fel;,91.ente par ou par !'influence 

d'une tres de sucre qui s'y •. trouve e ncore joint. 11 me faut, 
en outre, e§Oayet si elle peut "donner de l'acide mucique ou de l'a:ide oxa­
l1que . Les e-p\.s deve\o-p-pfs, m.a\s non f\euri s , ne con t\ennen t \)O\Ut ce t t e 

matiere; mais ils renferment du sucre de fecule au rnoins pour )a partie 
predominante. -;, ( 

D epuis »rnon re tour ici je me suis livr e sans relti:c.he a ces recher _che 5. ; 

J 'ai eu l'ava ntage d'etre en cela efficacernent assiste par un ·jeun e: 
in'terne de la P.itie, nomme M. Thynus, qui a beaucoup de zele et d'instruc-

t . M · ·1 d · p · efforts auront mes ion. ' a1s i va repren re son service a ans, et mes : , , · 
seule s forc e's pour limites. J,'aurois le desir de faire d·es experiences su.r l eva­
porati on de s arbres paF l'ee<:>rce, que divers eSS3:lS m'intliquent devoir etre 
con sid erable pour certaines especes, et avoir une grande influence su F le 

moU"vement de leur seve . Mais il faudroit cela les habi1ler. d 1appiaFeils 

vitre s , dont la depense excederoit me s moyens' et je ne poutrois le· faire 
que si j'etois aide par l'Academie ·. Je souhaitereis sur-t C!lut, plus vivement 

encore, que qaelqt'le chim \iste hahiile, $1!1•ppMant a mon insuffisance' voulUt 
embra sser ce genre de recher ches · par ces memes procedes qu;, clans mes 
mains, peuv ent seulement montrer un a€oes·ouvert dansPetude <l.esitJran sfQ1·­

mation s operees par les tandis · qu'un "t::llimiste, app:iquant a leurs 

indi cations les epreuves et les agents dont sa science ·disF0se, en tirer oit 

an s doute d1es con se quen ces inacoessible s a mes efforts . 

J'ai l'honneur d"etre , etc. 
BIOT. 

' 
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ME MOIRE 

SUR LA 

NATURE DU PRODUIT FEMELLE DE LA GENERATION 

DANS. 'L'ORNITHORHYNQUE. 

"Lu a l'Atademie des sciences le 18 fevri'.er 

PAR M. _H. DE BLAINVILLE. . 
u 

Q'.ire pilo vestiuntur, animal par iunt ut pristis , 
balrena, vitulus. Flin. lib. IX, caf. J 5 . .. 

Q 

-: Depuis le moment ol.\ fai eu , l'occa sion de discuter 

_les precautions la question de la place q ;ie .doivent 

occuper l'ornithorhynque et l'echidne dans la serie animaJe' ii 
y a deja plus de vingt ans, un assei. grand nombre d:e faits, plus 

OU moins COlltradictoires, OUt ete in trodµ its danS la science; et 

qu0ique en definitive ils ne peut-etre pas encore suffisants 
pour eclaircir Ja question, du m0in 's aux yeux de 
toutes les personn 'es que ce sujet inte..esse, il ne sera cepenclant 

pas sans utilite d'ana}yser ces faits, et de voir jusqu'a qud degre 

le pt·obleme est resolu, afin que les observateurs, qui sont sur 

les lieux, puissent "apporter les ·elements qui nous manquent, ou 
v'erifier ceux .. que nous deja, et qui sont eontroverses. 

Rappelons d'ahord brieveme1!t le point auqu el nous eti.ons 

arrive clans notre dissertation ,en I 8 I 2, a f aide des mate1·iaux 

qui avo ient ete genereusement . mis notre disposition pa'r 
Ann ales du Museu;n, t. II, 3 • serie. 4 8 



MEMOIRE SUR LA NATURE DU PRQDUIT FEMELLE 

M. Cuvier en anatomie, 0t par M. Geoffroy en zoologie, 1omts 

a ce que nous avoient fourni les travaux de nos preclece s­

seurs , de ceux du moins qui avoient senti la difficulte de la 
question. 

Peu d'ann·ees apres Ja decouverte, et !'introduction clans le 

:;ysteme zoologique de ces Jeux . animaux par Shaw 

et par M. Blumenbach, le "doyen actuel des zoologistes, les dt.3-

criptions anatomigues donnees par E. sur l'orni­
thorhynqu e, etensu\te surl'ecbidne, suivies de l'.l)bservation qtw 

ces anim·aux devoieritetre ovovi vi.pares, a-Voient conduit fy.I. Geof­

froy, ::i. la d'un s\_tnple ex{Fait qu'il 9-n serond Memoire de 

H ome da:r:is le Bulletin par la philomatique en 1803, 

a proposer d'en former un ordre distinct, sous la denominatioµ 

de nwnotremes, · sous ·la caracterisq ue : point de un 

cloaque : sans en assio·ner Ja ·r)lace dans-la serie. Pour 
T u . I 

plus clans .la verite, ii ·fau.t dire que c'est M. Cuvier qui a donne ;_ 

G.ans le Bulletin par Ia Societe philomatique, l'extrait du premier 
M' · d 'H l' · 1 l t ue ce n'est qu'a]a ell!o1re ' e - ome sur orn1t ior J.ynque, e q . . 
fin de.\' ex trait chi. seconcl Memo ire de l'ana tomist e anglms, su r 
l'echidne , que M . Geoffroy de .f ormer de ces deux api-

maux 1'onlre de.s monotd '!m es. . 
M. Desmarest · suivit cett e idee en 1804, c'est-a-dire adopta 

cet ordre) et le entre les edentes et les ronge .urs, avec les 
ca racteres donnes par M . Geoffroy; mais c'est ce que ne fit pas 
M. deux ans plustard, puisqu'il les lais.;a.dans 1es edentes, 

en insistant cepen<lant peut-etre plus qu'on ne l'av.oit fait avalH 

lni, pour montrer les rapports de <.":es an ima ux avf!c les reptile s. 

Voye z Zoologie analytique. Paris, 1806. Traite elCinentaire d'hist. 
11at. Paris, 1807 .. 
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Tied man' en I 808' fut ·plus consequent en les playant clans . 

un appenclice tout a la fin des mammiferes ·, ajoutant qn'il est 

impossible de les ranger dans quelques uns des ordres existants, 

a des anomalies qu'ils offrent clans leur structure. 

Mais c'est reeH.ement .M. de Lamark qt.ii, le premier.(1), osa, , 
sans que de faits fussent arrives d epuis les Menioire s 

rl E . Home, Jes separer nettement des mammiferes, et les placer 

dans une .. particuliere an comm enceu1ent des ani111aux 

"vertebres ovipa i;es; et c'est peut-etre ce qui porta llliger ( 2) a 
en former . son ordre 0 des Reptantia, · mais ' qu'a l'imitation d e 

Tiedman il se borifu :\ :rfie ttre a la 0 ftn des • • 
" a .. 

Ainsi' des cette epoque' ;,l.VeC les seuls elements fcplrnis par 
l 

Home, etoient deja proposees les .,trois opinions . qui " existent 
encore au1· ourcl'hui. Ce sont des mammiferes ordinaires ou de.s 

• < 

a>;}i1nau'k vivipares; ce sont des anomaux, des subvi -

et en fin ce ne sout pas· des marnmiferes ,' et par' conse­

quent ils sont tres ovipares. Ce sont les expFBs! 

sions de M. de Lamark. " ·· 

·La dissertation ct·itique et anatornique crue j e publiai en i 81 2 

avoit pour but de rechercher methodiquement l'aquelle de ces 
opinions le mieux ,.fondee; et pour ceJa, a pres l'ana­
toll'.lie la plus cletaiHee qu'il me fut possible de donner, a l'aide 

de mes propres mate ,riaux, et de ceux que j e._ trouvai clans Jes 

ouvrag-es de Home on de G. Cuvier, , en passan t en revue tons 
les appareig, je c<:1mparai successiveme.gt: l'ornithorhynque ··et 
l'ech idn.e ave r.: -les poissons, avec les amphibi .ens, avec Jes rep­
tiles, avec les oiseaux, 'les mammifores, et sur-tout avec 

( r) Philosophie zoologique. Paris, i 809. 
(2) Prodromus sy!ltematis !Jfammaliwn Aviwn. 1 81 r · 
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}es mammiferes dideJphes. J'arrivai a Ce resultat; 1° que }es 

rapports avec les poissons ne pouvoient se tirer que de quelques 

po.ints de ressemblance clans l'appareil g·eaerateur femelle des 
et des squales; 2 ° que ceux avec les reptiles etoient evi..: 

dem1)1ent plus uornbreux 
1 

puisqu'ils se pouvoient deduire, non 

seulernent de J'appareH de la male et femelle, a un 

plus haut · degre, mais encore de l'appareil urinaire et de 1a 
composition de la ceinture osseuse anterieure dans le squelett e; 

3° que ceux avec les oiseaux' quoique tires a-peu- .pres des meme s 

parties 1 etoient cependant un peu nioindres; 4° enfin que les 
avec les ma,mmifhe's ', et sur-ttJut avec les mammiferes 

<lidelphes' etoient infiniment plus' nombreux,. puisqu'ils s'ap­

puieut sur tousles appareils, presque dans tous leurs orga1_1es: 

d'ou je conduois qu'il etoit probable que ces animaux d,evoient 

etre plutot vivipares qu'ovipares, et que si l'on n'avoit pas ''apet s:-1 

Jeurs malT'elles, c'etoit par defaut dans !'observation. Toutefoi s 

.ie n'en croyois pas moins qu'ils pouvoient etre consideres comme 

f' . . • ' . . ·1 devoient etre ·a1sant un passage aux ov1pares, et qu ams1 1 s 
places a la fin de la dasse des mam1µiferes dans la sous-class e 
des didelphes, en y formant division particuliere; opiqion 

semblable a-pe11-pres a celle de Tiedman et d'Illiger, mais ap­

puyee sur une argumentation rigoureuse. 
Toutefois je ne fus pas assez heuri mx pour porter la ·conviction 

<lans tons les espr its, et quoique clans mon prodrome dwclassi­

du regne en I 8I6
1 
f executaSSC ce qut! j'avois pro­

pose dans ma dissertation, pen de zoologistes m'imiterent. 

M. Oken, _ clans son !Manuel d'hist0ire naturelle ' · et G. Cuvier, 
clans Ja premiere ¢di-tion de son Reg·ne animal, 1817 l suivi­
rent les auciens erremeri ts, sa11s meme citer les pieces d.u proces: 

. \ •. . 
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ils placerent ces animaux clans leur ordre des edentes, en en 

. faisant seulement une tribu particuliere, sous le nom de mono·- · 

tremes; M. Oken pensant que les mamelles, si elles n'existent 

pas a peuvent etre a la poitrine' et meme clans le 
· cloaque . 11 y avoit done necessite que de nouveaux documents 

vinssent confirmer detr u ire ce que j'avois propose, et c'est 

c qui eut lieu, quatorze all's plus tard, par le travail de 

M. Meckel, dpnt npL1s allons donner I' analyse qans -un moment. 

Auparavant voypns a dire. quelque chose des faits partiels pu­

blies par cl!fferentes p ,:sonnes stu ces singuliers animaux . 

. En a par · recit accident 'arrive 
a un chasseur qui ete frappe par un coup d'ergot cl'orni ­
thorhynque ·qri'il avoit blesse, et dont il vouloit s'em'parer, je 
fus a mon.trer que cet ergot etoit l'instrument d'un ap-

P:: "d Venimeux, ·qu'il donnoit issu e° a ciuelque matiere secre-
.. ' 
tee, dont je conn us la vesicule de depot, le canal vl::cteur , 

s.ans pouvoir remonter jusqu'a la glande productrice, 

couverte depuis par 1\'I. Meckel, pa'Tceque je n 'avois·a ma dispo­

qu'une peau bourree Ce nouveau fait 

reellement rien a la resoJution de la question; cepen­

llant on fut porte a y un de plus avec 
les ovipares, parc eque l'on coinpara a. tort J'ergot avec celui du 
tarse des 'gallinaces, ,et l'appareil veneneux a celui de la q 1vite 
buccale des serpents a venin . 

r818, M. Geoffroy eut aussi l'occasio"a. de 
r venir sur quelques points de l'osteologie des monotrem es , 
c'est-a-dire sur le sternu ·m e\ sur une partie des extremites an­

terieures; mais .sans rien d e nouveau qui euf trait a la 

que st ion. 
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II n 'en fut pas de me me de I' article que j'inserai en I 8 I 8 clans 

, le Bulletin par Ja Soc1ete philomatique, sur la s·eneration et le. 

fretus des diclelphes . Par suite de considerations sur ces ani­

maux, je fus conduit a emettre la conjecture que l'qn 

concevoif l'echic_lne et l'ornithorhynque sans mam elles, et cepe n­

.dant clonnant naissac.oce a des vivants. Voici je 

propos ois la chose . -L'anatomie des et l'etude du 

degre de developpement auquel ils parvienne:i;it a la lumier e' m 'a-· 

vaient conduit a admettre que leproch.1it cle la geperation femelle 

se nourrit de trois mani.eres, par absorp pion gazeuse et liquide , 
cutaJ).ee; par absoretion vaG.Sulaire, pfo.centviite, et par absorp-' 
tiou intestinale, suite cl'une cliP-eStlOil OU mammaire; el 

•) u , . 

que ces t;leux dernier s mod es sont en mpport inverse . L es dL-

delphes sont les · mamm iferes cbez lesque1s la mam ­

maii' e est de beaucou1) ' la 1Jlus lonuue- et la nourriture 
u . ' 

taire la lus courte au des a.nimaux ruminant !; 
' ' . 

ont la nourr ituTe placentaire la plu s longue, et par 
I l · '"l 'toit lffi})OS­es rnamelle r, la plus ·court e . · Je me clemanc ais s i e 
sihle de concevoir que les . echiclnes et les ornithorh ynque s 
poussassent la nou.rritu.re par absot'pt ion vascu1aire 

point de nal:tr e }1. un etat de develo))p ·ement tel, qu 'ils n'eussent 

pas besoin de nour.rituL·c=:: lactee. Us seroier:t done tout-a-i :ait 

l'oppose des autres et en effet le prod«i.t de la gene­
ration chez eux passe im mecliatement cl es co1mes uterines clans 
Je vagin, et n'a -pas besoin de trnvei'SeL' }es :eana ux· e.troits qui 

de l'uterus v.ont u cet o.rg·ane clans les diclelphes, et qui sembHri1.·t 

necessiter ch ez ceux-ci ' une sorte q'avortement tres premature 

et natureP. Mais tout cela n'etoit que conjectural? · et avoit besoin 
d'etr e confirme par 1es faits. Le defaut de materiaux ne me 
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permit pas d'y preten dre . Un de mes celeves, Anglais de nation, 

qui m'avo it entendu disserte r mes a la Faculte sur 

ce sujet, m'envoya bien alors un o rnithorhynque, qu'il. ayoit 
for.t cher a Lonclres; 1:nais il avoit malheureusemen t ete 

. P.11. partie eviscere' et justement les organes cl; Ja generation 
etoient de ceux qui av:oient ete enleves. 

'-E . Home ., qui avoi t le premier fait co11no1tre les sin3·ularites 
d'organisation des mo n otremes, apporta alors plusieursnouve a ux 

faits interessant s. clans un qu'il publiaclans les Transac­

tionsphilospphiques pou r 1819, sur l'ceuf des .differ ents opossums 

dlin t un pa1: M . 
dans ses archives pour la meme anne e. Il r ectifia, en, effet, ce 
qu'il .avoit donne sur les ovaires dans son premier travail, en 

montrat) f qu'ils rie sont pas petits, com .my il l'avoit dit, ·et qu 'ils 
vesicul es plus §YOSSeS0 plus a.istin c tes, moins enfoncees 

' . 
e'ncore qne dans -les clidelphes orclina ires. ll ajoute ce Lit remar-

<iuable que, sur six indiviclus . femell es qu'il a eu d e" 

l'ovaire .gauch e seul etoi t cleveloppe . Du reste ., il 

n 'adm et plus clans l'ori:iithorhynqu e d'u ter us regulier' ni de 

cle_FaJlope, mais hiell, un ovi (luc te , Jont la partie infe­
r ieure ren:Oec--: fait l'office de matric e-, et cela pour concorcler 
ave c l'opinion que ;d ans ce t animal, le· produit de la 3·eneration 
est clans l'ovaire n n Il}oyeu d'ceuf comm e da ns les oiseaux , qu'il 
passe le long d e l'ovidu cte, dont la parti e infe ri eure sP-rt d'uterus, 
e t que c'est la qu'il ·est feconcle, et men e ce qu 'il nomme aefrise 

a le vagin. En que pour E. Hom e, l'orn ithorhynque 
fa it . IP- premier deg:re de l'o¥iparite, itnmed iatement avant Jes 

oiseaux"; Je kanguroo et les didel .phes, proprernent dits, 

Jps deuxieme et troisiem e d egres cle-vi viparite , dont les mammi-
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orclinaires sont le pi:ernier. E. Home aclmettoit clone encore 

que les ornithorhynques n'allaitei1t pas leurs petits. . 

Cette nouve1le assertion de E. Home clut quelq'.-1-es 
.zoologistes a faire de ces animaux un ordre a la fin des mammi­

comme Hemprich ( 1) clans son plan d'hi ·stoire naturelle. 

· cela_, M. Traill, clans un article publie clans l'Eclim­

b_urgh philosophical jQurnal pour 1822, parolt assurer que 1es 

monotremes sont vivipares, puisque M. dans une note 

lue a l'Academie des sciences, le 24 juin, et ins6ree clans le Bul­

letin des sciences 'du mois, combat cette assertion, et 

affiti:Qe que ce sont des do'ntil proposealorsde 

former une cinquieme classe des animaux comme M. cle 
Lamark I'avoit fait onze ans auparavant, mais sans en clonner 

de nouvelles preuves au'une lettre de M. Patrick-Ilill a !a Societe . -

linneenne de Lonclres. Dans r:ette !ettre, M. Hill dit 
• I 

dissequa:et un inclividu femelle d'ornithorhyrique , il trouva 

·cJ3ns 1'ova!re gauche, outre plusieurs plus petits, un reuf de la 

grosseur d'im pois et de cotileur jaune. I1 ajoute que les habi­
tants de assurent que cet animal pond da'l1s 
un nid deux reufs qu'il couve long-temps, et que la lin­

ne.enne en clans ses collections. II corrobore son senti­

ment par le temoignagc de M. Jameson' habitant de la 
Nouvelle-Hollande, qui affirme que ces <::£ufs.sont la grosseur 
de c.eux d'un clindon. M. Geoffroy rapporte, au sujet cle la note 
de M. Hill, qu'il a recu dtl. fils de M. Macleti.y, l'en'tomologiste, (. 
une lettre qui lui apprencl que son pere a en mains ceJle de 

M. Jameson, qui assure le fait. Toutefois on peut voir le degr e 

(1) Grandriss der Naturgeschichte. Berlin, 1820 . 
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de confiance que l'on doit avoir aces sortes de recits par le pas-
. ' 

sage d'une lettre ecrite par M. Southnor Smith a M. Edwards, 

en reponse a des renseignements demandes par celui-ci, en An­

gleterre, pour M. Geoffroy, et citee par celui-ci clans une note 
intitulee :

0 

Sur Jes habitudes de l'ornithorhynque. ( Annales des 

sciences natur.' tome X ', P· I 93' annee I 82>7°-) cdl n'y a point a la 
Societe Jinneenne, m clans aucune autre collection de Londres , . . ' 

d'reufs d"ornithorhynque. Une preparation ete vue et de-

pourvue reuf .; rnais M . E . Home l'a e:X:aminee, et 

s'est con vain cu 
0 

qu'il Y<> a eri meprise a cet ·egarcl. ii 

Aussi, inalgre tputes oc:ees affirm tions en cascade , M : Oken 
ue fut pas encore c011vainctt, au point clans la. traduction 

qu 'il donna de l'a:i:·3icle de M. Hill dans ·il une a 
une toutes ses assertions en faveur de l'oviparite de l'ornitho ­

C'est a cette eeoque, 1823 9 que M. Meckel commen£a 
·!3 puhlier les resultats de ses recherches anatomiques .. sm · l'orni-

1.horhynque; d'ahord a la fin de Ia dissertation de s;ur 

l'!1ydrocephale aigu , il donna u ID.e analyse de ce L[u'on 

.avant lui sur cet animal; puis clans la these de Voigt su r 

Jes causes qui empechent le passage des aliments et 

def matieres fecales, .imprim e e en !'823 ,. il fit conno1tre la gland e 
de I'appareil veneJ]'eux decouvert par moi six ans auparavant ; 
clans · une aut re these de Lochner, Ja gTande briev ete 

du omhilica f ' iJ insera la description du larynx et du 

poumon; et Ja decouverte ' des mam ell es qu 'il avoit fait e a 
lg . ..fin de 1823, fvt annonce e aux anatomiste s clans un e not e 
ec rit e par fyl. Frori ep, et pu?Iiee a part en ,1 8 2 4. . 

Pendant qu e
0 

M . Me ck el preparoit ainsi son g:rand ouvr age , 

d'autr es anatomi stes apportoi ein _qu elqu es faits nouv eau x ou 
An na!es du J1fuseum, t. H , 3• 49 
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-confirmatifs ·de ceux qui etoient connus. C'est ainsi que M. Ru­

delphi ddnna une description et une figure de la .alande vene-
- 0 

neuse dans une inaug·urale, ·soutenue a par 

Jaffe,. le 5 acrot I 823' sous .le titre de : De Ornithorhyncho . pam­

doxo ( 1), et dans les Speciinen adenolOgice de Scifort, .publies a 
Berlin' le IO novemb:-e de la meme annee. 

A la meme epoque ·M. Knox donna aussi quelques details iQ­

teressants sur plusieurs points de l'qrganisation de. rornitho­

rhynque, <l'abor<l clans une leure a pnbliee 

par celui-ci dans · son journal du mois cle novembre 1823, et 

d0nt p_n extrait ·fut insere Bnllea.11 uni.-versel des sciences, 

janyier . 1824, par M. Breschet, et enfin un Merooire in­

sere clan!' le cinquieme v
1

olume des Memoires '.de la Societe "\Ver- -

nerienne d'Edimbourg. ·M. ·Kn0x - n:eut a sa 

disposition qu'un individu "ilnale; toute,fois les partie? d'e, 

nisat iou q1:1'il put etudier' comme les organ es des sens' et en lre" 

autres celui de l'oui:e, l'appareil de la generation, et sur-tout le 

systeme l'appareil dB ·circulation et de la respiration' 
le porterent a conclure que l'analogie en tre l'ornithorhynque et 
les oisem.1x"ou reptiles n'est pas· aussi gf ande que le 
quelques -persOnNeS. Il parOlt gue c'etoit aussi a cette epoque 

l'opinion M. Breschet, puisque cet dans une note 

de ce me me extrait, va jusqu'a blamer le nom de monotremes 

impose par M . Geoffroy aux 01·nithorhynques et au:x echidnes, 

parceque cette disposition de n'avoir qu'un seul orifice cl'excre-
tion ne leur est pas pai·ticuliere. . ..-., · 

L'universite de Le-yde ne se rnon,tra pas non plus indiffe1:e.nte 

• 
(1) De Ornithorhyncho paradoxo, cum ?. tab. reneis; auctore L. M. Jaffe , 

grand in·8°. Berlin, 
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a }a §Tande question qui poaur ainsi dire ·,d t...la..;.,foj-s,. a 
Paris, a Edimbourg, a Hale et -a Berlin, comme le prouvefa dis­

sertation de M. Vander Hoe;ven sur le genre ornithorhynque ( 1 ); 

ma is ne HOSsedant ii se borna a 
tinguer clettx · especes da q)i ce genre, et· a:· :Soutenir '1:oujours ·, 
cl'apres ;Ce qu 'av0 it Home, que ce animaux pas 

d @s mammiferes; a quoi il ajoute a.-l'appui qu'un animai 'pourvu 

d'un bee empme !e sien ne pouvoit en effet saisir inamelles 

'de la mere ., pour la premiere fois pai· M.rDes­

marest, e! que p ar c0nsequent ·ils . doiven"t former tin classe 
distincte, liant Jesi ma rrim iferes 'h'lix 0iseau x et aux ref'tiles 

o e <b e 

Il paro1t .en effet . ,que M. Vander Hoeven ne conn9issoit pas 

la dissertation -que j'av.ois publiee ,a sujet ·dix a\lls.· aupa­

ravant, . et encore moins Je no·uveau fait de !'existence des e 

}l'etoit pas· encore .parvepu lui; ·et peut..:efre meme 

pas encore -repandu hors des uni;versites de ... fla1e ,et de 

Berlin. " 

Ce ne fut en effet qu'en 1826' que le grand " ouvi·age ·· de 

M. Meckel Slfr l'ornithol'hynque ' fut -publ ie a' Leipsick ·sobs le' 

de : Orn,ithorhy1 chi paradoxi descriptio anatomica. Je le 
(' , * • 

r,e<;us' ta I je crois' J-e-premier a Paris' et je m-'empressa1 
d'en donner un extrait ·sur Jes points Ies plus • interessants, 

comme l'ii.ppareil vepimeux et les mamelles, dans le Bulletin 

par la Societe pour I 826 , page ··138. 
Dans ce.t uvrag-e qui dc,-it etre . considere comme d -assiqefe, 

1¥i:1.\ieckel, Rpres une analyse historique de tout ce·qui avoi>t 'ete 
fait . avant lui sur l'ornithorbynque, traite successi.vemerit- '.d e 
toutes les de son organis _?tion' en i,·ectifiant ," quand i1 le'· 

( 1) Nova acla physico-medica Nat. Cur. XI, p. 1. Bonnee, 1823. 
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juge convenable, le? assertions qu'il reg:arde com me erronees. 

II seroit beaucoup trop long, et completemen t inutile 

pour le b1-tt que nous nous proposons en ce moment, de rap­

porter tout ce qu'il y a neuf et d'interessant clans f:!e travail, · 

sur-to_ut en nevrologie et en parties presque entie­

remenr incoll)lues "avant M. Meckel. Nous nous bornerons a 
dire qu'il comme des amas 

de cryptes aplatis en forme de longs loges 

entre,le peaussier, .et le muscle grand oblique, er, vena,ntaboutir 

a l'ext' ·ietUr·pq.r t1n 'assez grand nomb11e cl'.orifices clans 
-.rn mamelon ovale fort. striibaisse sii:ue ve'.::s le milieu de la 

L ? c ., 

face infer:ieure de l'abclomen, et d'une inaniere parfaitement 

syrnetr ique. Ou reste, le sujet que M. Meckel avoit a sa disposi­

tion ayant ete prive d'une . grande partie des organ es 

ration femeJle, M. : Meckel s'est vu oblige de repeter . 

E. Home ·f,n avoit <lit. Malgre cela, voici les conclnsions aux..:. 

ii a ete conduit. . , 
C'est avec.raison que la plupart des zoolog-istes ont range cet 

animal parmi les mammiferes, ·puisqu'en effet la femelle a · cle·s 
mamelles. -

Il faut done renousser la classe des monotremes 
etablie par M .. de . Larnal ·k, e:. adoptee pav Geoffroy et 
V antler Hoeven. 

Ils doivent former seulement un orclre, que l'on pourra pla­
cer immediatement a pres celui des eclentes, que M. ·Meckel re­

garde comme passant tous, plus ou moins, au:x oiseaux, et 

cependant ii ne veut pas cru'i.ls soie::nt mis a la fin des mammi­

feres, Ge qui semble impliquer un peu contradir:tion. 

Quant a la nature du produit de la generation fernelle, M. Mee-

__ .., 
' .) 
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kel t:onvient que la question n'est .encore entierement 

sol ue pour lui; les faits avances par M. Hill ne le convainquant 

nullement de l'ovipatite de l'ornithorhynque, l'reuf de la gros­

seur d'un 0 pois trouve clans l'ovaire ' pouvant n'etre qu'une vesl:­
cule de Grcraf ou un corps jaune, et les de M. Oken · 

en faveur de la viv:ipa1:ite ne lui paroissant pas non plusco .ncluan­

tes ; il semble done a M. Meckel que cet animal sert de lien aux 

trois dasses vertebres pulmones pf us que tout autre, 

. et sur-tout par org·anes.de la generation, et qu'en effet ii n'y a 

pas une si diff8>rence entre la generation vivipare et I.a 
generation ovipare '5 .des po8Vqnt incuber dans ab-

C) (') • () p) 

domen des reufs, de maniere a les' produire vivants; fait. qui a 

ete dit-il, par des exper iences, et !es mammiferes 

didelphes ayant une generation analogue a la generation ovi-
e , 

pa.;.;.::. ' tJ . 

Nous ne nous arreterons '-pas en ce moment a faire com­

hien ces conclusions de M . Meckel renferment de contradjc .. 

tions, ii nous suffit de faire obsefver qu'il vit daif.ls l'appareil 

g1anduleux du ventre de l'ornithorhynque une veritable glande 

devant done secr .eter du lait, devant lni-meme servir 

a fa nourriture du. produit de la II n'emet aucun 
doute ace sujet, © j'avoue . que clans J'extrait que je donnai de 

son ouvrage, je eus moi-meme aucun, m'appuyant sur la 

structure et la disposition meme des cryptes et l'analogie avec 
les organ es '1JUe t01.1s les anato m is;tes regardent comme . des ma­
. .. dies. d 1autr es persounes furent d 'abord de cette 

opi,nion. M. seul a adopter cet.te maniere de 

voir; ce ne fut 
0 
cependant pas _,immediateuient; car dans une 

note inseree le Bulletin par )a Societe philomatique pour 
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decembre 18'26, ·M. Geoffroy doimant les raisons quile portoient 
• a n'admettre qu'une seule espece cl'ornithorhynque'. ne clit 

rien sur l'assertion de M. 'Meckel; rnais il n 'en fut pas-de meme 

clans une note plus etcndue ,· ·lue a l'Acadei:iie des 'le 

3 janvier 1827, puBliee · bientot a pres clans les Annales des 

sciences naturelles, ·t<'.Jme IX, page 457, sur un appareil ·glan­

duleux recernment decouvert l'ornithorhynque' et faus"e ­

ment considere ·comme' une ·glande mammaire .• En M. Geof­

froy proposa de ne voir clans ces pretendues gla:qdes mammaires 

. que des organes an'alogues aux · cryptes <Sebaces observ e 
sur lRs flancs des musaraigu s , et aux,·pores muqueux de 

c . 

la ligne · des poissons. Aucun anatomiste, a ma connois -

sance du . moins, n'adopt:a cette opinion. Seuleinent les zoolo.:. 

g·istes qui pour la plupart s'interessent a ces questioi:is, sans 

etre bien en etat de }es OU de Jes adopter avec 

sance ci.e cause, resterent de nouveau en suspens au sujet du 

produit de la generation femelle chez les monotr ernes; et un 

probleme qui paroissoit resolu fut de nouveau Temis en ques­
tion. ' 

Cepenc tant de l'oviparite ayant encore moins ete 
ad!nise d'urie m_aniere ·positive , malgre ce que l'on trouve sur 

les mreurs de l'ornithorhynque, clans les .Aji;iales des sciences 

na;turelles, t. I, P· 194; fevrier r827' OU l'on ·assure de nou­

veau, d'apres un article de ·l'Anthologie · de ·Florence <lout • le 
redacteur ne cite pas la SOUl'Ce , qu'il ponJ ·6leuX bJancs 

un peu plus petits que • ceux de . poul·e, · dans Uf! njd de bour1\1: 

et clP- rcicines entrelaC"ees; M. ·Geoffroy ·che rcha: dans l'anatomie 

meme d'un ornithorhynque f'emeUe , des ·faits "n'Onveaux propres 

a l'appuyer. 11 obtint a cet effet de M. Cnviet que ·M. _Laurillard 

' ' 

'I 
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dissequeroit sous ses yeux (-1) et sous sa direction un individu , , 
de la collection cl'anatomie comparee, confiee a ses soins, et il 

en fit faire les clessins par l\!L ·Huet, peintre <lu lVIuseum. C'est 

la · base cl:un Memoire etendu que notre confrere dit avoir 
prepare de& 1823, mais qu'il ne rcdigea et ne pu];>lia que clans 
les Memoires du Museum pour J'annee 182'7, t. XV, p . 1-48, sur 
le appareils sexuels e

0

t urinaires d,e l'ornitlrnrhynque .' 

Dans .ce, Memoire, M. Geoffroy se livre d'abord a des consi-
- . 

derations prelir?inaires qui, n'etant appuyees que sur des ma-

nieres de voir qui lui sont propres, ne doivent pas etre p1·ises 

en conside;·ation dans -la c1esolutio11> 4'un .prohleme qui. detnande 
avant tout des fahs blen observes. Noos noter 

que ce qui contenu clans la seconde partie du et 

r1ui porte en effet sur des considerµtions anatomiques; Pour sa 

COJpi:.ar.flison, M. Geoffroy. choisit autre la famille 

des qu'il dit se plus qu'aucun autre c;roupe 

des mammiferes, pour s'avancer vers Jes ovipares, c'est-a-dir e 

qu'il adopte ce que nous avions apres dans 

notre dissertation citee plus haut, en 1812, et clans notre pro­

d'une nquvelle distribution rnethodique du res"Qe animal , 

en I 8 I 6. II passe ensuite successivement en revue le bassin ' ' 
dont ii cons ta te l'e.troitesse :· ep l'exagerant meme peut-etre un 

peu; le clo aque nomme le derni er compartiment des ap­

pareils urino-sexuels, et clans lequel il voit, ce que nous somm es 

bien loin a ;.admett.xe' l'analogu <{ de la poche sous-abdominaJ e 
d ,s-:J.idelphes 7 le vagin qu'il desi&n e sous le nom de canal ure­
tro-sexuel' en le limitan i'. a qui est compris entre Je doaque 

( 1) C' est une justice que t'f. Geoffroy se plait a rend re a M. Cuvier, et 
a M. Laurillard , p. 45, clans I' explication des plancbes de son Memoire . 
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et les orifices des et qu 'il compare a la fosse navicu­

laire de la femme; .les essentiels OU secreleurs des ap­

pareils urinaires et generateurs, dans lesquels a ne voit rien qui 

ne soit semblable a ce qui a lieu daris Jes autres mammiferes , 
si ce n 'est pour les testicules qui ne portent jamai 's hors du 

tronc a l'exterieur; J_).'1rticularite qu'il croit a tort commune aux 

·ovipares seulement' puisque plusieurs mammiferes' et entre 

tres I'elephant, beaucoup de rongeurs, tousles cetacep sent clans 

le meme cas. en suite a de la ves sie, 

i] emet l'opinion .qu-e la parti e profonde du <.:lans laquelle 
s'ouv.Pent la vessie,' les corne,,5 e.t]es m:ete res, un uretr e 
avec la forrction d 'uhe matrice; .Jes:cana 'ux deterents du male ne 

donnent)ieu a aucune remarque importante; mais il n 'en est pa s 

de meme des ovi.cluctes qu 'il composes, comme l'avoit 

d'abord fait, . cl'un assez de_ et '01-r: tie 

renfle{, qu_'il nomme ad uterus, et qui est en effetla corne uterin e·. 

M. Geoffroy fait l'observation que son orifice clans le a 
lieu entre le meat urinai re ,et !'orific e des ureteres, ce qm est 

vrai. Enfin, clans le deri'lier article, il est question 
des appe n clices excitateurs, c'est-a-dire du penis et du clitoris. 

Ainsi, ·dans 1\1emoh·e de M. Geoffroy, 

notre confrere, il n'est question ni de la struc; ,ture de l'ovaire, ni 

'du pavillon et de son ouv ertur e, ni de la s tructure de la tromp e, 
ni de l'uterus, et encore moins des rnameJles; et cependant ii 
paroit gu'il avoit P.U les obserYer, puisque ,,clans 12 planche 2, 
a pres avoir donne la copie de Ja fig\u e du Me moire de M. Meclrnl, 

il en joint une autre, fig. 7 et g, d'apres un ind1vidu hors de l'or­

gasme venerien ' qui les' represente. 
N't1yant examine suffisamment ' au cl'.rne rles parties essent ielles 

. 1: . • 
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de l'appareil generateur femelle de t'ornithorhynque, il n 'y a 

rien d'etonnant qu'il soit_ oblige de ne tirer aucime conclusion 

directe, au sujet de )a veritable question de l'oviparite OU de la 

ces :rnimaux; aussi remet-il a en parler clans un 
autre 1\l[emoire qui, a ce que je croi&, n'a pas ete Compose, OU 

du moii:is n'a ete publie. On tro1'vec ependant dl:!-ns un .cles 

at"licles exi)Jicatifs de la planche I, .01-l il est question du rapport 

de J'appai·eil. genia;o-urinaire avec le bassin,. un passage qu e 

n9us devons soigneusernerft rappo1 ter, parcequ' il nous d_ecouvre 

toute la de M :' Geoffroy a cette e1;oque. y On voit la ., 

(( dit-il' qu'ttn et1:e.21::Ju! granCCl clans; J'o1 ganisgtion <' "pour 
t ( qu'il y ai.t sejourne ·pendant le developpement des 3,ges d'em­

(( bryon, d fretus et de 'resteroit clans ce 

u domic· e m.aternel. Un ceuf, qui ne S$3roit pas plus gros que 
<c poule, ne <Sauroit plus se former dans l'ovi-
. ' 
_cc clucte; car i] ne saur?it se jour au ©e Ja ponte 

<<par un passage en du dont l'ouverture est seu<?.. 

tc lement de cinq lignes de au plus. Cependant on 

n donne la ponte de deux ceufs presque a,ussi gros que ceux de 

<c P?ule, comme resultat d\>b ... servation.; c'est qu'alors l'ceuf seroit 
(( etabli dans l'espace seul qui suit Je det'roit du -bassin' c'est-a­
(( dire clans le vest ibule comm UJ?. Da-ss cette supposition, il y 
<< auroit des ·voies urinaires et stercoraires; mais 

(( ce clemi-jour suffiroit a la formation d'un .et pendant ce 
· laps de te ps l'i:o.terruption _, etc. n 

c- A'insi, comme resultat du Memoire de notre coufrere, on voit 

qu':ii etoit a adm ; ttre )que l'ornithorhynque est ovipare' 

c'es t-a-dire que ole produit de la generation est u'u reuf, majs q :ue 

cet reuf ne s'etablit ni" clans l'interieur de I' organisation, et par-la 
.1lnnales du Museum, t. II, 3• serie. JO 

0 

• 



{ 

-. 
386 . MEMOIRE SUR LA. NA.TURE DU PRODUIT FEMELLE 

il entend probablement clans l'ovaire, parcequ'il ne pourroit 
a cause de l' etro itesse du bassin; qu'il ne sauroit non i1lus 

"'e .Rj :er & 'a D."'e m.e e'l l:\U_ a ()Y$ -

s'etablit dans le cloaque . Du reste, il n '_est nullement . question · 
dans ce Memoire de discussion sur l'analogie de l'appareil cryp­

teux, decouvert M. M'eckel, avec les crypt;,s sebaces det. 

flaucs des musaraignes, comme on pourroit le croire, d'apres 

Ja note dernierement publi ,ee par I?Otre coofrere? page 6; et 

enc.ore moins de montrer comment ub fait aussi extraordinai "i·e 

que la formation de I'reuf .dans le c1oaqu e pourroh avpir lieu. 

Quoi qu'il en soit : aucmf anatomist'e", . a n'J.a,connoissance du 
• > .: ( 

moms, TIP,· fut con vain cu ni de l'une ni de l'autre de ces asser-

tions, et,"je I'avoue, moi-;meme moius qu\m autre. me hornai 

cependant a des objections orales, soit a la Societe pl1ilornati­

que, soitdans mes cours, rfayant,malhieureusementa ·ma dis· o-. 

sition clUCtlD moyen matfriel de prendre . part a la di.scussi .on '. 
rl'r C . . 1 . . 1· l d . t as Il ne fut 

:t.• uv1er qm e pouvo1t, ne e vou ut ou e P : 
d "' · . pu1sque clans cepen ant J.5robablement pas encore convam.cu, . · 

l d .t..d· · d R' · l n 11 ne chan .1Yea a secon . e 1:: ition e so.n egne an1ma , e · ' ' Au. 
rien ace qu'i\ avoit fait clans la prei;niere, et resta dans 1a mem e 

incertitude. 
Cependant le bruit de €ett .e discussion s'etant propag ·e hors du 

monde savant, etjusque dans la Nouvelle-Hol1ande, desmatelot s 

• qui en revenoient repandirent de nouveau qu'on avoit rapporte 
des reufs d'ornithorhynque en Ang-leter re. Cela fut a'O.nonce dans • 

les journaux anglais, et par suite a Ja SQciete phi10matique. '1 Crn 

y donnoit l'histoire de la decouverte, et l'on assura qu'ils exis­

toieut a Manchester oµ a Liverpool. Les partirnns de fopinion 

de la non-oviparite assez peu de ces r.enseig·ne -

• 

,• 

·. 
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1nents populaires ;. mais il ne devoit opas en etre de meme des 

de l'opinion opposee, et autres de M. Geoffroy. 

J\1. Grant, professeur d'anatomie comparee a la grande univer­

'Site de Londres, etant venu a Paris, NL Geoffroy le pria a son 
retour en de prendre des informations ace sujet, 
.et de vouloir bien lq.i en transmett ·e les · detaiJs. M. Grant le 
p omit, .et tj nt parole : En teffet, jours apres son arrivee 

a Londres ·, il fit µ.asser a M. Geoffroy des renseignements sur la 
I 

forme et l'etat .special des reufs attribues a l'ornithorhynque' 

accompagt1es d'un ·dess1n de n-atur 'elle; ce que M. Geof:. 

froy publia dans ("> les des nqturelles, .. i8, po? 157, 
et par consequent en I S3o . 

. C'est da s cet etat de choses qu.'il vient de parohre dans Jes 

Transa ·ons de la Societe royale de Lonc;lres, pour l'annee 1832, 
de doebment{5 histpriq:i.es., sui-vis -d'observations de 

M. Owen, anatomiste du ·College des chirurgiens de 

nous devons une exteri .eure interieure -.d7..1 

nautilus pompilius, fort interessante, - par l'B sujet et en­

suite par la maniere dont il est traite . . r 

Yoyons d'abord les documents historiques; ils consistent daris 
une lettre de .l\II._ La:nderdale Maule, offi.cier :J.nglais, a .M. le. 

docteur Watherh8ad ,, et que celui-ci - a lue au comite de la So­

ciete zoologique de Londres, en 

ment cett e lettre ne Rarolt pas avoir ete publie e en entier, et 
telle qu'eU a ete ecrite, en sorte qu 'elJe n e nous est connuie que 

des ex traits plus ou moins incomplets. V oici d 'abord ce «J®i 

a ete insere dans le anglais, pour le m-0is. ·de 

fevrier I 833, n° 38.. Nous en donnons la traduction lit.terale. 

(( Pendantl e printemps de 1831 , ecrit le lieuteID.ant Mai1l-e, fai-
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sant partie d'un dans de la 

velle-Galles du Sud, j e -:resolus de faire quelques efforts pour 

decou vrir la verite de I' opinion p·eneralement repandu e; sav:oir, 
' u . 

que _la femeUe de l'ornithorhynque pond des reufs "et allaite · 
ses petits. Grac e aux soins cl'un soldat du . 3gc regiment, sta­

tionnaire .dans un sur le Fish torrent de mon­

tagne abondant en ornythorhynques, plusieurs I ids de c0t 

animal extraorclinaire furent decouverts. Il tr,rre dans les han­

c1ues de riviere, choisissant generalew.ent un lieu oi1 J'eau est . , ' . 
profonde dormante, et ot1 la banque est .coupee a pie et cou-
ve rte de ou :abritef:i par arLre_s. au-dessous du 
niveau cl<: la s1:1rface du courant esi' la principale entree un 

passage etroit qui se porte ' a angle d"roit vers la ,, anque' er;i 
cnontant graduellement de l'interieur de la riviere justj <-J.'ati-cles-

, SUS de SOD niv eau le . .A. la d)st ance de quelques mi:­

tres du de celle -ci, le canal se di vise en deux branches qui , 

a pres s'et1;e ecartees en se courbant a droite et a gauche' se. 
, ' · d · .d l · A Celui-ci consistant r eun1ssent (, nouvea u clans le n1 u1-meme. 

· ·en une excavation en forme de chambre, roatelassee avec des ' 

fe uill es et de la mousse' situe rarement a plus de douze me­
tres du bord de J'eau, et a moins de .. c\eux pied s au-clesSOUS de Sa 

surface ·. Plusieurs nids furent decouverts avec beaucoup de d_if­

ficultes et de travaux; on n'y trouva auClll1, reuf en etat parfait' 

rnais des morceaux d'une substance ressemblant a de la coquill e 

d'ceuf furent retires avec les du nid. Dans l'ointerieur de 

plusieur s femelles qui fnrent tuee s a coups tle fusil, on tro:lva 

en bas des ceufs de la cl'une ,forte balle de mousq uet ; 

rnais tres imparfaitement formes c'est-a-cl ire sa111s coque solide; . , t,, 

-qui leur . conserv.ation . n 
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Le Journal Asiatique borne Ja ce 'flu'il rapp@rte de la lettr e • 

de M. Maule; inais nous trouvons lel£emoire <le M. Owen , 
dont nous allons parler plus loin, quelques details de plus. En 

'etfet, M. }}laule ajoute: fumesassez heureux pour prendre 

dans un de ces nids une vieille femelle et cleux petits. Elle a 

,vecu environ deux se,maines a_vec du pai1 et du lait, etant d'aiJ­

Je:urs abondammeht pourvue d'eau. Elle no.urrissoi _t probable­

.rJient ses petits, cl 1"' moins on le suppos ·e, des memes substa nces. 

Elle fut tuee l quatorzierne jour de sa captivi'te par accident. 

En la depouillant, pendant qu'elle etoit ' encore chaucle, on 

observa que du pan'i t sortir dan"3 les environs de l'estoma'C. n 
... .,,. ,. '" C> 

M.1e docteur Watherhead, dans salettre ·a M. Geoffro y , dit , 

du moins , apres la traduction don nee par G_elui-ci : r cc II nous , 

parut er du lait suintoit des . poils garnissant le ventre, ii 

quoiqTh'il flit cl'apc;rce·vo'-r aucun mamelon, · malgre ' 

la plus grancle attention; mais en continuant . l'op@ra.ti"On, on . 

decouvrit cleux tubes ou canaux, tous l s deux - remplis de 

Enfin, pour l'observafion de M . Maule-, il nous faut 

a voir recours a u ne troisieme source, la let!re que M. W a th er head 

c1 ecrite a M. Geoffroy et dont nous parlerons clans un autre . ' ' 
trouyons en ; ffet dans cette lettre que M. l\'Iaule, 

a pres les deux paf'ties que nous en avnns citees, d'apresJ'Asiatic 

Journal et d'apres M. ajoute: cc Ce fut qu'apres l'avoir 

comple tement clepouillee qu'apparurent deux meats de tetines, 

ou les entrks de deux canaux conduisant clans la profoncleUI' 
de 'la peau. Nous Jes jugeames remplis de la.it, .en sort.e qu'il 

nous sembla evident qu"e le jeune ornithorhynque tire . son pre­

mier moyen par succion; et en effet iljoui ,t d'un 

pou voi r de compression si considerable' au rnoyen des lames 

I 
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cornees et parfaitement solides de son bee, qu 'il y a tout lieu de 

penser que ce jeune • nimal est capable d'extraii·e le lait de la 

glande, qui Coule a }es teguments de Sa mere, et cela 

par consequent sans · que des tetines intervinssent pou:r-lui 

de vehicule. ii N'ayan t pas a ma disposition la lettl-e originale · 

de .M. Maule, ni ceJle de M. ]e docteur Watherhead, je suis 

force d'employer textuelJement la tracluction que l\tP. Geoffruy 

en a donnee page 5 rle son dernier Memoire ,. Ainsi i·l est a 
que M. ·\iVatherhead n'ait pas publie 'en entier la ]ettre 

de M. ·Maule. · 
V c,ioi ob'f;ervations c[ue, Owen a ajoutees a ' 

la cl.e 1'extrai t ·qn'il a clonne de la lettre de M. Maule' . 
<<On doit remarquer 'l'etablissement distinct cleux fait s 

-precedents -: i'un que les ceufs ·d'ornithorhynque t _·de la 

gross.eur 7d'une for.te balle ' de mousciuet, et que '• Gomme da:ns 

ceux des reptiles, i1s sont sans coque; l'autre que le fluide secrete 

par 1es glandes ahdominales est du lait. La premiere de ces 

assertions acquerroit une force nouvelle . 
a laquelle les reufs si developpes opt ete oliserves, et de Lmd1-
cation · du lieu p r ecis du COITl)S clans ·lequel ils ont ete trouyes , 

clans l'ovaire, .clans l'oviducte ou clans le doaqtfe; sarnir, en 

outre, s'ils ont ete observes au rneme 111oment que Ja fernell e 

h 1t prise avec ses petits, ou a quelle distance de ce moment. 

(I Quant a la supposition qu'on a trou \Te de pretenduescoriuilles 

d 'ceufs clans le nid' elle est evidemment bien elCt-ignee d'etr e 

conclu ante pour prouver foviparite de l'ornithorhynque; I'orb­
qu 'on considere, en effet, que les excrements et l'urine sont 

par Je m.i:!me orifice, on peut aisement supposer _qu e 

ce ux-la ont pu etr e en veloppes par Jes se1s de !'urine comm e 

. " 
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clans les oiseaux, ce qui a pu donner li,eu a l'apparence 

« Le recit, au sujet des ghndes mammai1ws, est ,heaucoup plus 

satisfaisant, et peut etre comme decisif de la question 

a J eur fonction .. Le mode de succion paroit a la verite 

n'avoir pas ete observe; . mais Ia sortie evidente du fluide secrete 

. la mort, et pengant l'operation .depouil1ement, corro­

bo1'e l'opi :rl.on provisoirement stu la maniere dont le 
lait les autres · points interessants que Je 

m li'.nde savant devra au Heu tenant :Maule, il faut 

le nombre .,de petits p1•·oduits par l'ornithorhynque, et il parolt 

qu e 1 com me rpammiftres, it correspond au :nom-
..) r ... .::> 

• bre des 1namelons . n . 

Cette pi;1rniere communication de M. Owen, faite a la So- , 
. 

ciete zoo J gique, le 28 septemb re 1832, fut suivie d'une seconde , 

lieu le 28 octobr e de Ja mem2 an nee sur l'echidne. Voici 

ce qui se trouve, a cet egard, dans le p 'roces-verbal j,mpnme d e 

cette seance. (' 
. marnmaires de rechidne ne proveEant pas d'un 

adulte, etoient done tres petites, eu egard ace qu'elle s 

clans .J'ornithorhynque ;,, mais .leur Structure est la meme. 
Les can aux afferents sont en plus grand nombre; l'areole ou ils 
;:tboutissent est etroite ovalaire ( trois lig·nes .de long sur deux 

de large), a un et demi de la lig·ne mediane' plus de 
trn is de l'ouverture du cloaque; 'elJe est plus sailla:nte que clans 

l'o rnithorh nque ' " plus facile a.-observer' a cause de la · plu s 
1•arete des poils- ; ·on ne trouve a p<i>rtee tissu erectil e' 

n i . re seau vasculaire . . L e nombre des crecums est d'enviro n 

soixan te ; . ils SOi'.lt plus courts q_ue dans l'ornithorhynque ? mai s 

formes comme dans cet animal pC1r une cellulosite t.res fii1e.•> 

• 

• 



MEMOIRE SUR LA NATURE DU PRODUIT FEMELLE 

D'apres la traduction . ql}e nous venon s .de donner d es obse1 

vations de M. Owen, il est evident qu'il est de l'opinion que les 

ornithorhynques et Jes echidnes sont des animaux qni !10urri _s­

sent leurs pe tits du lait de leurs mamelles, c'est-a -cli,re avec ·Je 
liquide blanc clout etoient gorges les organ es' re&afdes 
des mamelles par JVI. l\1eckel, d e l'individ.u fei;nelle, trouve clans 

• 
son nid avec deux petits, par l\/L Maule. La questio 

done encore avoir mare-he d 'un pas, puiscp,1e pretendu es 

mamell es ont ete trouvees remplies de lait, et; non pas d\m e 

• m;tiere sebacee for teme n t ·odoriferante, . comme cel\e procluite 

p"ar lcs cryptes des m.usarai 0 nts. Et cepenclm r t:fy!. Geo ffros, clans 
une brochure toute .nkente, paroit encore fort loin d'etre con ­

vaincu. U accuse M . Owen d'etre clans un e direction retrograde, 

et il suppose que ]a matiere hlanc he apen;ue, en ixlmettp.nt 

meme que Je fait soit bien OONSlal).t, pent avoir pour 

UUe Secretion particu}iere de Carbonate de chauX (I), de la ma- . 

terreuse de la coquille d'reuf; en sorte qu'il faudroit sup­

poser <:iue l'reuf de ces animau.x recev roit s,a d erniere membrane 

adventive hors des voies . de generateur; mais comment 
cela lieu? c'est ce que M. Geoff roy ne dit pas, et ce q_u 'il 

est en effet fort .difficile merne d 'ima gi n er. · 

Cette analyse histor iclu,e de toutes iJhases par ou a passe la 

question qui nous occupe, montre la qu e les anatomistes et 

les zoo1ogistes de l'epoque ont pri se a la cliscuss ion. On y voit 

que c'est E . Home qui, clans le premier examen anawm iqu e fait 

sur ces animaux, emet le premier le cloute qu'ils sqnt pi·obaf5le­

rnen t ovovivipares, ce qu e M. Lamark, et bien plus 

(1) ':\1 .. Geoffro y dit carbona te lie. so-.:1de; mais i1 est evfdent qne c'e st un e 
erre ur de · 

• 
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M. Geoffroy , Latreille, Vander Hoeven, en 

une assertion positive, ·sans cepend cint l'appuyer sur de nou­

veaux faits, ou meme sur de nouvelles considerations tirees de 

.c.eux connus. 
J'exam i'n-e la sous toutes ses fac;es, zoologiquement et 

anatomique1:11ent, ce qui n'avoit pas enc r'e eu lieu, f!t j'a rriv e 

·a t hranle1 -.au moins forternent de E. Hom fl, en mon-

' trant que :to'?-te-l'orgauisation des monotrem es est trop rappro­

chee de celle e_t sur-tout de celle des didelphes, 

pouvoir admett re, qu'ils soient ovipares, et que par conse­

que\lt, Si f'on n'a J_¥lS ellc(lore rencGm t;re }es mamelles, c'est <]_U'on 
les a mal " - "' 

Malgre lj) rectification de la structure de l'ovaire de J'ornitho­

-rhynqu y apportee par E. Home, cette prevision est convertie 

e1! cer1itude par.M. Meckel, clans }p, troisieme ouvrage etendu 

ces auimaux ont donne lieu , lorsqu'il decouyre <cles or­

·gane$ de la nature ma:p:lmaire, clesquels il ne cloute pas, · 

ses conclusions definitives soient fort confuses, au _. moins sur la 
nature du produit de 1- generation. 

C' est a cette epoque seulement que M. Geoffroy entre reell€­

ment dans la discussion par un travail anatomique, , tres in­
complet sur les 0ro-anes de la o-eneration des 

t,,l u-
monotremes. Dans ce Memoir"e, a pres avoir cherche a refute !· la 

nature mammaire des organ es decou verts par 1\1. Meckel, en les 

assimilant cryptes des Banes des musarai3 ·ues, il 
.:.n "ive , par des voies d'.analo gie,- tirees de la consideration de la 

disposition reciproque des canau x ejaculateurs de l'urine, ?es 

et du prod.nit de la generati'on, et sur-tout du 

bassin' a -concl ure q ue ce produ it .a clans le qu 'il 
//n nales du illus ellm , t. II, 3' ser ie. 
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nomme vestibule com mun; mais I' observation, ra.pportee par 

M. Owen, de I' existence Jait dans lesmamelles sur un individu 

femelle nourrissant ses petits, paroit rendre tout-a-fait inad­

missible la comparaison de M. Geoffroy. Ainsi clone, au 

auquel nous somrnes arrives, avec les elements que -nous posse- · 

dons, il nous semble ·que pour tousles anatomistes qui ant eux­

memes examine la chose, le scalpel a la main, avec 1'a direction 

donnee par une analogie severe et bien maniee, la question 

est veritablement resolue. Cepencla ·nt, comme je me trouve 

aujourd'hui dans une position tonte differente que celle oi.1 

il y a vingt _ans, . je ma clissertatiob, je . 

vais em player Jes materiaux qui sont a ma disposition clans l'in­

de· la Science, afin de ne pas roeri ter J'aca:'ISation' qui 

pourroit m'etre faite, de rnettre la lumiere sous le bd.5seau. 11s 

ne sont cependant pas enc,;re bien coRside rabl es et pro_flortir.m­

nels a l'in-:--portance des recherches' ces materiaux' puisqu'ils 

UP, eonsistent qu'en une femelle d'ornithorhynque depouillee de 

sa peau, et ayant deja serv:i: a l'anatomie des organes de la 3·e­
neration faite par 1\tl. Laurillard le travail de M . Geoffroy 

cite plus haut . Aussi serai-je encore oblige d'employer des moy ens 

indirects pour :wancer la resolution de la question de l'oviparite 

on de la vivipar ite des mon otremes. 
Je ne m'arreterai pas a donner, avec M. Geoffroy, dont j e 

c ite textuellement les expressions, comme une preuve de l'ovi­

pa1·ite de ces anirnaux : 1° la vessie urinaire·, dont ..., la conditio n 

caracteristique est de n'avoir qu'un orifice pour r entree et' la sort;i 

de ['urine' et de tenir cet unique meat a distance du drJbouche des 

uretf,res, lesquels ne manquent , cependant pas u Lui apporte1· le 

fiuide secrete par Les reins; 2° ni les organes sexuels sous ce point de 

\ . 
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vue qu'ils viennent converger et s'ouvrir , dans un ernplacement sur 

la ligne rnediane a pareille distance meats de la vessie et des 

ureteres' qu'ils separent ainsi par une intercalation qu'on pourroit 

t(l.xer d'inofficieuse, des orifices dans , des dependances et des exi-
. gences reciproquement necessaires; et encore moins l'evenement . 

d'un court canal utero-vaginal, seul et niise; vestige qui puisse 

r.atppeler l'existence aussi atrophiee cl'un uterus et cl'un vagin, parce­

que rien dal!S cela n'entral:ne n ece ssair emen t une g·ene­

ration ovipare, prouv e seulement une certaine ana1ogie 

dans la tevrminaison does canaux d'ejacul ati on, avec ce qm a 
lieu clans les .-·' " Q 

J _ , r £" 

Il y a long-temps, effet, que l'on sait que plusieurs mam-
miferes, de,# differents orclres, com me plusienrs rong. eurs , les 

edentes, su.I'-tout les .didelphes, n'ont qu'un seul orifi ce exte ­

ri<i'dll' ," '}pou r donner issu& aux troi s produits de Ja clepuration 

'urinaire' du residu de la digestien' et du procluit 9.e _la g'(foe­

·ration; et cependant ces animaux produisent 

petits vi van ts qu'ils allaitent par des mainelles. 
L'absence d'un canal uretr al, et l'ind ependan ce des- ureteres 

de la vessie de depot urinair e, sont sans doute des caracteres 

communs a tousl es anima ux''ovipares qui ont ce clernier org:ane; 
mais ils se retrouvent aussi dans plu-sieurs didelphes, et entre au­

tres chez les phalanr;ers. C'est done a tort que M . Geoffroy a 

dit que, clans tons les mammiferes sans exception, les ureteres 
viennent selrend r e· et s'ouvrir dans la vessie. 

t 'absence .du corps de la matrice, et par consequent la termi­

immediate des co'rnesuterines clans le vag in , se voit clans 

les lapins et da11s les lie_vres, ch.ez lesquels le vagin et la matrice 

ne constituent qu'un seul et meme organe , comme dans les m o-

... 
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notremes, avec cette differ ence que les ureteres .ne 

s'y ouvrent pas; ce qui est peu i:qiportant, les rapports des appa­

reils urinaires et g·enerateurs n'etant nullement necessaires. 
Enfin la separation de l'orifice de Ia vessie d'avec ceux c'i,flS 

. ureteres, par !'intercalation "'de l'ouverture des cavites genera­

trices clans le vagin, sc remarque clans Jes phalang ·ers, comme , 
l'ai dit plus lrnut. · • 

Ainsi aucune de ces particularites n'etant pro­

pre aux vertebres ovipares, ne peut .etre invoqu ee comme une 
preuve d'oviparite; ·nous ne clevons clone pas nous appesantir a 
les aµulyse r avec plus de cUtails; mais '· nous ..a.Hons nous arretei ; 
davantage a avec attention Ies qui 

d'une maniere plus OU moins directe a la formatiO K du prodmt 
de la generation femelle, fretus ou amf, c'est-a-dirr.:1J'ovaire, 

J'oviducte OU la trompe, Ja U1atrice, SOQ. canal ejaculateur, 
11 · ] · 1 I restenetant mamei es,., pmsque ce soot es organ es essentie s, e "' . · 

d d .6 . d d de fonct10n . es mo I :icat10ns concor antes e cette gran . 

II I
. II clans les cmq est asse,z c igne de remarque que E. - orne' . 

· 1· "d '"I d. , , .( l' 1 des ovair es seul inc 1v1 us qui a isseques, a trouve que 111 . . . 

etoit developpe, et que c'etoit l'ovaire gauche; ce qm Im fan 
trouver clans ce fait un rapport de plus avec les oiseaux; mais 

c'est a tort, car clans c_es derniers animaux les deux ovaires 

existent; seulem ent ils sont reunis clans la ligne mediane. 

Au reste, dans l'ornithorhynque fernelle que -j'ai obs erve' c'e­
toit a'ussi le gauche qui etoit le plu s developpe . Tout le reste 

de l'appareil etoit semblable a droite et a gauch e. 

Ainsi c'est eRcore une anomalie fort singuliere, de meme, au 

res t e que celle offerte clans les oiseaux; parceque cl1ez eux l'o­

median a un seul constamment a gauche. Per-

\ 
.,,,,-- - \ ' 
\ 

... ' 
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sonne, que je sache, n'a meme essa.ye d'en donner la raison. 

L'ovaire parfaitement binairc ou double, et sans doute sem­

hlable a droite et a aauche, OCCUpe le bord int erne d'un PTand n o 
1·0})li aliforme que eonstituent cet organe, la trompe et l'uterus, 

· a-peu-pres dans le milieu de sa longueur. Des-lors il est libre­

ment flottant dans la cavite abdominale. 0 II est assez peu con­

si erable' de forme ovale' un peu aplatie et un peu plus 

co1n;exe en qu'en dehors, et hien limitee par une en ­

veloppe propre. Sa structu r e est hien loin d'etre aussi lache, aussi 

irreguliere, aussi tubeTcnlee , que celle def ovaire des oiseaux 

ou des 08t- elle generalement rr.-.oins 
dense, moins lisse que clans les mammiferes orclinaires. Sa sur­

face et<_:>it e effot dans l'individu que j'ai examipe, comme plis- _ 

see, et iY me reticulee irregulierement. En examinant att en ­

l'ovaire gauche, le seul qci fllt bien cleveloppe, j'ai 

remarque dans un endroit un petit trou entoure d'.uue c'areole 

d'un blanc jaunatre, semblable a une cicatrice d'ovaire 

i11am1niferes provenant de la sepa1:ation cl'un ovde. Dans Ull 

autre endroit on remarquoit une sorte de bouton saillant com m e 

vesiculeux a son sommet ainsi que ·cela se voit souvent aussi aux 

ovaires des a l'epooue 011 commencent a se deve-
, ' .l 

lopper des ovules. · 

Ainsi la structure 1e cet ovaire, sa }Jlace , sa disposition rappe l­

lent beaucoup mienx organe clans les vivipares que clans Jes 

ovipares, cl'.ez lesquels il est toujours forme de grains, plus ou 
..'.nolns 3-ros, saillants ou immerges dans un tis sn cellulo-vas c ulair e, 

sal}.S membrane propre, 'et par cons equent s·aus fo rm e bien de­
terminee. 

De l'extremite anteri eure de cet ovaire, p art un li3·a'i:nent, 
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dense, serre, de couleur blanche, comme fibreux, et qui, conti- ' 

nu ant le bord interne du ligament large, sert de lien ou de 

moyen de connexion entre l'ovaire et )a dont il semb le 

bricler l'origine ou le pavillon, et pour le rapp rocher cle l'org ::rn,f.! 
secreteur. . 

La trompe, canal deferent ou oviducte, a ete fort mal rendue 

dans les dessins du Memoire de E. Home, copies par M. 

dans sa grande anatomie de l'ornithorhynque; elle nr:; l'est 3·uere 

mieux clans le dessin de ·Hnet du Memoire de M. Geoffroy; elle 

est evidemment aSSGZ }ongue 
1 

puisqu'e}}e occupe }a plus §Tande 

partie d e la cLB l'aileron. Co"\Ilme;n-;:ant au bord 
intern e et elle en circonscrit i extremite anterieure' 

. et le suit, clans tout son bord externe, formant des f';estons, plus 

OU moins Serres, b rides par Je repli peritoneal qui apport e 

ses vaisseaux. 

C · ' ' l. ·JI ouv ert en et..,e commence pa r un arge pav1 on 
f' ·1 d d l artie fraiwe e c e gran e boutonniere Jong·itu in a e, sans P , :1 
Ol J . I' · 1 i· ·ament de l ova1re .. 

1 comme <:.ient1cu ee et retenu 1)ar e 1g 
' I • " ' L d" rnetre1usque quoi elle diminu e assez oTadue llem ent c e ia 

u I . 
vers le milieu environ de son eten du e, otl. il est le pus pet1t; 

a pres quoi ell': augmente de nouveau, mais fort peu j usq u 'a 

son extremite posterieure ,, OU elle se joint a !'.uterus. 
Ses parois sont d'abord minces et cellu lo-v asculaires, mais en­

suite elles augmentent uu peu d'epaisseurjusqu'a sa terroinaiso .n. 

La cavite, d'abord assez consid erabl e, a pres d'un 

demi-ponce de dia.metre, dimiu'ue ensuite assez gra duellem ent 

jusqu 'a n'avoir plus qu'une ou deux lignes; apres quoi elle 

augmente jusqu'au double environ a son dans la corne 

uterir.e, sans y former esp,ece de saillie. 

' 
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La membrane qui la tapisse interieurement forme cl'aborcl 

a l'entree du. pavillon des plis bien marques et assez 

nombreux ; ' mais ils s'effacent peu a peu, et clans le reste de son 

elle est tres finement p1issee, et Jes plis sont clans le sens 

. la longueur. 
D'apr es ce qui vient d'etre dit de 1a position de cette trompe 

d TIS le ligament 011 voit qu'elle est separee de l'ovaire par 

un espace .assez considerable. Cet espace est rempli par deux 

lames du peritoine, entre !esqnelles se trouve une grosse arter e 

qui regne clans toute SSI. longueur ·, envoyant des ramifications 
assez a.,ses ci,Fconvolut.io :Q.s. 

L'uterus n'a pas plus ·ete hien dans les ouvrages 

cites plus h . ut, quoi q ue beaucoup mieux que la et 

l'ovaire. J sem ble etre la continuation de celle -la et la termi-' 
nai.son' pointe de l'ail e1:'on forme p;:ir tout J'appareil. Sa form e 

est ceJle d'un Cone fort alonge, }a base OU )a partie Ja,_ pJu s:- Jar5e 

en avant, la pointe ou sommet en arriere a sa terminaison 

le -canal ejaculateur OU vagin. Ses , paroi s sont assez epaiss es' 

he:rncoup plu s qu e celles de la t rompe; sont evidemm.ent 

musculaires, recouvertes en dehors par le peritoine, et tapissees 

a l'rnterieur par une memHr ane muqueuse, tout-a .. fait lisse 

d'abord, et formaii t ensuite des plis longitudinaux assez pro­

n once s , rapp1·oches et conve 1·gents vers !'orifice vaginal. 

Nous avons clecrit plns haut celui par lequel la tl'ompe com­
munique l'ute.rus, et nous avons fait · remarquer qu'il n'y 
a :au·cune sai lli e de l'une clans l'autre; ii n'en est pas de mem e 

de l'ouverture utero-va3·inale; elle est fort retrecie en bouton­

niere, et a l'extr ,emite d'un petit museau de tanche egalement 

com prime, et d'un ou deux milhmetres de saillie . 

• 
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Un r e pli de la membrane interne du vagin attache la petit e 

sailli e de la corne uterine aux paroi .s de ce canal, et lui form e 

comme une sorte de bride ligame nteuse. C'est clans le bord de 

ce ligament perce l'orifice d e l'ureter e 
pa r consequent un pen en arriere de !'orifice ute1'in, qui lui­

meme est un peu en arriere de l'ouverture de la vessie urinair e . 

Tous ces details fort mal rend us clans les planche s du Memoi;e 

de E. Ho:g:ie, ne le sont pas non plus suffisamment bien dans 

celles du Memoire de M. G eoffroy. 
Avant de parler du canal ejaculateur qui est commun au pro­

duit la secretion gener<1trice, et a -B,elui de la depuration 

n air e , dounons details sur ce O.ernjer appareil. 
Les reins places absolument, comme chez tou 5. Jes mammi­

feres, vers le milieu clans la cavi t e abdominaJe ou iJs font un e 

saillie considerable, y etapt Jibres et attaches seu1ement par un 

pedic.r.ile vas culair e, sont renfermes clans un e poche ou cap sul e 

. fort Jache , formee par le peritoine, et qui se continue avec l'ai-

1eron de essentiel de la generation. C'est dans cette 
espece de ·ligamen t que se portent les ureteres; ils entrent en­
suite clans l e lar ge en suivant le bord interne de la 

0 ' 

corne uterine corresp onda nte, la croisent tres et 

viennent s'ouvrir, comme il vient d 'etre <lit., par un orifice en 

trou de serrure clans le mil ieu du pli qui , du museau de ta n che, 

se porte clans le vagin, et a qu elques lignes en arriere de l'ou­

vert re de la vessie . 
Cette vessie est, du reste, cornme clans les mainm iferes, 

alongee, assez grande, musculeuse avec des plis ou colon n es 

charnues interieures assez marquees, arrondie et en 

ar rihe ; elle s'attenue et s'ap omtit en avant ol.1 elle se termine 
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par un orifice arroncli <lP- troi-s lig:nes de diametre environ; a 
l'o rigine du. canal ejaculateur' tres peu en arriere cle l'ouver­

ture des Cornes uterines, qui Je sepa re de !'orifice des uretere s . 

• " 0 Le canal ejaculateur commun, qui est sans aucun cloute 

l'a nalogu e du vag-in des mammiferes, est long, cylindrique, et 
d'un diametre assez considerable. II est ,, evidemment la conti­

nuation des cornes uterines, qui y font une Ieg·ere saillie. 

Ses sont assez epaisses, resistantes, quoique sans doute 

exte.ns ibl es; il est en ef(et forme par une couche musculaire , 

tap_'issee a l'interieui: par une rnembrane muqueuse' epaisse ' 

l)lissee par d'assez .oTos plis lon.o-itudinaux finissan• : assez 
" u , . ' 

brusquement a du doaque. ,_. 

A son o ig·ine en avant s'ouvrent la vessie a .extremite 

retrecie' t par un orifice asse z grand' a clroi te et a gauche' pres-· 

meme niveau, les corn es uterines, et un pen en avant 

les ureteres. Au-dela il s'enfonce clans le long cletroit du hassin, 

au-dessous et accoie ·contre le rectum cl'une manihe serree, 

et il se termine un peu avant Jui r;lans un e sor te de cloaque "ou 

de poche terminale commune n 'ayant qu'un seul 8rifice exte ­

rieur' ass ez regulier eme nt plisse ·a sa maq}e. 

Ce doaque, jusqu'a un certain point, analogue de l'or3 ·ane 
qu'on designe ain.c;;i clans les ovipar es, est ovale, et assez 3-rand; 
iJ est tapisse a l'interieur par une membrane ]isse, seche, et qui 

parolt s'incruster aisement du sable q ue l'anima1 a-vale sou.vent 
avec sa 

A son bord inferi eur, presque a Ja marge, est !'orifice d'un 

ca nal etroit, assez long; qui se continue clans la ligne mediane a 
sa face Parvenu ·au-dessous du vagin, ii s'elarr,it, et 

sert de ga:lne a un clitoris, en forme de spatule bilobee, 
A nna/ es du !l l w ev111, t. If, 3' 52 
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parois memesdu canal ejaculateur, sans atteindre jusqu'a 
l ·1scl11on, caractere commuCii a tons Ies diclelphes . 

. Les mameJJes que j'ai eu le bonheur de trouver fort com ­

reconnoissables sur femelle, dis - . 
seque par M. Laurillard -pour le l\1emoire de 1\1. qu£ 

qu'il eut ete malheureusement eqtierement depouille de sa peau, 

Ont ete parfaitement dee rites et figurees par M. Meckel. 

entre le pannicule charnu fort epais clans ces animc,tux' et le 

muscle grand oblique, a-peu-pres au :µiilieu cfu dessous du ven­

tre, et assez rapprochees de la Jigne mediane, se composen t 
d'un n0mbre conside ,i:able de .gros, cryFtes intesl:iniformes 
assez longs; flexueux ', de couleur 'de chait toible, comme cel­

folo-fibreux, avpliques, convergeant cl'avant, d.'arrjkre, et sur­

tout de dehors en dedans. Ces especes de crecums, in­

divicluellement, et souvent apres s'etre reunis cleux ou ttbr.5 

leur er.::ibouchure; viennent se terminer clans un petit renfl e- · · 

ment ovale, fort snrbaisse, a l'exterieur ' du moins, perce d'un · 

grand nombre de pores; fort gros, et depourvu de poil s. 
Comme il rt'y a pas de tissu cell11laire, ma!s seulement une sort e 
de tissu fibreux, entre ces cryptes e:n for me de crecurns, et qu'il s 

son t compris entre d eu'x couches m\1scu1aires, il en resulte que 

la mamelle qu 'i'ls forment, est assez plate, et . est fort difficil e a 
trouver. Cepenclant en eca rtant soigneusemept les poils, on peut 
tres bi en parvenir a voir l'espace p'erce de pores OU elle aboutit 

exte rj eurem ent. 
Depuis Ja lecture demon Memoire, j'ai etudie avec plus de soin 

les mam elles de l'ornithorhynque qui est a ma et 

• j'ai pu voir qu e les • organes que j'a vois pris, pour de r,1:05 

cryptes intestiniformes ne sont r cre ux, mais forrnes . 

: : · : -
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par un serre' qui ·n'a absolument rien ·.de compa­

rable aux c1:yptes sebaces des flancs cfes musaraignes, dont cba­

c'un a son orifice propre, ce qui n'a pour les gland ul es 

de l'ornithorhynque. Ces organes sont du reste plus 

epais, et plus rama sses, plus. circonscrits que j e ne pensois; en 

sorte qu'il me paroJ:t impo ssible de les comparer avec rien autre 

d>1.0se qu'avec mamelles, dont au 1este la structure varie plu s 

qu'on ne pense dans les autr es rnammiferes. 

D'apres les cletails ana-tomiques, clans lesquels nous v.enon s 

d'entrer, on voit que. ·;si l'ovaire de l'ornithorhynque offre des 

Vesicules plus .plus ST08S6' que clans la plupart 

des mamrniferes, si ce n ' est peutetre chez les rongeurs, et sur-tout 

che z les dicPelphes, ou elles m'ont paru au moins develop-: 

o ne peut cependant pas le celui d.esoiseaux, ni 

mseme . .a celui des En effit, chez ces animaux, 

est reellement composed'.reufs veritables, quoiqueincop1p1ets, de 

.grosseur extremement variable, tous distjncts, pedicules ou ip:-

. meq}eS clans une sorte de parenchyme cellulo-va£culai re , mais 

sans enveloppe propre qui le limite, e t lui donne une forme defi­

nissable. Aussi l'ovaire de l'ornithorhynque nous a-t-il montr e 

de veritables vesicules de Graaf et des comme dans 
ceux des mammifores dont queJques unes de ces vesicules ont ete 
te'condees et detachees. 

Quant a la tromp e, ii est evident qu 'elle s'eloigne un peu plu s 
de celle cle£ m'amrniferes, par la maniere dont elle s'ouvre en 

lars·e boutqnniere, sans morceau frang:e, sans envelopper J'o­

vaire dans une sorte de capsule, ainsi qu e par le diametre assez 

d e son cana l; pour le reste elle se rapproche davantage 

des animau x vivipares. Cependant ses parois sont plus nwlles , 
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et probabfoment plus extensih1es; sa CCJ,vite est sensiblement plus 

grande que chez les mammiferes, meme clans sa la plus 

etroite; mais elle l'est infii1iment moins que dans tous les ovi­

pares. Sa terminaison clans la uterine est du rftste auss_K 

comme clans Jes vivipares, un peu en entonnoir. 
La come uterine a e!videmment les l)lus rapports avec _ / 

,\) 

ce qu'.eHe est chez certains mammiferes et specialement clans 
' ' 

Jes lapins et les didelphes; meme forrne, des 

parois, meme rnuscularite' et meme dans le canal 

e1'aculateur par une I0)artie retrecie sailla i1te a orifice etroit. . ' ' . 
Po:.1r le _reste, c'ept-a-clG:·e <pour ]a fua,ni.ere dont les canaux 

" cf' • I 
ejaculateu ,rs ou vecteurs se disposent pour porter au-dehors e 

procluit de leur appareil, il est evident que la resseni ·blance avec 

ce c1ui a lieu chez les animaux ovipares et sur -tout chez Jes 
' ,., 

tortues, est p1us gTande qtr'avec C!e connoit chez lPs vi· ,i-

pares . 1\lfaiE" comrne cett e partie de !'organisation est cl'une 

mnins r-rancle importance si meme elle en a, sur le prodrnt de . 
\J ' l' . 

] 
, I • 1 . r d osee cle ovmre . a Benerat10n, que toute a part1 e proron e comp . . ' 

de la trompe et de l'ute.rus, il n'y a presqne aucune rncluction un 

l)eU valab\e a en tirer. ,, I.. 

Quant aux regarde s, par lVI. Meckel, comme des ma-

melles, ' jj eto it deja presqu e im.possib)e d'y Vt)ir qu e}que chose 

d'a'ualogue avec les amas de cryptes sebafeS . ocloriferants qui 
existent a differ eots endroits de la ligne laterale du corp s des 

mus,1rai8'nes e.t des desmans , en ne cons ideran t que h differen ce 

de position , de disposition, et sur-tout de structqre; ma.is' en: 

ajoutant qu 'eJles n e se trouvent que clans les individus 

au cont raire des cryptes sebaces des qui n'exist eJJt 

peut-e 'tre rneme bien qu e dans Ies individu s males ' . 

/ 

') 

\ 
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et sur - tout en rappelant l'observation de lVI. Maule, qui sur un 

individu femelle d'ornithorhynque, pr'ls avec deux jeunes 

a vu que ces organes etoient g·org·es de lait; ii nou s semhle qu 'il 

peut plus rester de doute, et ·que ce sont bien de 

rnamelles . ' 

Ainsi la consideration de l'ovaire, de la· trnmpe et de !'uteru s 

OU COrne uterine, en supposant qu'iJ n'en SOit pas de meme pour 

le vag·in, ct sa terminaison exterieure, rend d 'ad­

mettre que le pr0duit femdle de la generation de l'ornithorhyn­

que soit un ceuf propr:ement <lit, un reuf complet, "C
1est-a -dir e 

unget·me lui une"ID '<"'lSse 
le tout enveloppe clans une on plusieurs membranes adventives , 
independan es de la mere, et sortant avec lui. 

La consideration des mamelles et du lait qu'elles fourniss ent , 

ne. perm.et egalement pa5 de douter que le jeune sujet ne soit 

llOUrri a un e epoque plus OU IDOll1S avancee de 

ment par un veritable allait ement. 

Cep endant, d'autre part, cornme ii paroit a-peu-p1·es evident 

cp1e les ovules atteignent dans l'ovaire un plus grand developp e­

rnent que clans aucun autre mammifere, ce que prouve l'obser­
vation directe de .M. E . HiJl · et Maule, confirmee in (li­

rectement par un )Jlus grand diametre de ·l'ori£.ce, et memecln 

canal de la tromp e' ne doit - on . pas en condure que chez ces 

animaux l'ovule conienu dans l'ovaire arrive a ,u n degl'e d e 

clcve1oppem c:nt plus considerable, par suite d 'une vesicule. om-
1.Jilicale plus developpee, ce qui ne_cessite ul!l canal vecteur plus 

ri:rand, snr-tout a son ori'fice?. On corn;oit alors que chez le jeu_ne 

sujet, 1° la nutrition vasculo-vitelline ou blastodermique, soit 

plus longue et plus importante qt1e clans les mamniiferes , ' quoi-
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que beaucoup moins que clans les oiseaux et les autres ovipares. 
chez lesqu'els elle suffit pour les amen-er a se nourrir de ,,, 

stances plus on moins solides; 2° que la nutrition vasculo -pla­

centaire soit nulle,. et que ]a nutrition intestino -laqee ait 

pourysuppleer, et pour I'amener au clegre de cleveloppement · 

necessaire pour se ndurtir lui.::;meme etranghes. - / 

Cette hypothese, OU mieux cette presomption a laquelle on 

est condµit par . l'anatomie meme de ge1:erateur fe­
melle; me semble la seule qui concihe tousles faits directs d'ob­

se rvation ; ou indirects d'a.nalogie. L'crnithorhynque produit 

de fort ovules, , qu'on - non seulement 
dans l'ov_aire, mais encore dans le canal deferent ou trompe, et 

, pent-etre .meme clans son renflement de depot ou entoure 

d 'une membrane _caduque. Lejeune animal en sort, a l'in­

terieur clans ce dernier crgane ,, soit. a l'exterieur, ce. qui , est 

moins probable, en etat de se nourrir du lait des 

mamelles de sa mere · sans avoir 1·amais eu de placenta; ma is ' . 
en rejetant reut-etre quelque fausse membran e, ce expli-
quer oit l'espece de c9que trouvee, cl.it-on, clans le nicl d'unP 

femelle. 
' ' 

D'apres · cela.J) l'ornithorhynque seroit reellement un veritabl e 

mammifere, vivipare, cqmme tousles pilife'l'es; mais en meme 

temps le produit de la auroit q-µelque chose de 1'reuf 
des ovipares, par sa grosseur, au moment de sa se1)aration de 

l'ovaire, et n'auroit pas de placenta; d'ou l'on voit -que, sous ce 

rapport' ii formeroit un passag-e evident entre ]es vi vi pares 6t 

les ovipares, com me cela a egalen ;ient ' lieu par la consideration 

de plusieurs autres points de l'o,rganisation, et c.ela clans presqu e 

tous 'ies appareils. · ,.' 

\ 

. ( 
I 

. ·' 

I ' 
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Cet animal, . entrainant avec lui l'echiclne qui lui ressernble 

tant, qu'on a pu en faire cleux d'un meme genre-, devrn 

done f9rmer, non pas une classe -distincte, parceque les diffe­

L"ewces cl'organisation .avec les autres mammiferes ne sont .pas 

<l'assez haute importance, ne portant pas sur le systeme ne.v­
veux, ni meme .sur Jes parties essentielles de la gene ·ration, ei 

leur produit, mais plus qu'une simple famille, et mem·e qu 'un 

ordre . 
. Je proposerai .done cl' en ·faire clefinitivement une :sousT'classe 

la classe des mamrpiferes ou . -comme j'avois deja 

que cela. dev0it etre ell, i.§ 16, .. dans mon -proclrom e 

d'une nouvelle distrit>'ution du regne En ,effec, .les .orni­

thorhy_nques et les echiclnes different tr.op des autnes marsu­

piaux ou diclelphes, pour y rester comrne une division de famiIJe , 
" . 

vent etre toujours places a Ja suite. 

Cette sous-dasse est un exemple a l'appui de, l'exic,ten ,ce 

d'une veritable serie dans le regne animal; en effet, 

un e grancle partie de la lacune qu'01f remarque les mam­

miferes et les oiseaux. · 

On pourra caracteriser cette sous-classe pour laquelle nous 

adopteron .s volontiers le nofu de monotremes, propose depuis. 
long-temps par M. Geoffroy, de la maniere suivante: 

Corps ovale, deprime, valnant, couvert de .pails nombreux , plus ou moin s 
roides, et porte sur des membres courts, ecartes ., termines par deux 
doigts sub -egaux, fortement onguicul es' et pourvus dans le male d'un 
ergot venimeux. 

Bouche .sans ou pourv.ue de dents simp lement rudim entair es. 
Un ·seul orifice terminal 

Epaule osseuse dP,s ovipares. 

Bassin des mammiferes didelphes. 
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Cette sous-classe ne contient encore a l'etat recent que Ies 

d eux animaux dont on a rait les genres echidne et prnithorhyn­

que, disposes, le premier pour fouiller la terre, et y decouvrir 

Jes fourmis dont il se nourrit; Je second, au poy:i· 
chercher sa nourriture clans le sable, clans Ia vase, qui se 

au fond des amas d'eau douce, et tous deux exc1usivement de la 
- -".. 

Nouvell e-Hollande; mais je soups:onne cle-puis long-temps qu,e le 

singulier animal fossile, connu sous le nom cl'ichthyosaure, 

pourroit aussi lui 'appartenir. En ef?fet, en ' son scc?e­

lette , et sur-tout sa tete, ii me semble difficile d'y reconnoitre 
r iert qui tienne du m0ins ct,u poisso .n. Ne pour­
roit-on pas Y. voir le

0 

cetace des mo'notrerri'es? C'est un point SUL' 

lequel je m e propose de revenir au p1-;emier momel9t. 

RESUME SUR L'ORNITHORHYNQUE ET L'ECHIDNE ,, 

" 
D&ouvP,rts clans la Nouvelle-HolJande, et envoyes par des 

·lon s anglais en a J. Banks, par le gouvez ·neur de 

Hunter, vers l792. . 
lls sont introduits dans le zoologique par Shaw, pour 

l'ech idne, el! 1 ·79 2, par M. Blu1;11enhach, pour l'ornithorl!yn­

q.ue' en 1796, , ct places l'un a cote de l'autre, clans la meme divi­

sion m ammalogique, par le premier, en 1796, ce qui est adopt e 

par to us les au point qu'Everard Home en fait deu x 

Pspeces du m eme genr e , et que M. Geoffroy, qui les distingu e 

r,-eueriy:ue ment, les reunit cependant sous le nom c_ommun de 

monotr emes , en 1803 (an 11 ). 

Lc>ur 'est etucliee pour fa premiere fois, du moin s 

poo.r les par ties molleset lesquelette, sice n'es tpour 1atete; etles 

p ri ntipa les sin g u1a rites sont notees , pa r E vera rd Home , cl'aborcl 

F .-
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·. pour l'ornithorhynque (premiere partie de 1 802 ), et depu is, 

· ponr ( seconde partie de 1802); et ensuite successive ­

ment, I 
0 d'une maniere plus OU moins complete, par moi, € 11 

I•812, et par l\il. Meckel, de 1823 a 1826; 2° d'une maniere plus 

ou moins ,partielle, par M. Cuvier, po_ur quelques parties des 
visceres, _en I 805; par Meckel, pour le '"quelette, en 1 808 ; par 

- M. Knox, .en !826; par M. Rudolphi, en 182 ... ; par 'l\1. Geoffroy, 

pour une petite partie du squelette, en 1818; pour une partie 

des org·anes cle_la' generation, en 1827. . 

les elements conn us aux differentes epoques, depuis 

1792 iJs sont 
: ... " 

1° Comme de si1'Ilples genres d'eclentes, clans une division par -

ticuliere, ou non, par Shaw, Lacepede, M. Durneril; Cuvie; et 

quoique M. Dumeril dise positivement que ce n 'est que 
7 . -

l-"rovisoirement qu'il les y place; c:> 

2° Comme un distinct des mammiferes avec une deno­

mination et une caracteristique particulieres, ·par M. Geoffd)y, 

en 1803; M. Desmarest, en I 804; Tiedman, en I 806; Illiger , en 

1811; Meckel, en 1826; 

•' 3° une sous-clagse de rnarnmiferes, par moi, en 1812 

e t en 1816, et par M. Temmink , dan s son Ta.Olean fpfoeral d es 
Mammiferes, en 1824; 

4° Enfin, comme une class e di stinct e faisant parti e d e la di­

vision des venebres ovipares, par M. de Lamark, pour la p r"c­

.. mi ere fois, ·en 1809 ; par lVI. G eoffroy , en t 8 2 2 ; pae M. Vander 

. Hoeven, en 1823; et par M. Latreill e, en 1824 et 1825. 
Ils sont en effet regardes: 

1° Com m e decideme1ilt ovipar es, par M. de Lama rk, '8n 1809 ; 
/b males du M7.1seum , t. II, 3• serie. 53 
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V'ander Hoeven, en 1823; l\/I. Latreille, en 1-8,24 et 1825, et en- / ; 
fin par M. Geoff,roy, <fll .1 s27 ; . _ 

2°_comme ovovipares .a Ja maniere squales et des viperes, 
par Everard Home; en ,1 302 ; • / 

3° Comme vivipares: 

(a) Directement par Spix ( 1 8 11 ), moi ( 18 I .2 )-, Oken ( i823) , ; 

M. Knox ( 1823 ), M. Meckel r( 1826), M. Owen ( 183 2 ). • 
( b) par MM .. 'Desmares:t, G · Cu­

vier, I 8 1 7 et 182g, puisque ces differeqts laissent ce:; 

animaux. clans la classe des mammiferes. ,, 
Les preuves a l'appui de sont histo,i:iques, 

anatomiques et positives. · ' 

Les preuves historiques n'etant que populaires, ne sont pas 

admissibles dans une discussion 1scienti:Gque serieuse. 

. Les preuve s anatomiques sont indirectes, c'est-a -dire .ai!alo&i­

ques or. directes. 

Les pre .mieres son t de Ia consideration de par-

tie s du com me ]a structure <le l'epaule, ayant un e 

analogie frappante avec celle des animaux ovipares. Mais ii est 
evident qu' elles sout de peu de valeur ici, puisqu'el1es n'ont 

aucun rapport dir ect avec le ptaclu'it de la generation, et qt, e 

d'aill eurs elles contre -balance es J_)ar un 

plus gran d JlOtH b r e de egalement analog ·iques, cl'ega}e 

-i mportauce au moins , prouvant le-ur ressemb
1

Jance avec l&; 
mi£erns e't sur-t ool ave c les didelp.he s. . . 

Les p i'eu'Ves ·dl l'ec tes se t irent de la consideration . de parti f's • 
-

pi ns ou m.oi111s a nnexes de l'a ppar eil g1ene 'ra1:eur: 1° ]'absenc e du 
co rps ,de la mat rice ; 2° la termina {son des co rn es 

u te'rtn e:-; clans le vas-in , •et conseq_llel'l1t leur ind epend ance 

• 

• 

I 
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• 
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complete l'un de l'autre; 3° l'independance immediate -des reins 

et de la vessie; 4° I' absence du canaJ de l'udtre; 5° la terminaison 

<les ureteres clans le vagin en arriere de !'orifice vesical et meme 

·· d·es uterus· 6° Ia termiuaison du canal g·enerateur et celle du . , ' 
canal intestinal dans une poche commune, formant doaque, 
ayant par consequent un seul orifice exterieur; 7° enfin l'ab ­

de mamelles, OU du moins de mamelles veritab)es, mem e 

depuis la decouverte de M. Meckel; a quoi on -ajoute J'impossihi-

1. de teter a un animal pourvu d'une sorte de bee. 

Les prey ves a l'appi1i de Ia seconde opinion, la premier e en 

date, sont inClirectes et et les meme'$ que 
pour l'hypothese de ' l'oviparite absolue; ma is l'ohset'vation de 

l'etroitesse et de la longueur du bassin et de ses detroits portani-

. a penser que dies ceufs proprement dits ne pourroient le traverser 
" 7 

saps et que <l'ailJeurs ik ne pourroient etre retenus 

pour se completer clans une poche que traversent ,Jes matier es 

nrinaires et fecales , E. Home fut porte a admettre que, com::n e 

clans certain es especes de squales, d'ophidiens, et meme d'am ­

phibiens, Jes ceufs eprouvent leurs developpemens a l'interi eur, 

•. ace que les jeu1?.es sujets et les enveloppes sont re ­
Jetes a-la-fois. 

Les preuves a l'appui de la troisieme opinion sont e3aJement 
ind irect es et directes. 

Les premieres se tirent de la refutation de celles qu 'on ap­

porte pou r Hppuyu· Jes deux opin ions precedentes, qui n 'en font 
.:·ee1lem ent qu'un e. 

II faut d'abord faire remarquer qu 'aucune de ces preu ves n e 

repose sur des parties impor tant es ou essentielles de l'appareil 

8·tfoerateur, et dont les modification § emportent J'ovipa ri'te. 
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L'absence du de la matrice a lieu clans les lapins et clans 

plu sieurs autres especes de
1 
rongeurs, tout autant que clans l'or­

nithorhynque; d'ou il suit .que les cornes uterines s'ouvrent 

immediatement et chacune en particulier clans le vagii:i commp 

clans 1'ornith orhyn que et l'echidne . 

· L'independance dd organes essentiels. de la secretion un­

naire de sa partie ac.cessoire, ou vessie de depot, se trouve 

bien clans quelques mammiferes que dans les· reptiles: II est vrai 

que c'est clans les phalangers de la soei.s-classe des didelphes O t1 

la vessie sans canal Cle l'uretre s'ouvre ditecternent clans le fond 
• 

du v::.gin, l<:s aya!Yt leur orific'e" da...ruJ le meme canal et 
en arrier<;> des cornes uterines. ' · . • · 

Quant a I' existence d'un cloaque ayant un seul odfice sphinc­

eriqu e exte rieur et clans lequel se terminent le vagin e! le rec-: 

tum; quoique ce .soit une dispo sition 1:wesque P-enerale les . a . 

verteb res o-vipa res, elle se r ernarque aus-si chez plusieurs ron-

v,eurs , chez les edentes, et chez tous les dicle1phes. Ainsi elle est 

bie n loin d'etre asse.z particuliere· aux ornithorhynques et au ' 
pour les carq_eteriser et en faire des ovipares . 

ll ne rest e done plus que l'absence des mamelles; mais M. 
keJ en a demontre l'existence, ce que nous admettons aujour-
d'hui. o'apres notre propre observation. . 

M . nie que ce fussent de veritables mamelle s, en 

' su pposant que c'et oit quelque chose d'analogue aux cryptes se­
baces qui se rern arquent sur les flan cs des rnusar,,,1· o·nes . , I 

, c u et a a 
raci ne de Ja que ue des desmans; mais sans ra1)peler Je f: · . , , , ,_ , an, 
ces or.O'anes ont ete tronves gonfles de lait sur un 1'1 a· '.d r 0 

. . ' · · 1 1 v1 u re-
m ell e qui ava1t deux petits dans son nid il est · .

1 
l · 

• ' c lll1poss1 ) e de 
nier h simili tude de positior, de st ruci:u\·e de 

ces organ es avec 

/ 
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' , Jes cryptes mammaires des autres rnarnmiferes . Aussi, de rneme 

t1 ue chez ceux -ci, ils n'existent, du ·rnoins d'une rnaniere evi -
0 0 

dente, que clans les individus fem ell es, tall.dis que les cqrptes 

,<;;ebaces des flan cs des musaraignes existent dans les deux sexes, 

et meme plus developpees dans le male que dans Ia fo­
melle a l'epoque des amours, comme M. l'a fait observer 

lui-meme . .• 
Les preuves di rectes en faveur de la viviparite sont: 

i 
0 des mamelles; . 

2° La structure de J'ovaire, quoique peut -etre les ovules y c 

un gTand que dans les. 
piliferes ; · · - . .,, 

3° Celle de la t rompe, malgre la disposition du pavilion , Ja 

grandeur n otable de son orifice, et du calibre de la corne clans 

etendue; 

4° La disposition cornes uterines, , et la leur 

rifice dans le vagin ; 
5° La longueur l'etroitesse de ce vagin; 
6° La longueur et le pen de diametre du bassin, c'est-a -dire du 

canal forme par la ceinture osseuse posterieure et le sacrum; 
17° L'absence de toute dilatation propre au depot de l'ceuf pour 

la formation des membranes adventives, si ce n'est .;lans le 
cloaque que traversent, et ot't se rasseJnblent des matieres focales 

abondantes. En effet, c'est clans cet enclroit que M. Geoffroy pa­

roit P.enser que l'ceuf est etahli. 
Quant aux preuves analog:igues, quoique beaucoup moins 

importantes .sans doute que cel1es qui proviennentdes parties es­

sentielles de la generation, elles ne sont cependant pas sans in­

sur-tout a cause de letir grand nombre, comparative-

• 
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ment avec celui des preuves analogiques en rapport avec l'ovi- 1 

pa rite. 
Elles se peuvent tirer de toutas les parties de l'o rg-ai1isation. / 

Nous nous bornerons a citer: 
La nature et la disposition du systerne phanerique.c 'utane; 

La disposition des os incisifs; 

Celle de la machoire inferieure d'une seU.Je piece _; 

L'absence de l'os carre; 

La presence d'un diaphragme compJet; 

La structure des · poumons ; 

d '.un canal 
La disposition et structure du ·cerveai.l , ceile du cceur . : 

du systeme veineux rinal decouvert et demon tre 

clans tous les osteozoaires ovipares, par M. Jacobson. 
La chaleur du sang; . .., ' 

Aimi, peut assurer, plus encore '!ue je ne l'ai fait clans 

ma dissertation de 1812, que J'ornithorhynque et l'echidne 

et allaitent petits; en ajoutant cependant 

qu'il est a-peu-pres certain que le produit de leur generation doit 
offr ir des clifferences avec celui des mammiferes ordinaires P. t 

a vec celui des didelphes, ce que l'on peut presumer de la dis}10-

sition differentielle _de la .trompe. En quoi consistent ces diffe­

rences? c'est ce qu'il est assez difficile de decider. Cependant on 

peut concevoir que chez eux I' ovule atteint un bien plus grand 

developpement clans l'ovaire , peut-etre par, une plus 3-rancle 

proportion de vitell us, ce qui perrnettroit de croire c1ue ce d '_ . e . 
veloppement a lieu par suite de l'action-d'un hlastoderme absor-
bant la matiere vitelline, assez 1wolon.oee pour que I · · 

, . u e pet1t 
animal n'ait pas besoin d'absorption p1acentaire en 80 't "·J 

' r e qu 1 
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passeroit immediatement de Ja nourriture vite11ine a la nqurri ­

ture mammaire. Pendant Ia de la premihe, il existel'Oit 

dans la matrice, il en sortiroit vivant en rampant peut -etre 

membrane advei1tive' et dans un etat assez avance 
pour etre nvurri par le lait des mamelles . 

Nous connoltrions done .deja cinq: modes de produits de fa 

ge:qeration partag·es en trois genres, sans parler .des modes s·em­

mipare et scissipare. 
!'! La generation vivipare proprement .dite, dans laquelle fo 

produit ext_remement 1:.;eu avance a }'that d 'ovule se nourrit et 

se developpe en b0aucoup a l'e('at de par ahsoi·ptiou 

placentaire on appliquee, ·et termine son developpe.ment .a l'e­
tat de puerule par une nourriture mammaire medi0crement 

prolongee; 
La,

1
genfration sMbvivipare, -dan:3 laquelle le produit de la 

generation se developp-0 extrememeut pen a l'etat ·d'c .vale -et de 

fretule, au contraire de ce qui a lieu a l'etat de puerule, comrn e 

dans les didelphes; 
3° La generation suhovipare, dans laquelle une grande par tie 

du developp emen t a lieu a l'_etat d'ovule, est nulle a l'etat de 
. \ 

fret ule, et se-termine a l'etat de puerule a la 
4° La ,clans laquelle tout le ·deYelop­

pement a lieu a l'etat d'ovule,- constituant un reuf complet, rnais 

clans les voies uterines; 

5° Enfin, h generation ovipare, clans 1aquelle le developpe­
rn'ent a lieu 'a J'etat d'ovule, formant un ceuf complet, mais en­

tierernent a J'exterie11r, par Suite OU n<m d'u.ne incubation. 



EXPLICATION DES FIGURES. 

F1G . I. Partie de l'apparei1 generateur feme lle de l'ornithorhynque. 
a. Vagin fendu da.ns sa lon gueur et a sa partie inferieure. 
c. Corne uterine gauche. 
d. Col de la vessie. 
d. Col de la vessie ouverte. 
e. Terminaison de la corne uterine clans le vagin. 

f J;erminaison de l'ureter e gau<;he dans le vagin. 
u. Deux tres petits orifices ou meats ·dans la corne uterine. 
o. Ovaire gauche au cote interne du ligament large. 
p. Pavillon ou orifice de la trompe. 
t. Trompe. 
v. V essie urinaire. 
y. ' Orifice de la tron ·.pe. 
re. Cicatrice d'une vesicule de_ Graaf, grossie. 

F 1G. II. P'l_rtie de l'appareil femelle d'un phalanger; lL vessie en 
a. Vafjin ouvert. 
c. Corne uterine. 
d. Col de la vessie et son om-erture rlans le vag in. 

P.. T_ennin aison de la come uterin e gauche la matric e. 

f Terminais on de l'uretere de ce cOte. 
g. Terminaison de la corne de la matric e clans le vagin. 
I. Ligament transverse des cornes. 
o. Ovaire. 
L Trompe. 
p. Pav i11on. 
z. Appendice de la tromp e. 

FIG. Ill . Partie de l'appareil .generateur femelle du plrnlanrrer , ouverte pour en 
montrer l'interieur. 

c. Corne vue a l' int erieur. 

"· Ouverture de la corne. 
m. Matrice. 

' m'. Canal de communicat ion de la matrice avec le vagin. 

Depui s la lecture de ce Me moire 11 l' t\ cademie , M. Owen a publi e da 
1 · d l S · · · l l I d ' · 115 es Tra1

115acttons e a oc1ete roya e < e ... on res, ce Memo1re dont n©us n' · 
. . . - . , , av10ns connu 

<i.ue des extra 1ts : outre une descriot1on deta1llee de l appareil Pe'n · " 
1
• f 

,, . · , u e1a eur emclle 
de l'omithorh yn que et de l ecludne, on y remarquera Jes pi·e .. , f' 

. . . . , , , rn1e1 es ·1fl'ures com-
vle temen t sat1sfa1santes qui en a1ent ete donnees . . 

• I 
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DA.NS LE C1\.BINE'f D'A.NA.TOMit C0 l\l[PA.REE/ 

DU 

MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE, 

,!>AR .G. CUVIER; 

F AISANT SUITE A LA NOTICE -·INSEREE DANS TOME II 

DES ANNALES DU MUSEUM (ANNEE 1803 ) . 
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,, Une notice sur l'etablissement de la collection cl' an.atom.if' 

comparee ·a <£te publiee par M. G. Cuvier clans. le second voh1m f' 

des -Annales du .Jfuseum ( ci'nnee 1803) : il y trace, d'une maniel' e 

rapide, les prog:L'es que te Cabinet a fa.its clans les trois epoque s 
' • J v . 

qu 'il fixe po_ur edairci'l' l'histoire de cette belfe par tie des 

du Muse un'i d'h.istoire naturell e. Il rappelle que prem iers 

sont le resultat des travaux faits en commun par les 

. membi'es de l'Academie Cl.es science:s avant I 699. Ces 

pen nombreux, furent biento t oublies, et auraient iini par etr e 
' 

detruits faute de soin, si Buffon les eut pas obtenus de l'Aca-

des sciences pour les .faire placer dans le Cabinet 'dont il . 

pr.')jetait le vaste plan: l'abondance de materiaux plus 

env oyes de toutes parts a ce grand homme fit -encore i:me fois 

rele guer les squelettes, et quelque;; preparations molle s ajoutee s 

par Daubenton, jusqu'a ce que la nouvelle organisation du Jar­

,din des Plar..tes imposa de nouveau aux profess eurs, administra­

teurs de l'etablissement, le deyoir de les reunir. Le defaut de 

place empec ha le premier professeur d 'anatomie compare e de 
• 
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.,. disposer convenablement ces vieux sque lettes, premiers mate­

riaux de notre collection . 1\fais a l'epoque de la- nomination de 

'..\11. Cuvier ·acett e chaire qu'ila renduesi illustre, le Gouvernement 
t , · 

aba ndonna a l'aclministration du Museum d'histoir .e ·natureHe 

1e batiment dc,tns Jequel on put mettre en ordre les collections 

anatomiques. 

C'est ainsi que M. Cuvier est devenu le fon-dateur du 

Cab inet d'anatomie comparee; toutes les pieces cinatomiques qui 

y existaient au moment de sa mort y oPt ete cleposees et rangees 

parse s uains. 11 mit d'activite la tormation de son Ca­

binet que des l'annee I 803, cinq ans a pres que }e local etait a sa 

disposition, ·il put clonner un etat soriunaire du nombre des piece s 

seche s ou molles clont se composait alors sa collection. 

Ce s'elevait, a cette epoque, au suivant: 

_l osseuses ....•. 1 ,632 
PREPARATION& J l molles ·. . . . . . . 1,239 

Tot al. . . . . . . . 2,87 1 

NL Cuvier avait , cles l'origine, conccu !'arrangement physiolo­

siq ue qui a fai t la base de ses etucles et l'admiration des savants 

de tout pays , qui en ont si souvent profite. ll n'a pas cesse un 

seul instant de suivre cette premie re iclee, clans l'accroissement de 

collection? pendant les trente annees ecoulees entr l . . e a pu-

' 

. 

t 
I 

.. 



1_ 

) .. 

.. ) AVERTISSEMENT . 

blication de la notice que je viens de citer et l'heure fatal e qui 

l'a enleve aux sciences. 

?Son projet etait de publier un catalogue cletaille du Cabinet 

qu'il avait (orme. II en avait dej} fait faire quelques parties par 

M. Fred. Cuvier, son frere, si digne du nom celebre qu'il port e 

par ses nombreux et beaux travaux sur l'histoire naturelle des 

• mammiferes, et pflr son savant eleve, M. Duv.ernoy, pro fesseur 

a la faculte des sciences de Strasbom :g. 

C'est ain"si qu 'il voul!'li,t. remplir Ja promesse faite a la fin de sa 

notice sur le Cabinet d'anatomie tel qu'il et; it en I 803. 
,. 

Mais J'accroissement de ce Cabinet fut ·si rapide dans toutes ses 

partie _£ '. ' que le projet de M. Cuvier fut bientot plus vaste qu'i] ne 
/' .. l I I , \ 

. "l'avait d'abord pense, ,en voyant sa prem _iere collection ren-
, ) 

formant pasalors trois mille preparations. M. Cuvier aloq; 

l'idee de faire la description du Cabinet clans un 

grandiosequ'misimple_catalogue. II l'aur:iit fait orner de belles 

plc .. nches; et :ime comparee, dictee par son immense 

• savoir et eclai ree par son brillant genie, aurait ete le discours 

preliminaire de cette grande am vre. La destinee a tout dianffe 

en frappant ?€grand homm e. 

Les materiau x qne M. Cuvier eut a sa disposition furent tou­

jours considerables, et semblaient prop?rtionnes a son activite. 

Pen le temps de la ffUerre continentale 1 il eut a exploiter 

• 
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les nombreuses collections faites par Peron et Lesueur : la mena­

gerie . entretenue a grands frais a la Malmaison, lui a fourni 

presque autant de n;iateriaux que celle du Jardin des Plantes .. 

Aussito t que la paix rouvrit les clifferent es voies du globe, 

l'administration du engagea le Couvernement a 
entreprer>:dre J:les voyages scientifiques, qui rapport .erent tous 

a M .. Cuvier de nouveaux tresors. 

CP- ,oncour's des homwes ..i.. mis M. en etat . 
de decdpl e'i- les preparations du Cabinet d'anatomie comparee. 

I 

Chaque v3yageur recevait en ·effet de ·lui des demand.es precises: 

f'eu Delalande lui r'apporta du Bresil le du Cap, 

cerof.' J J'hippopotame, et grandes et; belles especes ' de -ha- · 

b ines. Son be.au-fi1s, M. A. Duvaucel, et son compagnon de 

M. Diard, lui envoyeren t de l'Inde les autres especes de 

r hinoceros;l es differer.ts gibbons -, le dugong, et beaucoup d'au­

tres animaux dont l'enumeration <leviendrait ici t1·op lon{fu.e. 

Les explorations faites clans Je nord ·sous conduite du capitaine 

Par ry, par les ordres de l'Angleterre, lui ont procure le sque­

Jette du Morse. MM . Leschen ault, Quoy, Gaimard, Lesson, 

Garnot, Reynaud, Rang, Milbert, D1.i'ssu'.mier, et 

beaucoup d'ailtres ; voyageurs augmenterent chacun les 

materiaux qu'ils s'empressaient de mettre a Ia disposition du 

• 

.· ·' 
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savant actif qui les faisait si jouir du fruit de leur 

don, et le leu 'r montrant place dans le Cabinet bien peu de temps 

ap::.·es qu'ils l'avaient rapporte. · 

'(;;;f Tant...de 1-'erseverance, de pein 'es, de soins pour former un si 

-v· 

vaste cabinet, ne devaient pas rester ignores du public. 

Aussi deux el eves de M. Cuvier, auxquels ce grand homme a 

donne des temoig1iag€s publics et nombreux de son estime et de 

son amitie, se sont empresses de payer a leur maltre lejuste tribut 

de leur reconnaiss<lnce. -.MM. Laurillhrd et; ·aide 
c. • t ' 

avec un au-dessus de tout eloge par leur jeune savant 

ami, M. Pentland, pour lequel M. Cuvier n 'avait pas moins d'af-
. . 

0nt voulu un succinct du Cabinet tel qu e 

M. ·cu.vier le apres lui . Ils sentent que ce .tra yail es1.' au­

dessous du merite de l'etablissement; mais il fera toujours 
. •' 

naitre ce q;ue M. Cuvier avait materiellement clans sa 

collection. Le catalogue qui suit a ete redige dans l'ordre phy­

.siologique qui a IJreside a l'arranae':Ilent du Cabinet. Aussitot 
• u I \ 

que Ce travail a ete termine, i} fut preEente aux administrateurs 

du Museum d'histoirc natureJle, qui l'accepterent pour le faire 

publier clans le recueil periocliqu e des Nouvelles Annales du 

l'fuseum; les professseur s voulant, par ce dernier acte, donner 

une marque publique de la haute · estime qu'ils portaient a 
l'illustre et savant collegue qu'ils regrettent. 
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PRE.MIERE GRANDE DIVISION DU REGl\TE f\l\TIMAL . 

LE.S Al\TIMAU;X V1ERT;EBRES . 

. ,. 

RELEVE GENERAL. M.AMMIFERES . OISEAUX . 

Squelettes en.tiers . . ....... . .... · . • . . . . .•. . . . . . . . . 
de jeunes animaux, et preparations pour 

· montrer l'oste olug·ie . . . ... ........... . 10 

Tetes articulees ou entieres ......... . ...... . ....... . 366 
Tetes demon tees, et preparations de la dentition . . .. . 

REPTILES. 1 POISSONS. 1 'IOT: 

120 

800 

5 

77 
3o5 

177 
2,iSc:i , 

1,389 
rtffr:ls et parties Se Cu • . · ....... I . , .• • 

-!?reparatio ns de la myolog1e ... ....... .. ... . ..... . 

2I 
391 
3o 

224 

354 
44 

147 
47 

• go 
115 

31 
73 
44 

939 
66 
86 

130 

'706 

2 49 
l 

,/ 

-/ ' \ 

' 

Visceres en genera l , ceux d'assimilation en particulier. 
Preparations du systeme sanguin . .. .... .. .. .. .... . 
Systeme respiratoire, poumons, larynx, os hyo 'ides . . 
Systeme nerveux ...... . ..... ....... ....... .. ... . 
Orrranes des sens ..................... .' •.. . .. .. . . 

· Organes de la generation, et developpement du fretus. 

Mons tres ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .... ... . ...... . 
Animaux en tiers conserYes pour l'anatomie .. .. .. .. . 
lVIodeles en platre et circ•pour I'anatumie .......... / 

path ologiques · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .... 
1
1 

· c· 
Cornes Je clifforents mamm11eres . . .......... . - ... · 1 

227 
,33o 
228 

996 
665 
171 

384 
97 
70 
94 

f c, f H X .. ·· · - - · · • . · · . ... · / _ 7,626 

' 

. . 

21 

2,452 

237 
31 
63 
46 
76 
70 

218 

119 

1,132 2,862 

55 

1,862 
367 
833 
448 

1,437 
878 
192 
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." ')i ' RACES 

OU 

Vi\RIETES -DE L'ESPECE HUMAINE. 
/ I> 

L'HOMl\[E. t. 

Rl\CE CAUCASIQUE. 

SYRTEN. Soleyma!1 el' Halehy, !'assa ssin de ' Kleber..... . ... " · .. · . .. . _ . ...... . . : . . . .. . . 
:EGYP1'IEN. Anciens, 1notn ies , etc .... ... .. .. ·:·. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · ·· .. 

INDOU d .. :.: : : : : : :::: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : :::: : : : : : . : ::-c 
dl . l l\'.l l b( ' ...... .. _ a cote c e ( a a ar ......... 0 • • •• • • •• • • •• • • ••• • • • • • • • • • • •• • • •• • • •• •••••• 

I3IRMAN , ...... .... . .... .......... _. ......... . ... ... . .... ...... . . . . .... .... . . · · · 
RUSSE de :liga, Austique, de 1\foscou, et Cosaque .......... . ................... , · · · · · · · · · 
l\'.IOHAVE.. .. .... ..... .. ..... .. . . ... . ... . ... . ............. . ............. . .• '' • · · · · 

Crane remarquable, q u'on croit d 'un des anciens peuples de ce ·: 
PR Li_SSIEN . . .... . .. . ....... .... ....... . ........ . .......... . .......... . . . ... · ... · 
HANOVRIEN • . · · • · • · . 
Sou BE · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · '·'•J.:. ,· · · · • • · · · A .....•....... .• ..................... .. .... ' ... " ...... " · • .....•... ·. 

.................. ................ .. ............ . ..... .. .. . . 0 

••• • • • • • ••••••• • 

FLA)lAN D . . .. ....... ... . .......................... . .................... . .. : . ..... · · · · ' 
:CliAN(/AIS. Ancie ns trouves dans des tom beaux bretons et gaulois .. ....... .• ... , . , ' · · · · · · · · ·' 

l\fodernes ...• . ... . ..... .. . ... . ... . .... . ........ · · .. · · ...•. ..... . · · · · · · · · · · · 
Cr.tnes offrant quelques particu larit es remarquabl es .. .. .... .......... '· · • • · · · · · · 
Cran es et os offrant quelques parti cul ar ites patho logi ques.. . . . . . . . . · · · · · · · · · · 
Bustes et crane> de persorm ages ce lebres . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · . 
J eunes inclivid us, et developpe ment d'oste o3·enie .............. ::::::: · · · · · · · • · • · 

ANGLAIS . . . . . . . ··. · · . .... . 
ITALIEN.' ·, . · · · · · · · .' · · · · ·' · · · · · · · · · · ·" · · · · .... . 

de l'Etr ur ie, des tombeaux de : : .. ........ : . '· · · · · · · · · · 
. . . · · · · · · · · · · ...... .. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·\ ..... . ... . 

RACE MONGOUQUE. 

\ATI'!'AR,E ... . ...... . ... . ... ................. . . .. . ..... . .. . 
T:.ASl\. IH.E. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · · . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1 
CAL;\'JOUK.. . ... . ..... . ..... ·. · · · · · · · · · · · · · · · · ·. .... .. . .. . . .... · · · 
CHl!\OIS .. . ' .•...... · · · · · · · · · · • · · · · • · .. · ..... . · · · · · · · · • L0°IS ............ .... •.. ..... .. . ..... .. .... .... : : : : .... ...... .. :. . ..... .. ...... . 

N ... , s ... ... .. ..... ··· ·· ···. ·······... ..... .. . . . .. ........ . ........ ....... . 
JAV.-\L,-\1 .. . ... . ..•.... . •.. ... . · . . ···· ··· • · · ·•· ••· · •· •· •··• • .•.•.. 
HOHNEO . .. · · · · · · · · · · · · · · · · · . .. . . ...• . ... : . . . . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·.·............ . ...... , ...... . . . . : ... ... .... . . 

RH.CE ETHIO PIQUE. ... .... ... .... ..... . 

NEG.H.ES 11 ani<1qnois ... . . .... .. . 
bocl1isman. . . . . . . . . . · · · · · · · · · · · · ·..... . ..... .. . . .. . ... , ,, 
de ivlos a mbic1uc . . . . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . · · · · · . . . . . .. . · · · · · · · · · · · . ... · . . . . . . . ... . . . .. . . . 
de di verses tr ibus du C')], de.·,; ·· ··· · · ········· ·· · · · · · ·· ·· .... ; . . . · .•. · · 
l' . . . . \ ,onne-Es 1Je· . . . . . . . . . . . . . . . " . . . c onr,·1 ne 1nconnu e et des E.<t.,L U . ranee. . . . . . . . . . . . . . . . · · · . . 

. ' u. S- ll IS 1. ' ' ' • ' • ' • ' • • • • • • • • • • • • • 

<le l\lada nasca r... . ...... . . · · · · · · · · · ·· · , · ... .. . ... . .. . ... ·: .... . · "ct; • • • • 
cle 13orn oL1 . ... ... . . .. .. .. : : ·.: · · · · · · · · · · · · . ... .. . ...... ... . .. · . ... . - . . · · · · ... ... , 
Guci nche s, anc ieus hahi ta11 ts de,. ,1; ... _. :

1
.
1
-. · · • • · • • · • · -. • • · • • • . • • . . . • • • · • • •• •·• 

enen · ·e - · · · · · · .. -. . . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -. . . .. . . . . . 
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L'HOMME. \ --
RACE ETHIOPIQUE. .. .. 

,. 
PAPOUS de Ia Nouvelle-Guinee . . . .. . . ..... . .. . . . ..... . ... .. . .. · ··· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ... ·I : 
ALFOUROUS .. . ..... ·.· ............... . .... ... .. . .... . .... . . ...... .. · · · · · ... . .... . .. . . • 
DE LA NOUVELLE-ZELANDE .. . ... . .. .. . ... ..... .. . .. ... . .... ......... / ... ..... ... ;, . 
DE LA .. . . .... .. ...... .. ... ... · ... . ...... .. · · · · · · · · · · · · · · .. . ..... : o 

ILE JAHAA (habitant de l'). .. . .. .. ... ... .. ... . ... ..... . . ·: . . .... ....... . ....... . .. ... _ ,) 

Rl\CE AMERICJUNE. 0 

CAN ADIEN, des tombeaux des du Niagara .. . ...... . . · · · · · · · · · · · · · · · · · ·. · · · · · · · . .. .. . 
I.N'DIEN, de parties des Etats -Unis . .. .... . . ...... .. · · · · · · · · · · · · · · · · · ·: · · · · · . • ... . 
MEXICAIN . .. ....... .. - ...... . . ... . .................... _ ......... : ... . . . .. ... .. .......... . 
CARAIBES· ... .. .. ..... . . . ......... .. .... . . ................. .. . . . . _. ................ .. .... . 
BRESILIENS Botocudes et de l'01enoque . · .. · · · · · · · : : · · · · · · · • · · · · · · . · · ' • o ) . o o • o •' o • • o o • • • • • ; o _.. • o I o 

PATAGDN et Puelches .. ... . ............... .... . ............... · · · · · · · · · · • · · · · .......... . 
CIIILIEN, Arau.can1en ....................... ..... .. .. . .. · · · · · · · · :: · · ·: · · · · ;.<.; • • • • • • • • • •• •• 
PERUVJENS, du litor al de la nier du Sud, c'est-a-dir e d'Atacama, Co]JIJa' Lima' etc, ... . 
BOr..IVIEN, anciens habitants de ce pays .. . : . . ... ' . . ....... · ··· · ··· ···· ··· · ·•····•· ·· · ..... ; 
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432 CATALOGU E DU 

NO:MS FHANQAI S 

DES F 

DES GENRES ET DES ESPECES , 

T I O ES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CU VIE R. 

N OMS L ATINS 

D ES GENHES 

ET DES ESPECES , 

T IRES 

DU REG NE ANIMAL 
. . 

§ YNONYM IE. 

. 
' 

I) 

__.,, P 

. ' 

I DE M. CUVIER. _,.. 

JRE FAM . LES SINGES. 
O r an g- Outan g • · •. . .• •. . . . .. . . . . . 
Chimp anse no ir • ..•. ... ... • . .. . . 
G ibbon n o ir . . . .. .. .. .. . . .. . . . . . 

b r un .. . . . .. ... ..• . .. .• . 
cen dre .• : . . .• •. .• . • •. . . . 
sia1nang • • . ... • ...•. . . . . 

Gue non pa t as .• . • • . .• " .. . . •.•. . . 
ma n gab ey a .. ...•. 
idem sans colli e r· ••• ••. .•• 
ca lli friche ... ..• . . •... •• . 
ma lh rouc . .. . •• .. • . .. ... 
verve t . .••.. .. •. .. . ... .. 
gr ivet . . ; .. • . .• .. . • • ... .. 
mo n e . . . . .. . • • . .. . .. . . . 
rolow ai •.. • . . . . ... · .. . . . . 
mo ustric . . . • . . • • .. .. ... • • 
hoch eu / . .• . ... . • . . ... . : . 
ascarrne . . . •. .. • . .•. • • • . 
couronne . . . . . . ..• .. . . . .. 

Sem n opit h eq ue d on e .. . •........ . 
nas ique . • .. . . 

1 
• • • •• 

en tell e . . . . .. . . .. . . 
cimepaye . •... . . .. . 
cro o . . . .. ... .... . . 
tchinco u .. .. . . ... . . 

Macaque a cr1m ere . .. . . .. . . .. . . . 
a bonnet ch.inq is .. . . ... . 
cummnn . . .. . . .. . ... . . . 
.rhe s us . . . . . . ..... . . ... . 
n1 ai1non .. ... . . • ..... . . 

M agot comm un ... . . .. .. . . . . . 
.. .. .. . . 

Cynoceph ..: le pa pion . . ... . .....• . 
b::ibouin .. •. ... . . •. 
noir . ... . .. .. .. .. . 
tar tar jn .... . .... 

Mandrill ordinai1·c".. . ....•. . ... 
d1·ill . .. ..... . .. . ... . .. . 

Alon a te roux ... . . ..... .... • • .•.. 
Atcle cha mek . ... . ....... . .. ... . 

coait a . . . .....•.. . . • .. . .. 
ch icoa . . . . ...•.... . . . ..... 
J1elzeb ud1. ... .. .. . ........ . 

V C • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 

(;Tis . .. .. · •••• • • • ••• •·· ••· · 

LE5 QUADRU MANE§. ' J ·- -

Pi th ec us Sa t yrus ..... .. ... . .... .... . 
Tro g lod yte.> ni ger .. . ... . .. .. . • •.. . 

Simi a' Sat yr us. Linn .. ; • . . . . I 
H ilo bates Jar . ... •. • . . .• .. .• .•. . . • 

tro rrlodytes. Linn . • . • :·· • ·· · . , 
Jar . Linn . . . . • . • . • ' '.>::t'-..4 • 

H ilobat es ag ilis. F. Cuv .. . : : • •· aG·i!is . .... •. .. . . .. . .. .• . 
Simia leuc isca Sehr. . • • . • • • • • · • • •·.·. 

syndacty 1a Reiff: .. • · · · • 
leuc iscus ... . •. . .• •. •. .. . 
·syno ac ty lus . ... . • ' . .. •.. 

Ce rcopi th ecus r nber . . •.• .• • ••. . . . 
cethiops . . · . ... • . . • · . 
foli g·inos us .•.•• •• . •. 
sah ceus . ..• • •.•... · • 
cyno suros . .. . . •... • . 
erythro pi g-a .• ... •..• 
g n s'ms .... ..• . • . · · · · 
n1ona . . . • .•. .. . . . · · 
di ana • .. .• . .• ." . . .• · 
cep hus . .. .• . ••. · · · · 
ni ct itan s •. . .• .. · · · · 
pe taui·ista . • ... . • · · · · 
p ilea tu s .. .. . • .. • . · · · 

Semno p ithec u s n emre u s . ... ... . . . · 
n as icus . .. . •. . . . . · · 

.•. .....• . . 
me bl opho s ... . . .. . 
cr ista t us . . ... . . . .. . 
rnau ru s . .•. . •.. . .. . 

Ma cac us silenus .• . . . .. . .. . . . .. ... 
sin icus .. . . . ... . . ... .. .. . 
c ynomolrros . . . . • . . • . . . . . 
eryt l1rons .. . . . . . . . . . .. . . . 
n emestri uus . .. . • .. . . • ... . 

Inuus vu.lu:iris . .. . . . •... ... . . ... . 

Sin1ia rub ra . Linn. ... . · · • · · • • . . . 
rethi ops. Lin .. .. : ' ·: " • • . . . . 

.fu lig inosa . Geoff .• . : · • · • · · ... . 
sab cea. Linn . . ... . . . • • · • • • • . • • 
fa unus. Gm ...• · · ' · • · • • • · • · · · · · · · 

· g l'lseus . F. c .. •. 
Simi a · mona . Sehr... . uv .• . <t_. • • 

diana . . .. , : :::::: · • • · • · • 
cephus . L1n . . . ; . . . . • · • • • • . 
nictilan s. G1n . . • . . . : :. • • • • . . •. 
p eta urista . Gm.. . · · • • · •. : 
p ilea ta . Shaw . . • . : : • • · · • · .. · · 

Sin1ia nen1cea. Linn.. . . · · · · · • · · • · 
n;isica Sehr .. . .. .":: · · · · · · 
en te l I us. 1Juf .. . • . • : ' • • • • · • • • 
mela lopLos . Ra;J . . . ' · · · · · · ·: 
crislata . Raj]:. . . . · ·: • · · · · ' 
m nura. Linn . ..• ,.' · · ·· ···• ·· · 

Sim ia silenus. Linn. . . • • · · • · • · • · · 
sin ira . Gm .. . .. 

l 
0. ..... l 

cynomo gos. Linn . . . . . . · · · · · · 
.IHacacus rl1esus. Desm · • • • · · · 
Sirr_ia nc1nes1rj ;1a . Li;i· . · · · · · · · · · · 
Sitnia syl\1Cn1us. Linn. ::: :: :······· . .. .. .. . 

· .. .. : ...... :: ::: .·: . : ... : ...... : ..... ........ ... .. . 
,_, 1mia sp11ynx. Lmn . . . '. ... .. . .. . . .. . . . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

po rcarius . . . . . .. . . . 

l\" h; ,rnadryas .. . . . ... . 
.LOrnion vulr,<1r is .... . ; . ... . . . . .. . 
ff lr w::npha ::us .. . . .... . .. . : 

Mycetes senic ulu s. . .. . . , 
Ateles pen taclactylu s . . :::::::::::: 

pam scus ...... . . 
m ar,,ina tus · · · · · · · · · · · · r 
LeeJ{ebuth . : : · · · · · · · 
aradmoidcs. · · · · · · · · · · · · · · 
melano chir? .: : · · · · · · · · · · · · · 

h ybriclus . .. .. : : : : : : : : : : : : : 

cyno cepha lu s. Lmn • . . . . .• •.. . 
ursina . .PeJ1n. · ; .• . •. 
lwmadry;is . Linn . . .. , · · · · · · ' · · 

Si"mia mormon . Lin. · · . . . · · · · · · · · · 
leucopb ::ea. F. Cuv.: · · · · · · 0 

· ' • 

Simi a senicuJns. Linn.. . . · · · · · · , 
Ateles pent ad.acty! us. Geo/•: : : : : : : : : ·: 
Si1r1ia paniscus . Lznn . . ' J 

0 

mar[_;-im1tus. Geoff : :::: : :: : ::: 
S1mia hee lzeh uth . Bri · 
Ateles araclm oides. : : : : .. ' : : : . : 
...... . . . . . . . . . : 

o o o • I °'I 1 I O o o 'o t 
. ' · ... 
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434 CATALOGUE DU CABINEt· . 

NOMS FRAN(:AlS 

DES F AMILL ES , 

DES GENRES ET DES ESPECES , 

TIRES 

DU REG NE ANIMAL 

DEM. cuvm r. . 

gris on. · ... · · · · · · · · · ·I 
Sa pa JOU sa)ou. · .. · · · · · · · · · · · · · · · 

sa1 .•..... · · · · · · · · · · · · · · 
a pi eds dor es ...... ... .. . 
brun ............ ... ... . . 
a fjOl"!}·e blancb e ... . · · .· . · · 
ja un atre ............... . . 
GTis ..... .. .... · · · · · · · · · · 

Saimiri ecur euil. ........... · · · · · · 
Saki .... .. .... · .. · . . .. · · · · 

COUXlO •••• • • • • • • • • • · • • • · • • • 

gris .....•. · · · · · .' · · · · · · · · · · a ventr e roux .... .. . • ....... 
capucin ....•............... 

Sagouin a masque ............... . 
aux mains noires ........ . 

N octhore douroucouli ........... . 
Ouistiti commun ........ .. .... . . 
Mida s pinche ............. , ..... . 

tainarin ................••. 
marikina . . ..... ' .......... . 

Singes d'especes iud eterminees .... . 

FAM. DES LEMURIENS. 

Maki mococo .......... . 
vari ........ .. ........ • ... . 
rou ge .. ................ . . . 
mong·ous .. ... .... ....... . . 
it front hlunc .............. . 
a f rai se ..... . .. ....... .. · .. . 

Indri ....... . ................. . 
Lor is par esseux ................. . 

grel e· .......... ........... . 
Galarro grand ... '. ..... . ... . .... . 

n1oyen . . ............... . 
Mada()ascar .......... . 

Tars ier aux mains rousse s . ....... . 

FAM. DES C.tiIROPTERE-S. 

Houss ette noire .. .. .. . .. .... · · · · · 
vul ga ire .............. . 
a collier ... . .. . .. ..... . 
r,Tise ................. . . 

.. ... . ..... ... . 
paill ee ..... . ... . . . ..... . 
a ..,_·eill es hordees .. . .. .. . 

Cep halote de Peron .. ...... .. ... . 

NOMS LATI NS 

DES GENRES 

ET DES ESPECES , 

TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

Lag otlir ix can us ........... . ..... . 
Ceb Lis apella.- ................... . 

cap uc1nus ................•. 
chrysopus ...... . .......... . 
unic olor. ................ . 
hypoleLfru s ........... . ... . . 
xanthosternos ·:.. . . ....... · .. 
gris eus ........... . ....... . 

Saimiri us sciureus ....... . .. · . . ... . . 
Pithecia inusl iJ; .. , . . . . . . . ....... . 

oatanas .. . ........... . : .. 
· h1.rsuta '? • •.••••••••. •. •.• 
rufiventris .... .. ........ . 
chi ropo tes .............. . 

Callithrix personata ...... . ....... . 
melanochir .. .. ...... . .. . 

Nocthora trivirg ·ata .... · ........... . 
Hapa le jacchus ..................• 
Midas reclipus . ........... : :' ..... . 

rufimanus ................. . 
rosalia .................... . 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lemur catta .... . ........... . 
macaco ...• . ·: . . .... .. .... . 
ruber .................. . 
IDOilfiOS ••••••• , ••• , •• • •.• • 
a.lbifrons .... 
collaris · · ' ' · · · · · · · 

• ••••• ••••• '° •••• .. . . . . . . . 
Stenops : : : : · · · : · · · · · 

grac ilis. . . . . . . · · · · · · 
GalaG·o crassicaudatus · · · · · · · · · · · 

Seneaa lensis . .": : : : : : : · · · · · · 
· Madagascariensis. . · · · · · · 

Tar sius spectrum. . . . . . . · · · · · · · · · .......... 

LES CARNASSIERS. 

Pteropus edulis ..... ...... . . 
vnlg·aris ... .... .. . 
ru'0ricol!is. . . . · · · · · · · 
&riseus ....... : · · · · · · · · · · 
lEa yptiacu s... . · · · · · · · 
stramineus ... : : : · · · · · · · ' 
marainatus .. : ... : ... . .. . 

Cepha lotes Per0n i.i . . . . . . · · · · · · · .. .... .. .. 

di . 

SYNONYMiE. 

G . . '"' mfomatus. Sp:x. • ..... 
S1m1a ap ella. Linn .... ... .... · .. . . 

capucina. Lin n .. 
Cebus cl1rysopn3. F. °C1.;v".: : : : : : : : : .. 

unicolor. Spix ..... .......•.. , 
hyp oleucus. E esm .... ........ ! 
xa:1thos!ernos. Hu hl . ..... -.-.,I 
e-nseus . Des1n .. ... . ..... '. . . " 
sci urea .. ................. : . . · 

Suma' pithecia. L inn.. . . . . . . 
Hoff: . ...•. : ... . .. . 

Pit heci a hir?uta ?' S'pix. .. ::::::: .. 
.. "· .. ..... : .• 

S1mia. chuopotes. Hwnu.. . . . . 
Callithrix personata Geoff .. : : : : : : : .• 

. . melanochir. P. ilfax ... ...•• 
vociferans . .)pix .. ..... . 

Suma us. Lin ·1 ' 
S. . . .. . . . . >-

11111a redipus. Lin11 .. , . · · · '' - .. 
midas. Linn · · · · · · · · · 
rosalia. Lin;

1
• • : • • • • • • • • • • ' . . ....... . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lemur catta. Linn · . . 
macaco . Li;1·1;.: .' ." ." .' ." .' .' .' .' .' : : • 

rub er. Peron.:.. . ; .. 
monG·os. Linn , .. : : : : : : : : : .. · 
alhifr<;>ns Geoff . . , . .•.. , .... · 
collar1s Geo.ff: . .... . . , ...•• • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :(" . 
Lell!m· tardi(iraclu s. Lini . · · · · · · · ' ... 
Loris araci lis. Geoff. 

1 
• • • • • • • • & • 

Gq}arro · (;" ·,;; · · · ·: : \ 
S l eoJJ•· ..• 

enega ens,is_. Geoff . •...•..•. 
L lVIadaaascariens is. Geoff·'. ... · · 

emur spectrum. Pall ..... .. _:.'! ••.•• "c 

Pteropus .. .... ...•..•. '. 
Geoff. · . ....••• . • •. 

Geoff. ..•.... • :i · 1 
{l'nseus. Geoff d • • • • • • iE '.JJ· ··. . .. ... • 

• e·yp_tiacus. Geoff. . • • • . • • I 
stramrneus Geo•f' •• ..• . . 'JJ...... • 

C l m are-matu s. GeoFf.". ..... ... . . l 
ep lalotes Peron ii. GeoJl! ." .•... ; .. ' 

1 In 
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436 -CAT AL OGUE bU CABINET ". 

NOMS FRANQAIS 
DES -FAMILLES, 

DES GENRES ET DES 

TIP.ES 

DU REGNE ANIMAL 

LJE l\I. COVIER . 

Pachysome de Duvauce l. .. . ·. ·. · · 
a qu eue conrte ...... . . 

Mac ro glos se kiodot e ... ......... · · 
Molo sse marron ... . . ... ... .. · . · · 

obscur , ................ . 
Dinops cestonie n ... · . · · · · · · · · · · · · 
Nyctinome du Benga le . . .. . .... . ·. 

du Bresil.. ......... , .. 
N octilion bee de lievre ..... .. .... . 

a Ventre blanc ......... · 
Phyllostome vampir e .... .. .. .. .. · 

fer de lanc(C> ... . .. .. . 
fleur de lis ... , .. . ... . 

Megaderme fe uill e .......... : ... . 
ly«e . ... .. ..... . .... . 

Glossophage a queue enveloppee .. 
Rhinolophe gra nd fer a cheval .. .. . 

trident .... ....... ... . 
• ·i; · crum em .ere .... . ... . 

du Liban ... . ........ . 

NOMS .LATINS 

DES GENRES 

ET DES ESPECES , 

TIRE S 

DU REGNE ANIMAL 

DEM _ CUVIER . 

Pachysoma Duvauceli{ . . . .... . .. .. . 
brevicauda tum ....... . . 

Macro{}lossus kioclotns . . . . . . . . .. . 
Molossus rufus ............... ... . 

obscurus . . .... .... . .. ... . 
Dino ps ceston ii. . . . . . . . . . . . . ... . . 
Nyctinomus Benga lens is . ...... . ... . . 

Brasi liensis . ... . . ..... . 
Noctilio unicolor ....... . .. ..... , . 

alb ivente r .. . ... .. ...... . . 
spi::ctrum ..... .. . .... ·. 
hastatum ..... . ...... . 

· ]ilium .............. . . 
Megaderma' frons. . . . . . . .... . ... . 

lyra .. .... ... . .. .. . .. . 
Glossophac:us amp lexicaudatu s . . .. . . 
Rhinolo pbus bifer ................ . 

·" 'tri cl ens .... .... ... .. . 
ma rsupi al is . .. . .. ... _ . 

espei::e indet ermin ee .... . ...... . ....... . .. .. ... . ....... . 
Nyctere de Geoffroy . . . . . . . . . . . . . Nycteris Geofredi . . ..... .. .. . . . .. . 

Libanoti cus ....... . .. . 

Rhinopome microphylle .. . .. . . . . Rh inopoma m;croph y1lum .. .. . ... . 
Tap hien perfore.. . . . . . . . . . . . . . . . Taphozous perforatus .......... .. . 

aux longues mains. . . . . . . . long im anus . . . .... .... . 
du Senegal . ........... . . - Senegalensis ... ... ... , .. 

Vespertilion ordinaire... .. . ... .. . Vespert ilio murinu s ..... ........ . 
de Bechstein . . . . . . . . • Bechstenii . ........ ... . 
a mous taches . . ... .. . . 
kirivo ula ....... : .. . . 
echancre . . ..... . . .. . 
de Saulnier .. .. .. . . . . 
lucifuge .. .. .. .... . . . 
c:riffon . . . . .. ... . ... . 
serot in e .. .. ... .. ... . 
stiroti ne .. ... .. . . . . . 

'• de la Carol ine . ..... . 
-· noct ivague . .... . ... . . 

des creeks ....... ... . 
subul e. . ... •. · · · ·. · 

noctiva{}ans ... ... .... . . 
rivularum ..... ... .. .. . 
subu la tus .. . .. ........ . 

mystac inus ..... .. .. • .. 
, pictus ... ... . .. ....... . 

emargina tus .... .. . .. . . 
Salar ii . . ..... .... . . .. . 
lucifugus ... . . ... ... . . . 
gTiphus .... . .... ..... . 
pallcns . . .. .. ... .. ... . . 
serot inus .. . .... . .. . .. . 
Carol inensis . ..... . . . . . 

-t . .. 

{I (1 · • r" 

SY NONYMIE. 

. 
D 

" .... . , ' 
/l 

Pachyso ma Duvaucelii. Geo.f/ .. ::, ., .• 

. '£." : : : : : : 

......... .. . .. .. · . ... . : ....... . . ................. . 
Dieops cestonii. Savi .. · ···· · ·· ··· ·. 

. N yctin o"mus .. : : : : : 
Brasd1ensis Geojj' , . 

Vespe rtili o lep or inu s. Linn · · · · · . 
Geoff.. : : : : : : : : :_r 

Vespert1ho spectr um. Linn . . 
hastatus. Linn .. · · · · · · · · : 

Phy 'lo stoma ]ilium. Geoff.::::::::: . 
Mqp derma frons. Geoff. . ........... . , 

lyra.. Geoff .. . ...••••... 
Glossoph ;igus amp lexira tld t G Jf V T " . a us. eo;J" • 
I
"I e ilo -J:err?m equinu£n. Linn .. . . 
'- imo op lHs "incl ens .. Geoff. . .• , , .! .. . 

lllarsur)talis. G. coif' (' ·:. • •• 
L"b :11 • .... 1 anoticus . E hrenb . . · · · 

. · · : · · · · · · · · · · · · · · · · · 
V .1. 10y1. Desm.. . . . 

esperti to microphy!Tl1s. S / ....... . 
Tap h<:Jzous perforatus. G ... ... . 

I . eoJ.t· ..... . 
. onunnanus. Hai·rlw. . . . . . . L 

Vesperti lio f!eoff · . · · · • · ., 

Bechste n.ii. : : : : : : : 
/(u/il ....•.... 

p1ctus. ]{ uhl .. 

. ..... · :1 .. . . . . . . . . . . . ..... .. .... . . ..... 

I 

. . . . i· . . . . . gryp hus." P.: :(1 
. . : .. ....... ... ... .. . 

ot1nus. Linn .• .... ... . · 
. . . . . . . . . . Carolin en sis Geoff .•.. ... 
·.... . . . .. ... . . ... ....... .. .. .. •' ... . . .. 

noctule . . , ...... · · · · · 
. . .. ... · · · . 

lloctu lu . .. . . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · · · · · · 
pipistre llus. . . . . . . . . . . . V .

1
. Uoctu1a

0

Li;1;;.: • • • • • · • ·: • • 

. .. . . . . 

Javana1s .. .. ·. ·. · · - · · 
de Coromandet. · · · · · 

. espert1 io pi . 11 •• • • , ... Javamcus ...... .. ..... . , p1stre us. Gm . . . 
Coro mancleJicus Javanicus. F ... . . . .,,1 , 

Oreillard harbastelle .•. · · · · · · · · · · 
a GTandes oreilles .... . . . 

Plecotus barbastell us ...... : :. · · · · · · Coro l · t · · · · · · · · 
· · · · · Vespert ilio b 1- manr elicus. F. C-uu.'· · 

. megalotis. . . . . . . . . . . . . . . . ar qstellus. Linn .... · 
.... 

Nycticee a queue velue .... · .. · · · • · 
de New-York ... .. · · . ... . 
de Bourbon .. ·· · ······ ·· 
crep usculair e ......... . . . 
paradoxal. ... · · · · · · · · · · · 

... .. · . .. · · .. 

Nycticeus . . . . . . . . . . . . . . . V . . meualotis R rfi· . • " • 
Noveboracens· 15 . . . . . espertil io lasiur s' a i . • · • · · · . . 

N us. chr ..•.•..... · .; , Borbon icus . ovebo · · .. .. . . . .. .. B racens1s. Penn . . · · · 
1 crepuscularis.. . . . . . . . . . ..... o. l'bonicus. 9-eo'". ..... _ . . 

paradoxus ......... . .. : : . .. .. , ...... :1:: ...... .. 
. . . . . . . . . . · · · · · · · · · · · .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 

I 

. . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . ... . . . . . . . . . . . 
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. I . . 

CATALOGUE DU .. · 

NOMS FRANCAIS 
> 

DES F AMIL LES, 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

TinEs 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

de Belenger .......•..... 
espec e ind eterminee ..... . 

Galeopithequ e roux ............. . 

r ;: 

NOMS LATINS 

DES GENHES 

ET DES ESPECES, 

TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER . 

... 

\ £ 5 

Bele!lgerii ...... . ...... . 
. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . ...... . .. . . 
Galeopithecus rufus.. . .• . . . . . . . ... 

.SYNONYMIE. 

Belengerii. Isid. Gen.ff:_:.' ... . 
. .......................... ( .... . 
Lemur volans. Linn ... -; . .. .... . , ... . 

FAM. DES INSECTIVORES. 
H erisson ordinaire .............. . 

a Jongues oreilles .... . .. . 
Tenrec tendrac ............. . ... . 

raye ..... ... ............ . 
Cladobate de Java ... . ..... . . . . . 
i\'lusaraigne commune ........... . 

d' ea u ............... . 
po_rte· rame . .. ...... . 
d'Etrurie .... . . . ... .. . 
inocTore ............. . 
musquee . ..... ...... . 
fetide •.,,,,.,, .. , I ,. 

Desman de Russie ...... .. ...... . 
des Pvr ene'es .... ... · .... . 

Chrysoch lore d·u Cap ............ . 
Taupe commune .: .. ............ . 

des Appennins . . . . . . . . . . . . 
Conclylur e-a mus eau etoile ....... . 
Scalope du Canada ..... . ... ..... . 

Erinaceus Europams . . . . . . . . . . . . . 
auritus ............... : .. 

Ceut eoes setosus: ............. . .. . 
semi spinosus. , .. . ....... \ 

Claclobate 0 Javc:.11ica ...... . . . ; .... , . 
araneus . • ..... : . ....... ... . 
fodi ens .................. . . 
remifer ..... . .. .. ......... . 
Etruscus ...... .. .......... . 
inodorus ....... ... ... ..... " 
myost •rus ................. . 
mephi : is? ......... . . ..... . . 

Myga le moscovita ... .. . ...... .. . . 
Pyrenaica ...... • ...... . . . 

Chrysochloris Capensis .......... . . 
Tai pa Europcea. : . .. ....... .. . . · · · 

cceca .. ; ........... . .... .. . 
Conclylura cristata ... .. ... · ...... · 
Scalops Canad ensis .. . .. . · ...... · · 

Er(naceus Em:opceus. Linn ..... ..... ·I' 
auntus. Pall.. . . . . . . .. . . .. 

Erinaceus setosus. Linn.. . . . . .-., · . .... . .. . 
• • : • • • •••• ••••••• ••• •••••••• • • •• ,r 

Tupaia Jav anica. Horsj ............ : :· 
Sorex araneus. Liii . . .. 

Daub enton · Blum . ..... ·· · · ·· 
) • 1/:'t:" . .......... . 

rem1fer. Geo1j. . . • • . . . , 
Etruscus. Savi. . . . . . · · · · · · · 'o 

inodorus. Sau1 . ....... · · · · · · · · · 
myomrus. Pall . ... . · : : : : : : : : · · 

. .... ..... ·-' .......... . 
Sorex moschatus. Linn ... • :::·'· ' · '. ·· 

0 

1Vlyg·ale Geoff. .... : : : .' .':: 
Talpa As1at1ca. Linn .. ..... . .... . 
Talpa Europcea. Linn... . . . . . . . · · · · 

cceca. Savi. . . . . . . . . . . · · · · :" 
Sorex cristatus. Lin1i . .. .. : .. · · · · · · · 
Sorex a qua ticus. Linn . .... · .. : : : : : · .. . 

FAM. DES CARNIVORES. 
•l 

LES PLANTI{;RADES. 

Ours hrun cl'Europe .• ..... ... .. .. 
terrible . ...... .. ......... . . 

Ursus · arctos . ... " .. ........... . ·; . 
horribilis . ... . ... . .. . .. . . . . 

Ursus arctos. Linn . . . · ' . ... .. . 
ci nereus "? Desm. . . . . ' · · 

noir d'Europe .......... .. . . bor ealis . .. ......... .. . .... . ' 
' ·I ,"•••••• • 

• •••• . .. · . · · · · .. . ? · noir d\.\.meriqu e .... .... ... . 
des Cordillieres . .. . ........ . 

Americanus .......... . · . · · · 
ornatu s ........ ..... · · .. . . . 

jongl eur ......... . ....... . la hiatus . . . ....... . . .. ... · · . 
1nalais ....... . ..... . ...... . 
blanc .. ................ . .. . 

Nlalaianus_. .. ..... .. · · . · · · · 
ma ritimus .. , .... . .. · · · · · . . · 

des vernes ....... ... .. ... . 
Ra ton laveur .. ... .... ..... .. .. . . 

cra bier ................ . :. 

spceleus ......... . · . · . · · · · · · 
Procyon lotor . . . ...... .... .... · · · 

cancrivorus . . .. ... ...... . 
Benturo ug a front bl anc .... .. ... . 
Coat i roux . . ....... : ........... . 

brun .. .. . ... . ... . . .... . . . 

Ic tide s albifrons ... .. .. . . .. . . . ... . 
Nasica ru fa .......... ... .. . .... . . 

. fusc a ." ..... .. ..... .. .... . 
Riu kajou potto .......... : .. .... . 
Bla ireau d 'Europe .... ... ....... . 
G louton du Nord ........... . .. . . . 

Cercol eptes cauclivolvnlus ..... . ... . 
iWeles Euro peens ... .... ... .... .. : . 
Gulo Arcticus . . ....... .. .. .. .... . 

r,nson .. ·. . . . . . . . . . . . . . . vitt atus ...... .. ........ .. . . 
Ta ira.. . . . . . . . . . . . . . . . . Gulp barbarL1s . . .. ......... . . . . . . 

Ratel du Cap .. · · · · · · · ... · . . . . . . . Mellivora C'cipensis .... .. . . . ... ... . 

DIGITI GRL\D ES. 

P uto is co mm 't\'i'I .. . .. ..... . . . . ... . 
f uret . . . .• ..... ..... .. .. . . 

Putori us ... .. . . .. . .. .... . 
fnro .................. . . 

ornatus. F. Cuv., . · · · · · · · 
lab iatus. Blain ... : : : · ' · · · · · · ·(; 

.. : : : : : : : · · ' 
mant1mus. L:nn ... . ,.. · · · ....... . . . . . . . . 

'Ursus : : : : : : : • • • • • • • • • . 

. . caocrivorus. Linn . .. . :· · · · · · · · 
le.tides albifron 'S. Yeti ..... ... · · · · · · · · 
V rverra nasica . Linn.. . . . . · · · · · · · · ' 

t t. 0 0 0 ' I 0 0 

narica. Linn .. .. 
Viverra caudiv olvul a.· • • •• 

Ursu s meles. Linn. . . . . . . · · · · · ; .. 
.Ursus r,·ulo. Lin." . ....... · : · · · · · · · · . , . • 
Yi verra vit tata. Linn .. ... . · · · · · ' · · · 
Mustela ba rb ara . Linn . .. ', · · · · · · · · ' 
Viverra mellivora. . .. · · · ' · · · ' · 1 

' . ... .. ... . 

M i1stela putorius. Liun, ..... . 
t"uro. Linn ..... ...... .... . 

.. 

\ 
I 

.' I 
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NOM& . ' 

DES F , 

DES GENRES ET DES ESPECE S, 

TIP.ES 

DU REGNE ANiMAL 

DE i\I. CUVIER. 

a ... ...,. 

\ 

\ 

5 +I ¥*£ >< fii" WMS, + 

NO M § LATI NS 

DES GENRES 

ET DES ESPECES , 

TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

DE ill. CUVIER. 

.. . ' 
9±5 I -·· 

"""..:::"' I 

·SY N ONY lVHE. 
0 

• • • j 

) ./ . 
. • =-:::7' 

.. I 
0 

Putoi s b e\ette .... .... .. . .... . .. . Put or iu s b eletta . ... . .... . . ... • ... 
l. . . ""--r 

].\11.ustela vulrran :•. Linn ... . .. . :• , ... . . . 
hern1ine .. .. .. . . ... . ..... . enn1nea . ....... . .. ... .. . enninea. Linn . . ... ... . . ... ·. 
d e Java ...... .. . . .. . .. .. . 
du Cap ...... .. ... . . : ..... -
zorill e : . . . . . . ........ .... . 

N udipes ... .... .... . .... . 
Africa nus . .. . . . . .. . ..... . 
zorilla ............ . .. . . . 

P utorius nuclip es F . Cuv . . . .. .. .. .. . 
Afric a:i.us. Dcsm .. ....... .. . 

Vi verra zori lla. Linn . . . .......... ·. , . 
M arte con1mune .. ......... .... .. 

1 
.. ...... .. . . .... . . . . 

M ustela vu l(jaris .. ............ . : . . 
.. . .. . . ..... . . ... ,, .. 

lVIust,;la martes.. Lim• ..... ." .. . . .... . 
fouina . Linn . ............. . 

VlSOn . . . • • . . • . . . . • . , .• . . • \ 

visqn b lanc . .. . . ... .. . . .. . 
pekan ... .. .. . ..... ... .. . . 

i.\'1oufett e des Eta ts -T1 nis .. .. .. ... .'. 
chinche ... .. . . .. , ...... ·. 

·Midaus tela g on ..... ..... . . ..... . 
Lout re comm un e ......... . .. . .. . 

de l a .,Ca roline ....... .. . . . 
des . . . . . ...... . . . .. . 
du Cap ........ .. . ...... . 
d'Ame rique ... ..... . .. .. . . 
de la Gu vane . .... .. . . .. . . 
de mer . ·:: ... . 

Chien de la : : : 
mat in 

:. :. :. :. :. :. :. :. :_ :. :. :. :. :. : :. : 
ep ag neul. . ... .... ... . ... . 
h iclion ...... ... . .. ... • .. . 

v1son .. ..... ..... . . ... .. . 
lut roc ephala . ........ . .. . . 
Canadensis .... ..... . .. . . . 

Mep heti :> · putdriu s .... .. ·. : .• . . . : .. . 
· . ch in ch a ... .. .. ... .' ... · . .'. 

M idaus rn el iceps .. ..... · ..... .... . . 
·L utra vulgari s .... . .. .. . ... ..... . 

Lataxin a .......... . . .. .. .. . 
nai1· ............. . . . . . .. . . 
Capensis . ......... . .... . .. . 

.. .... ' ......... . 
enudris . .. . .. . .... , .. ..... . 
lutri s ....... · . .. . .. . .. '. .... . 

Ganis .... . .... .. ..... . 
laniariu s . .. · .. .. ....... .... · 
danic &s . ..... . : . .. . ... ; . . · · 
graJUS .. ..... . .... · · · · · · · · · 
t.xtrarius ...... · ......... · · · · 

petit · ha rhet. ..... . . . . . .... 1, 

gr iffon ..... ... . .. ... . . . . . 

ini lit <eus .. . ... .. ... .. ... · . . ;-
1nui.or ........... .• .. . · . · . . 

courant ... . . . . . .. ... .. . . . 
bra qu <:: ........... ....... . 
basset ii jam bes droites .. . .. . 
basset a jamb es to rses .... . . . 
ber5e1· .... . ... . . . . - . . . ... . 
lo1m .. .... .. . . .......... . 
dog.ue ..... . . .. ... . . ... . . . 
de Terre -Neuve .... . . . ... . . 

gallicu s ... . .... . . ... .... . . . 
avicular ius ....... . .... . : .. . 
vertae ·us ... ..... ...... .. .. · 
vertag us . ...... .. .. . .... . . . 
domes ticus ..... ... ...... . . . 
pomeranus .... . .. .... ..... . 
n1olo ssus . ...... . ......... . . 

. . .... ... .. . ..... . . ..... .. . .. ... . 
des Esk imaux . ......... . . . . hor eal is . . . .... .. ... . .. . .. . 
dcic::ue, fort e race .. .. . ..... . 
doG uin .. . . ...... . ... . . · .. 

anglicu s ......... ....... . . . . 
fri ca tor .. .... ..... . . ..... . . 

vison . Linn . . ........ :·;·': , i . 

lutrocepl rn la. lla rl . ..... 
Canadens is G111. •..• • ••.. : ,.r . 

V iv erra put orius. Gm .. . .. . .... .... . 
mephi tis. Gm .... .. . ....... . 

Mi;Ja us {n el iceps . F . Cuv .. . . ; . ...... . 
1\'.i ustel a lutra. J:,inn . .... ... . .... : ·. . 
Lutra latax i na. F. Cuu ... . ..... . ... . 

nair. F. Cuu . . . . . · . .. . .. .. .. .. . , 
Aonyx .. : .. .. . . ... .. : . ' 
Must ela liltl'a Brn s1hen s1s. Gm. . . . .. . , · 
Lutra enudris. F. ·cuv .. · · · · · . . . : ... . 
lVIustela lutri s. Linn . · · · · · · · · ...... . . 
Canis Austr ·al asi<e. F .•Cuv . . .. . . 

' ]aniariu s. Lin n .. ··· · .. . . : ' · ·. · · 
dauicus. Gm . · · · · · .. . ... · · · · · 
e:rajus. Linn ... .... .. . ... : · · 
extrarius. Linn. . . . . . . . . . · · · · 
militarns. Linn .. .. . . . .. . . : : : : . 
in inor . . . . . . . . . . . . . . . . . . a . ... 

. . .. .. :=: : · · · · · • · 
avicul a rins. Linn. · · · · 
vertaaus A. Linn .. : : : : : · . 
-<'ertagus B. Linn. : . . . · · · ,,.,. · · 
dom est icus . Linn . . . . . : : : : · · · · · 
pon1eran us. L11112 . . . • • . · · · • • 

Linn . . .. . ... : : : : . : : 

. .. ... .. ·. ·. ·. ·. ·. : ·. · · · · : · · · 
analicus . Linn . ..... . . : . ..... · 
fricator . .Linn . . . . . . · · · · · · 

petit cla n ois .. . ....... · · · · · · va ri egat us . . .. ... .......... . var iega tus . Linn . ... : : : : · · · · · · 
turc .. .. . . • .... . ... . · · · · · · 
dive rs d e l'lnd P. .. . .. ... · .. . 
divers d e l'Amerique sept . . . . 
divel' s de l'Amerique rnerid .. . 
met is d'un ch ien ef d 'un loup . 
va riet es lle chi ens d'Euro ,pe .. 

Lo up ord inair e . . . ..... . ... . . . .. . 
Lo up noir . . .... . ........... ., ... ! 

du Mex icrue .... ...... .. ... . · \ 
des ·,· .... .. .... . .... 

1 
d 1aca l de l Incle ... . .... . . . . 

d u Senega l .. . . .. . ... 
1 d'Europe .. • .. · .. · .. 

ceGyptius : .. . .. .. ...... . . . .' 
. . .. ..... ............. ... . ... . . . 
.. . .. · .......... . . . ......... .. .. ... . 

. . ... ... . . .... . .. . ... ..... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . : .· : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
lycaon .. . ... . . . ...... ..... . 
me'xicanus . . ...... .. ; ... .. . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
: : : : : : : : : : : : : : :': : : : 1· 

. . ...... .. ........ . . .. . .... ... . . 

reg·yptiu s . . . .. . . .... .. : : : : : : : 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . : ... .. . .. . .. .... . . 
. . . . . . . . . . . . · .. · .. ... .. .. . . . .. - . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . - ... . .; . 
·. · . · . ·. ·. ·.:::: :. : ·.:: : :;_-:.,: 

l ycaon . L11m.. . . . . . · 
mexicann£. Linn:. . · · · · · · ... . .. \ . 

. ... ...... 
anthu s. F. Ciw · · · · · · ;,· · 

••• 0 ••• • • • - •• 

. . . . .• .•. . •.• -! \. 
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. N<JMS ,fRAN<;AlS 

DES F AMILL ES, 

DES GENRES ET DES. ESPECES, 

Ttn.E.S 

DU REG NE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

I» 

Renard ordinaire ..•........ · . · · · 
du Bresil .......... . 
corsac ........ · .... · 
tricolor ...... - ..... . 
arrrente ............ . 
isatis .......•....... 
d'Egypte ...... ..... 
rouge ........•. ···· 

Chien sauvage du Cap .......... · . 
Civette commune ....•........... 

zibeth ...... . ........ · .. . 
de Java ........... , . . : .. . 

Genette commune . .... : ........ . 
. du Cap .......... ." . : .... . 

de Java .. , ............. . 
des Indes ............... . 
de Manille .........•..... 

Paradoxure pou go une ........• . .. 
· · J";Une ............... . 

Mangouste d'Egyptt' ......... .. ... . 
du Cap ........ , ..... . 
des fo.:Ies ...... . ..... . 
de Java .... : .......... . 

··<les n1arais .......... , . 
Suricate du Cap ................ . 
Many:ue ..............•......... 
Protele Delalande ............... . 
Hyene rayee .............•...... 

brune ................... . 
tache tee ....••............ 

Chat lion .................. . ... . 
!igre royal ................ . 
Jaguar_. .••............... . 
panthere ...........•... , .. 

noir ............. . 
leopard ................... . 

.................. . 
1yn:.. ............ . . · · . · .. . 
lynx ri'u Canada ........... . . 
cervier ....... ,. .. . . .. . .. .. . 
l ynx des marais ........ .. .. . 
n1ontagna rd .. .. ..... · . · · . · . 

............... · · · .. 
ocelot ............... ·· . · ... . 
chat ....................... . 
serval. .......... ·. · · · · .. · · · 
du Benga le .... .... · · · • · ... · 
ordinair e dom estique .•...... 
irlem . . sau vage ...............• 
eyra .... .. · · · · · · · · · · · · · · · · · 
111arguay ..... · · · · · · · · · · • · · · 
de J ava .. . ...... · . . · · .... . · 

or illes rousses ..... · .. . .. . 

NOMS . LATI .NS ·\ . 

DES GENRES . 

ET DES ESl:'EGES, 

TIT'.1'.:S 
I 

nu·1REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

vulpes ........ : ........... . 
Azarre. .................. . 
corsac .......... . ; .... ..... . 
cinereo- a rgen teus ...... ... .. . 
argentatus ................ . 
lag·opus . . ............ .. ... . 
famelicus ..... . . . ... . .... .- . 
ruber ............... · ..... : . 

Cai1is piclus .... " .... ... ... , ..... . 
Viverra civetta ... . ........ . ..... . 

zihetba .., .. · ... ... . . _ . . .... . 
Javan1ca ..... : . . .... .- . .... . 

Genetta vulgaris ................. . 
cape??is ..............••.. 
grac1hs .................. . 
rasse . ..... . .. .. ......... . 
manillensis ............... . 

Paraqoxurus .. typus., .... · .... . . . .. . 
aureus ... . ........ . . . 

Herpestes regyptiacus .............. . 
caffer ................. . 
mungos ....... ; .... .. .... . 
ja va!<licus .............. . 

Herpestes paludinosus ............ . 
Riza!na capensis .. . .•............. 
Crossarchus obscurus ... . ...... •.. . 
Pro tel es Delaland ii ... . . ; " ........ . 
1-Iyrena vittata ................... . 

brunnea ........... , ..... . 
crpcuta .......... ........ . 

Felis leo ........................ ·. 
tigris ...•................... 
onc:;a .... ...... . .. '. ........ . 
pardus ............... .. .... . 
melas .........•........ . .. . . 
leopardus ........... .. ..... . 
discolor ... . .. ... .. .. ...... . . 
lynx ........................ . 
horealis ............... . .... . 
rufa ............. ....... ... . 
chaus ... . .. ..... ... . ......... 
montana .... ........ . 
caTacal. · · · · · · · .................... 
pardalis ........... . . . . .. ..... . 
in1t1s . ...................•. 
serva l . . . . . . . . · 
benghalensis .. : : : : : : : : · · · · · • 
cattus ......... . 
id. fer.ls · · · · · · · · · · • · 

: : : : · · · · · · • · · · · 
cal igata .. . .... . : : : : · · .. · · · · · · . . . . . . . : . 

. \ . / . 

\ ,,,,,/ . 

.... 

r - · <:! 
SYNON YIMIE. l 

0 l 

vulpes. Linn . ......•.. ' )' •.•. 
Azara;. P . ilfax ....... '. .' : :·-_ ..• 
corsac. Gm ..... ...•....•••.• 
cinereo-argenteus. Ei·xl . •.•.••. 
argentatus. F. Cuv. ; .........• 
Jagopus. Linn . . _ .•...•.....••. 
famelicus? Kret: . ...•..•...•.. 

: : : : : . ·. :·: : 
V1verra Linn ............... 

z1 etha. Linn . ..... · ........ :'. 
. Hardwichii. Less . ...•.•••...• 

genetta. Linn .... ,. .•......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Felis gracilis. HorsJ.:::: ·.:::::::::: '.' 
Viverra rasse. HorsJ. ... .............. . 

.F: : : : : : 
aureus: F. Cuv .. .•. . .,,, .• 

Viverra ichneumon. Linn . ...... '. .•.. 
caffra. Linn . ....•........•. ; 
mungos. Linn .. ............ . 

Herpestes javanicus. Geo.ff . ...•...... . .. ....... . 
Vi verra tetra d·a·ctyia·. '(;

1
;; • • • • • • • • • • • • 

Crossarchus obscurus. F · C · · · · · · · · · · ' 
Prot_eles Delalaqdii. Isi:f : : : : : 
Cams hy rena. Linn.. . . . . . · 

villosa. Smith · · · · · ' · · · · · 
Canis crocuta. Linn .. ·:·· · · · · · · · · · · · · · 
Pelis leo. Linn... . . • . · · · · · · · · · • · · · 

tirrris. Linn.. . · · ·· · · · · './ · 
onca. Linn · · · · · · · · · · · · · # 

pa1:dus. : : · · · · · · • · · · • · · · 
111elas. Peron · · · · · · · · · · · · ·; 
leo a rd us L ;· · · · · · · · · · · · · · · · · · d' P I . znn •..•..•••••• • .•• 
I isco or. ...... ......... . 

b
ynx ....................••... 
orealis. Tc.mm . ... ........... . 

rufa. Guld ..... ... ............ . 
cbaus. Guld . ................. · 
lllontana. Dcsm .... . ... ... .. .. · 
caraca l. Linn . ... . 

Linn ... .. : : : : : : : · ·. 
m1t1s. F. Cuv. . . . . . • 
serva l. Lin11.. • . · · · ' · · · · · · · .. 
bengalensis. · ·.'· · · · · · · · · .,

1 ca ttus. Linn , · · · · · · · · · · ' ' 
id L"· ... .. : ...•. ' .. ,_ ..... j 

· inn .. ..••...• · •••• •••••• 
eyra . Desm.. .. ... . ; t •

1 ti grina. Li1 n ' · · · · · · · '. ·. 

:.: ; : ·!-
cal1 Gata. Temm . . • 

' •• • •• ••• • •• ' • • •t 
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1\"GMS FRANQAIS 

DES F AMILL ES, 

DES E'J,' DES ESPECES, 

TinE S 

DU REGNE ANIMAL 

o F. i\I. ctivrnn. 

a band es .......•........... 
d' Egypte ................... . 
st.1epard ................... . 

LES AMPHIBIES. 

Phoque ....•........... 
. h ensse ..•........•...... 
annele .......... ; ...... . 
a croissant .... : .. ....... . 
barbu ...... . .....•...... 
a fortes moustaches .. : .... . 

StenorJ.i.inque aux petits on(!les ..... . 
Pelage moine ....•.......•... • .. . 
Stemmatope a capuchon ..•....... 

mitre .......•..... 
Macrorhin ·e a trompe · .....•.. , . ; .. 
Otarie 9 crioi ere . -. . , . , ......... : . 

oursin ...... •...• , •.. , .. 
Delaland -e . .' ...... , . :-. ... . 
d'Hauvill_e .. -. ......••.... : 
de la Nouvelle•Hollande .... . 

l\'Iorse cheval marin .. , ....... . .. . 

NOMS LATIN& 

DES GENRES-

ET DES ESPECES, 

TlllE S· 

. . 1· ,,... 

DU REGNE ANIMAL 

SYN 0 N'i MIE. ·. ;: 

,_ 
0 

DE M. cmrmn. <> 

torquata. .. . . . • . . . . . . . . . . . . . . tor qua ta. F. Cuv . ..... ,: . . ' 
. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • ........ · ... : . . . . . -

Jtibata ... , .. ; . , ..... , ... , .. , . jubata. Sehr.::. _ .. : . : : : : : : : : : : : ..... . 
Calocephalus vitulinus . ... , · . ....• : . Phoca vitulina. Linn ............... . 

hispidus ... , ... . ... : . ' bispid a . Sehr.· . ......... ...._ .•.. 
annulatus.... .. . . . . . . annulata. Sehr .. · ..• .••..•.. : .• 
grocn landicus. . . . . . . . groenlandica. Egcd. · ........ . 

: . , . . . . .... . l:iarbata. Sehr ......••..•. . .. 
... :· ... • ....... • ........ .. -.... . : Pl1oca ... • ......... · ............. . 
Stenbrbynchus leptonyx. .. . . . . . . . . . 

1
. leptonyx. Blain ... ..... · : ..... . 

Pelagus monachus... . . . . . . . . . . . . . . Gm .. ... ........• -. 
Stemmatopus cristatus ............. , cnstata. ym .. · .............. 

mitratus ... ... , . . . . . . . n1itrata. Camp .. .. .....•..•... 
l\'Jacrorhirtus proboscideus ......... ·. leouina. Linn .... ..•..... . ..... 
Otaria .. : . , . . . • . . . . . . . . . . . . juhata. Gm . ............ l •.•• 

urs1na. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ursina. Linn . ......•.... { ... . 
Delaiandi1. . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ............. . 
J-Iauvillii........ . . . . . . . . . . . . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ...•....•... 

Novre Hollandire ... .' .........•.• • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · .... • . 
'f · h Trich ecus rosmarus. Linn. . . . . ·: nc ecus rosrnarus ....... .. ..... · · ..... . . 

tES MARSUPIAUX . . 
Sari g ue opossum . • ........ . · ..... . 

. crahier .....•.......... -.. 
bidelphis . . .. ... ...... . 

marsup1ahs . .. . .. ....... . 
quatre reils .•............. 
cay<!pollin .............. . 
marmose ............ : . .. . 

opossun1 .......... . .. . . . . , 
·dors!gera .... .. . . .. - - · .. . 
munna . . . .. .. .... · · · - · · 

to u an . ................. .. brachyura ... ..... . . · ·· · · 
espece ind eterminee ...... . 

Chi:onecte ya pock . ............. . 
T hyl acine de Harris ......... . ... -. 
Dasyure a longue queue ......... . 

'le Mauge .... ........... . 
de ' White ............... .. 

• • • • • • • • • • • • • • • o • • o • o • • o • • • • • o o I 

Chironectes ,palmatus .. .. ... · · · · · · · 
ThylaciQus Harrisii .. ..... . · - · · · · · 
Dasyurus macrO'urus ... . .. · . · · · · · · 

l\'Jaugei ...... . .. . · · · · · · · · 
viverr inus . ...... · · · · · · · 

Peramele a museau pointu. .. . . . 
Phalanrrer ta chete ............ · · · .. 

a front concave ....... · 
renard · . ....... ·. • · · · · · 
Cook . . ... ... ... .... . ·. 

Peramel es nasutus ... . . . ... · · · · · · · · 
Balantia ma cula ta . ...... . . . · · · · · ·: 

cavifronb .... . .. . . · · · · · · · . ; 
vulpi '.1.a ....... - . · · · · · · · · ·: 
Cookn ... . ... . . . · . · · · · · · · 

espece indeterminee ... . 
Phalanger-volant nain ............ . 

.gra nd .... ..... . 
horde . .... .... . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Peta urns pygn 1a::us .. .. ......... . · . · 

maxi1nus .. . . .. ... .... . . . · ' 
sci·ireu s ... . ....... ... ... · 

a lon gue queue .. 
Potoroo rat • .. . ... ·. · · · · · · · · · · · · 

Lesueur . .. .. . .... · · . .. . . 
P erQn ... . . . · .. · · · • · · · · · · 

Kanguro o gifa nt .... . .... · · • · · · · · · 
g1·is roux ••. . ·. · . · · · · ·. · • 

macrourus .. .. ... . ... . . . . 
Hypsiprymnus Whiti i ........ . ... . . 

Suerii ....... . ...... . 
Peron ii . ..... ...... . . 

Macropus ma jor . ..... . · · - · - · · · · · · 
r ufo fl risens . . ... . .• .. . . " 

Didelphis virr,iµiana. <Linn .. ....•... c 
mar supialis. Linn . •. ....... 
opossum. Linn ... ......... . 
dorsigera. Linn , . ......... . 
murina. Linn... . . . 
brachyura . Pall ..... :-;: -:::: 

. .................... . 
palmata. Geoff:.::· · · · · · · · · 

Daryurus cynocephalu s. Gr:o//.: : : : : : : 
Geoff ...•••.•. 

· ..•.••••••.• 
v1 verru1us. Geoff 

Peram elus Geoff ...... · · · • · • · · 
Pha lang ista rnac ul ata. • • • • • • • • 

cavifrons . Temm · • · · · · · · 
Didelphis vulpin a. Shaw .. .. .': · · · · · · • 
Phal ancrisra Cookii. Temm • • · · · · • . ... . '• . . .. . . . . . . . . . . . . . . . : . 
Didelphis pyg1mea . sh.;:V.'. ::: · .. : ·. ·: :·:: 

pe tauru s. Shaw l 
sci urea. Shaw. · · · • · ·· · · · · · • 
macro ura . · · · ' · · · "i • • 

Macvopus minor. Shaw · • · • • • · • • • 
Hypsipr ymm1s Leseur. :. : · 

. Peronii. Q. et G . ..• , '. . • 1..­
Macro pus maJOr . .5haw ... ..•. _ • . • . • , • • 

rnfo-griseus. De;;m •. .•• • , • • 
·--._ 

• 
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) CATALOGUE DU .CA13IN:W_1' · \ 1' Lf, · ,:;'. 

· DES FAM.ILLES, DES GENRES I _--:,. __ · 1 ·. 
D ES ET DES ESP E CES, ET DES ESPECES, SYNONlll\1IE. 

T i n:Es TITI (.;s , ; 

. 1 ; 
DU REGNE ANIMAL DU ANIMAL 

0 

., - · 

b'E l\L CUVIER. DE M . C CVIER . 

a cou roux ........... . . 
a mou stach es ..... ... ..... . 

' de Labillardiere .. . .... .. . . 
Hal ma tur e ele1.p nt .............. . 

T h etis . .... .. ... .•. ... 
Koa la brun ....... ... .... .. .... . 
P hascolome \ Vomb at ... ..... .. .. . 

Mac ropus ruficolli s. _ . . .. . . .. . ... . 
labiatus ...... .. . ...... · 
Billardi e rii . . .... . .. : .. . . 

Halmaturus elega ns . .... . ... ... .. . 
The tis ............ · ..• . 

Koala cinerea .. .. ............ . .. , 
Phascolo ·mys Wombat ... , ........ , 

<O I 

c 

Macro pu s Shaw . . ·"'· ): · . ... . 
Ka n g urus lab1atus. Geoff. .• .... . ..... 

Billardierii. Desm .•. .. '. .... 
Kang·uru s Per . et Les .. ..• .. . 
Halmaturus Thet1s . F . Cuv . · ... : . .. .. . 
Lipur1 1s cinereus . Gu/L. . . .• .•.. .... .. 

_ Di<lelphis ursina. Slzaw .. ....... · ... . 

LES RONGEUJl_S. 
Ecureu i l commun ......... .. ..... , 

de_ Sy rie .. ............. . 
gr 1s . .. . .. . ......... ., .... . 
des Ir:.::les .. .... ......... I 
palmiste ........... . ... . 
coquallin ............. , . 

• n1asq ue .... ..... . .... . 
a ven tre roux ... . ... . . .. . 
Lesc hen ault .. .. .... _. . . . . 
de J ava .............. . 
des Etats-Unis .. ....... : : 

Ta mia sn isse .... 
_de la hai e 

G uerlm guet de la G uyane .. . ..... . 
toussac-e .... .. . ..... '. 

Pola touche d'Amerique .... .. ... . . 
taguan .... . ......... . 

t_ye Ay e de Madagasca r . .. . ...... 
Ma rmotte d es Alp es ............. . 

du Can::ida ...... .. .... . 
de Q ueLec .... .... ..•. . 

Spen no p hi le so usl_isk . . .......... . 
de R1clrnrdson . .... .. . 
de Hood . .......... . . 
unico lor .......... . . . 

Lo ir con1mun ... . ........ . .. . .. . 
l 

. • 
erot .. .. . .......... . .... . 

n1uscanh n .. ... . .. .. . ..... . . 
. du Senega l . .. . .•.... . . . ..... 

E cbymys a queue don:!e ........ .. . 
roux .. .. . .... .. ..... · · 
dac t ylin .............. . 
espece ind cterm in ce .... . 

Cerc orn ys du 13resil . ... ... . ..... . 
Hy drorri ys ven tre blanc . ....... . 
Hou t ia l: ong o .. ... . ...... . . . ... . 

• carava lli ...... ......... . . 
Rat souris . .... . . . ....... · .. .... . 

connnun .. ... . ...... . ...... · 
sunn ulot . .... .. .... . . . . .... . 
soyeux ...... .. .. ....... . . . . . 
percha } .......... .. . ....... . 

c.• 

Sciurus vu lgari s ... .... .. ....... . · I" Sciurus vulgaris. Linn . . .. .' ......... . 
syria cus ........ •.. .. . •. .. 

1

1 syriacus . . .. . , . .• ; . .. . . ., . 
cin ereus . ... ......... . .. .. , cinereus. Lznn .... •... . . : . . . " 
maxi1nus .. . . ........... .. ' 111aximu s. G1n ... •••••• •. '. . .. . 
palmarnm .. ': • . . . . . . . . . . . . palm ar um. Linn. ; . , , . ... . .. . 

. ? " ' G van eg-atus.. . . . . . . . • . . . . . . van eg·atus. 1n • • o, ••••• • • • •• 

. . . . . . . . . . . . . . capistratus. B ow ._ .. . ...... · 
rufivent er . .• . . . . . . -. . . . . . . rufiv enter. Geoff. . . ..... . .. . · 
Lesch ena ldi . .... .. . . .' . . . . . . . .... · . · · · · · · · · · · '..: · · : · · · · · '. · · · 
1avanu s . ... . . . . ... . . .... . 

. americanus ........... . . . . 
Tamia stri ata .•. .. .. . ........... · 

hudsonia ......•....... · · · · 
Macroxus restuans ........... · · · · · · 

bivittatus ... ............ •. 
Pteromys volucella . . ...... .. . .. . . ' 

petaurista . .. ....... .. .. . 
Cheiromys mada gascarie n sis ..... .. . 
Arctom ys .'.l.lpi nus .. . . . ... . .. . .... : 

monax ........ .. ... .... . 
e1npetra ............ . .. • 

Spern1'ophilus citillus ........ . . .. . . 
Ric h ards on ii . . . . .. . . . 
Hoodi i . . .. .... . . ... . 
concol or ........... . 

i\il yoxus gli s .... . . . . . ....... . ... . . 
nit ela ................... . 
ave llanar iu s ... .. . .. ... .. . 
Coupeii .. .. .. ... ..... . .. . 

Lonch eres chrysu rc..,s . ............ . 
.. .. . .. . ......... . 

<lacty linu s ... .. .... .. . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Ce rcomys brasilien sis ...... . . ... .. . 
Hy dromys leuc ogaster . . . ... . .... . . 
Ca pro mys F 1•rni eri .. ..... ....... . 

pre1iens ilis .... ...... .. • 
Mus inuscu lu s ... . ..... . ......... . 

rattus .· ... ........ . ... . .... . . 
..... .. . . , ...... . . 

se tifer ... . ... .. . ............ . 
indicus . ... . ..... . ... .. . .... . 

. . ...... ....... ... ... . ........... . . . 

hudsonius. Fast . ...... ... . . . 
Sciurus restu crns. Gm. . . . 

hivi t tat us. : : : : : : : : : .. 
Sciurus Linn.:' . _ : . . . .... . .. '-' ·' 
Sciurus petaurista . Linn:. : .. . . . . : .. . . 
Scim· us madagascarien s,is. Gm . . . .. .. . 
Mus al pinu s. Linn . . 
Arctomys mon ax . d1;

1 
• • • • • : • • • • • • • • • 

en1petra. Sci,;,.,· · · · · ·::: ·· · 
Mu s cit ill us. Linn . . · · · · · · · · · · · · · 
Arc tomys : : : : : : 

n Hoodu . Sabine . . 
Spermo philu s concolor. F . ci:v· . .. . . . . 

. Mus g·li s. Lin n .. . . .. :· . ... .. . .' · · · · · · · 
nit ela. Linn . . . . . . . . . . . · · · · · · · 

-Linn . .... : · · · · · · · · 
Myox us afr icanus? Sha1u .. ... · · · · · · · 
E chym vs cri sta tus. Desm .... . · " · · · · · 

· · spinos us. Desm. . . . · · · · · · · 
dactylinus. Geoff . · · · · · <,; <. 

. ...... ... .. ... '. .. . . . . . .. . 
cercomys h rasil iensis . .P. · · · · : · · .--­
Hydromys leucoe-ast er . Geo']' · · ·: · · · · 
Capromys F u rnieri . Desm.: . · · · · · · · · ·,. 

preh ensi l is . Pne . . : · · · ·. · · · ·, 
Mus musculus . Linn,. . . . . • · · · · · · · · 

rattus. Linn.. · · · · · · · · :, · 
d us. : : : · · · · · · · · · · ·o, 
setifer. Hors[.. · · · · · · · · 
indicus. Pa ll . . : : : : · · · · : · · ; · · : · · I 

• .. . ••.• ... • c:J 

,. 
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CATALOG .DE DU CABINET 

1 

NUMS FRANQAIS 

DES F AMILLES, 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

'fir.ES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

NOMS . LATINS 

DES GENRES 

ET DE•S ESPECES, 

I 
TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

SYN/MIR 

J " 

Rat inusque .. · . · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Mus pilorides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mus, pilorides. ,J'all .. ......... . 1' .... ·. 

cah irinus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . cahirinus. Geoff ............... ; souris du Caire ..... · .. ···.·· 
raye du Cap ........ ·.······· 
n1ulot nain ............. · · · · · 
mulot ............... .... ·. · · 
vane ... · .. · .. ·············· . 
de Syene .......•..........•. 

Neotome de la Floride ....... · · · · · 

Gerbille des Indes . ..... · · · · · · · · · · 
des Pyramides .. · · " · · · · · · 
du Senegal ..... · ... ······ 
de Nubie ....... · ....... · 

Merion d.u Canada .............. . 
du Sennaar ........ '. ..... . 

Ham.ster commun .. •.. . . . . .. • .... 
Ondatra du Canada ............. . 
Campagnol rat d'eau .......••..•. 

sherm c.Js ........•.... 
des champs ... : . · ....•. 
des pres ............. . 
a joues fauves: ....... . 

Lemming 1e Norwege ....... : ...• 
de la baie d'Hudson ...... . 

Otomys du Cap ........... ... ... . 
de Nubie .. • .......... .... 

Gei:boise jerboa ...... ....... .. . . 
alactaga .......... .• .... 

Helamys du Cap . . · · · · · · · · · · · · · · · 
Rat taupe Zemni ...•. ..... . ....... 

de Java .• •. ..•. •. ...... 
zokor. , .... .. . . .. ... . . 

Oryctere des Dunes· • · · · . · · · · · · · · . a. tache blanch e ...•. . 

pumilio ................ ·. . . . . pumilio. Sparm .. :· ....... · ...... . 
pumilus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . pumilus. F. Cuv .. ........ . · .... . 
sy.lvaticus.................... sylvaticus. Linn ...... ....... .. . 

................. : . Hypudeus variegatus.•.Licht ......... . 
syenensis ......... , . . . . . . . . ... . Meriones syenensis. Licht. . ......... · 1 

Neotoma floridanum............... Arvicola floridana. Harl. ..•.. .. "-.-:-" . ·' 
gossypinum ....... ' ....... aossypina. Leconte ........ · .. 

Gerhillus .... ... , ., .... "c" • • Di pus indicus. Hardw . ............. . 
Pyramid um.. . ... . •• Pyramidum. Oliv . ........... . 

. .·: : : : : : : : : : : : : : :•: : : : : : : : : : : : · : : : : : : : : : : : : : : : : : J 

Meriones canadensis . . . . . . . . . . . . . . Dip us Shaw . ...........• .. , 
senceus.. . . . . . . . . . . . • . . . sericeus. Tem1n .. ............ . 

Cricetus vulgaris. . . . . . . . . . . . . . . . . Mus cricetus. Linn .. ............... · 
. . . . . . • . . . . . . . . . . . Castor zibeticus. Linn ... ............ · 

Arvicola amphibia:............... Mus ampkibius. Linn .... ....... I .. · · 
argentoratensis ............ Arvicola argentoratensis. Desm .. .. · · · 
arvalis . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mus arvalis. J:,inn .. . . ........... · · · · 
reconomus. . . . . . . . . . . . . • . reconomus. Pall .. ............ · · 
xanthognatha. . . . . . • . . . . . Arvicola xanthognatha. Leach .. ..... · 

Georycnus lemnus. . . . . . . . . . . . . . . . Mus lemnus. Pall. .. ............... . 
hud soni us . . . . . . . . . . . . . • hudsonius. Gm ................ . 

Oto1nys capensis . . ....... ;........ Otomys capensis. F. Cuv ..... ....... . 
nubic us . . . . . . . . . . . . . . . . . . nubicus. F. Cuv . ........... · 

Di pus sagitta · ..... : · . · . . . . . . . . . . Mus sag·itta, P :.i.ll. . .. · ..... . ... · · · · · 
jaculus · · · · · · • · · · · · · . · .. · . . jaculus. Pall .. · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Helamys caffar................ . . Dipus caff er. Gm . . .. · . .... .. ........ . 
Spalax ;ryphlus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . l\'lus Typhlus. Pall . ..... ·:.: ........ . 

Javanus ..........•........ 
zokor .. , ................. . 

Bathyergus maritimus .... : . ...... . 
". '. ·. '. '. '. :.: : : : >>:": 

Mus maritimus. Gm. . . 
capensis ......•...•. ... 

hottentot ' ... · · · · · · · · · 
Geomys cen.dre .... • . · · · · ·: · · · · · · · 
Saccomys •. . .. · • · · · · · • · · 
Castor ord i'Aaire • ••.. · · .. · · · · · · · · · 

h ottentotus. . . . . · 
Geo mys cinereus .......... : : : : : : : 
Saccomys antophilus ... . .. . ...... . 
Castor fiber • ..... .. ... , ••...•.... 
Myopotamus coipus ....•.........• 

capensis. Gm ... : : : : : : : : : : : : : : .. 
hottentotus. Less . ....... . 

Mu s bursarius. .. .. · ........... . 
Saccomys antophilus . F. Cuv .. .. . ... · 
Castor fiber. Linn 
l\'lus c_oypus. ·. '. '. '.: :.: : : : : : : . . . Couia coui ..• • ... .. ... · · · · · · · · · · · 

Pore -epic com mun .. " ... · · . · · · · · · · · 
du Senegal ..... ····· ·· ·· 
de Java ..... · .. · ·· · ·· ·· 
du Bengale .. ... .. · · · · · · · · 

Ath erure a queue en .pincea_u · • · · · · 
Urso n d'Amerique sep•entr10 nale . •. 

a longue queue ....... . . ·' .. 
Coendou prehensil ·e . . . . · · · · ·• · · · ·, · · 

d 'Az:z.a·ra , . .. . . · · · · · · · · · · 
Liev.re corom un ... · · · · · · · · · · · ·· · · · · 

a queue rousse ... · · · · ·· · · · · · 
lapi :-- . ... . . · ... · · · · · ··· · · · 
lapin d'Amerique .. .. · · · · • · 

Hystr:ix cristata ....... .. ........•. 
senega li<!a . ... ........... . 
javan ;ca .. .......• • .... . . . 
fasciculata? .. . .' .......... . 

Atherurus fascicul atus .......... • .. 
Eretyon do rsa tum .. .. .. .......... . 
. inacro u1:us ...•.........•. 

Synetheres ?rehensilis ...... . ..... . 
L , spinosus .... . .... .. : . .. .. . . 

epus timid us . ..... ... ........ . . . 
... ... ..•... • . .... . 

cun1culu s ............. • •. •. 
americanus ..... . , . • .. . • .. , 

Hystnx cristata . Linn. . .. 
senegalica. F. : : : : : '. : . · · ............ ..... : . . . 

: : : : :< : · · 
. fasc1culata. Shaw . . ... · ...... ' 

Hystnx ·dorsat <>. Gm ., .. '. 
. macroura. ... · 

Hystnx Linn . .. . ' . . .. \ .. 
ms1chosa. Licht '· . . · · 

Lepus timid us. Linn · · · · · · · · ' .. : 
. : : : : : : : '.·. · · 

cumculus. Linn . . · · 
americanus. • • • • ·' • • ···. : · ' 

'. •, • ••• ' 1. ' "' 
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CATALOGUE · DU .1 

Nt>· ilS 
DES FA.NILLES , 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

TIREs 

•DU REGNE ANIMAL 
DF M. CUVJER. 

Lievre a cou noir ............... . ·. 
d'Egypte ................. . 

, du Bresil .........•....... 
Lagomys {iain ......... · . . ....... . 
Cavia capybara ...•.............. 
Cobaye cochon d'Jn de .. , ........ . 

aperea ........ , ...... : .. . 
Maco du Bresil ..... . 1 •••••••••••• 

Agouti ordinaire ..........•.•.... 
Paca tachete ........... .......... . 
Callomys visr.ache ... '"$ ••••••••••• 

Chinchilla ................ ..•. 
Mara .................. : ..•..... 

LES 
Paresseux ai .... .. ... • ........... 

. unau ..........•.....•. 
Cach icame noir .. :. ·c ........... . 

. mulet. ........ · .... ' ... . 
Apar a para .. : . -:· ........ . ..... . 
Encoubert P.OY?U .' ••.• .•...•.••••• 

. p_1ch1v .............. : .. . 
Cabassou I)ropre ..... . Pri ·· . . ........ . 

odonte rieant ................ . 
Orycterope du Cap ..•............ 
F1ourmillier Tamanoir 

) ........... . 
'.fadmand

1
u.a ......•.... •. 

a eux c 01gts ......... . 
Pangolin a queue courte ....•.... 
. a queue ..•. ..... 
Ech idn e epine u x. . ............... . 

· soy·eux ............... • · · 
paradoxal .... · · · · · 

NOMS LATINS 
DES GENRES 

ET DES ESPECES , 

TIRES 

DU :&'EGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

·1 

Lepus nigricollis ................. . 
mgypt1acus ............... . 

<iwasiliensis ............... . 
Lagoniys pus ill us ........ .. ... .. . 
Hy<lrochmrus capybara ........... . 
!mema ................... . 

I c\•n·e1•ea .................. } 

Keroclon moco .......... • ........ 
Ohl@romys acuti .................. . 
Cologenys paca ............. : .... .: 
Callomys viscacqa . ...... •. , ... • 1'• 

. 
L • . . l · ' . 0 • epus m gnco l1s. Cuv .. ...... ,. 

Geoff ..... ' .... .' 
brasiliensis. Linn : . ...... .. . . 

Lepus pusillus. Pall ..... ........ . 
Cavia capyhara. Linn .. .... , ..... . 

c.obaia. Pall .. .. 
1 
......... . 

.... .- .......................... . 
•Kerodon moco. F. Cuv .. ...... · ·"· 
Ca via acuti. Linn .. ........... · · · 
Cavia Faca. Linn ... ............ · · 
............................... 

a : .... . ..... ..... .' .r •• • . ....................... ........ . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

l 

Bra<lypus tridactylus .... ... .. .. . . . 
didnctylus r .....• • .... , .. . 

Tatusia peha .......•...... ·-...... . 
hybrida ........ ... .... '. .. . 

Apara tricinctus .............. .. .. . 
. . . . . . . ' ............... ....... . 
• 0 ••• - •• , •••• • <! ••••••••••••• • •• . • • 
Cabassus unicinctus ........ .. ... · . · 
Priodop giganteus .. • . : ..... · . · · · · 
Orycteropus cap.ensis ........... · · . 
Myrmecophaga JUbatcu .......... ,. 

· Tamandua ........ . 
didactyla .•...... 

Manis penta<lactyla .. .... . · ..... .. . 
. tetradactyla . . .......... .. . . 

Echiclna aculeata ..... , . . . . . . . . .. 
• setosa. : ........ · .. · · · · · · 

Ornithorhyncus p-aradoxus . ... . . .. . 

. .... , . ............. ... : .... .... . 

Bradypus tf'idactylus. Linn . ...... . 
didactylus. _ Lin1.i . .... : ... , 

Dasypus novemcinctus. Lmn .. .... '":' 
hybridus. Desm . ... ., ... · · 
tricinctus. Linn .... ... ·:·. 
6 et 18 cinctus. Linn .. ... . 
minutus. Desm ... . ...... . 
unicinctus. Linn ... ...... . 
aigas. Cuv .. ............ . 

Myrmecophag·a capensis. Pall .. ... . 
• .. . ... . 

tetradactyla. Linn . . 
didactyla. Linn .. , .. 

Manis pentadactyla. Linn .. .. ...... . 
tetradactyla ....... .' . · ... . ... .. . 

Myrmecophaga aculeata. Shaw ·. 
setosus. 

Platypus anatmus . Shaw .......... 

LES P ACHYDERMES . 

FAM. DES PROBOSCIDIENS. • 
Elephas ind.icu s .. ; ...... .. ...... . 

afncanus . ... ........ . ... . 
primo$ 'eni us. . . . . . . . . ... . 

Mastodon ......... . .. .' . 
. ........... . 

rn1nus ... , . . .. . 
tapiroides .. , .. · · · · · · · · . ....... . 

Elephant des lndes ... . .•... · · · · · · 
d' frique ... : . . .. · , · · · · · 
fo sile ...... . ·. · · · · · · · · · 

Mastoclonte r;igantes<J_ue:. · .. · · · · · ·. 
' a dents etro1tes ...... .. . 

petit ...... 1· ••••••• • •• 

tapiroide ............ . 
' 

!.'.:lephas maxim us. Linn ..... : ... : . 
afticanus. Shaw . . ....... . 

Elephas primog enius . Blum ...... . 
' . ' . .......................... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
............ . . : ............... . 
.. . .. . . . ........................ 

FAM. nEs PA.CHYDERMES ORvINAIRES. , 
I . 

· Hippopotame du Cap . · . · · · · · · · · ·I 
_du Senega l. ........ . 

• . antiquus ...... • . . .. 
"" '_" ·. ·. : :1 

aPl!quus , ..... . . . . . 

Hippopotamus amphibiu s. Linn . .. 
. .... .. .... .. ... . .... ......... . 
0 o o • • o 0 o ' f ' 0 o o o t 0 I t f : 0 o o ' 0 0 0 ... 0 
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N0MS FRANCAIS , 

DES FAMILLES, 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

TIREs 

DU REGNE ANIMAL 

DE i.\'I. CUVJER. 

CATALOG UE DU CAIHNEY 

NOMS LATINS 

DES GENRES 

ET DES ESPECES , 

Tin ES 

DU JREGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

. ,, 

Cochon san glier ....... ; ......... Sus scrofa , . ..................... . 
des Ind es. . . . . . . . . . . • . . . . sci'ofre, v<:>.r .. . .... . ......... . 
de Siam ...........•.. ·. . . . var ................. . 
a masque ..... , . , • • · · • • · • · }arv_'.ltUS ..•. , . , . , . , . , , . , ·. , , .. 
babiroussa .•.... .. . · . . . . . . bab1russ a .. . .. . . , ....... , . •... 

Phacoch ere africairi ......... · . · · · · africanus ............ . 
Pecari a colli er ........... . .... · . D1c0ty1'r.s torquatu s .............. ' • · 

tajassou. . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... , ....... ': •. 
Anoplotherium corrimun . . • . · . · · . . An?plother1.um_'."!ommune ... _ ...... . 
Rhinoc eros des Ind es ...... · . . . · . . Rhmoceros .. ,. ............ . 

de Java .. .-.•... · . · . : . · J3Vi!.nii;:us .... :.. . ... , .. . 
de Sumatra .... , . . . . . . sumatren sis. . . . . ..... . 
d'Afriqu e............. afric .anus ............. . 

D aman du Cap .... ··. . ......... . Hyrax capensis . . ..............•. 
de Syrie . . . . . . . . . . . . . . . . . syriacus? ................. . 

d'Amerique ............. ·... Tapir ameri canus ....... : . . : .. , .. . 
de P.oulin. . . . . . . . . . . . . . . . . Roulinii ..•. • ... · .......... . 
de l'lnd e ..... . ..... . ...... indi£,us ... '. .. , .. : ..... , .. , 
fos sile gigantesque .... , . . . . . . . . . . 

Lophiodon de Bux1>'eiller.......... 
tapiroid e . : . . . . • . . . . . . . tapiroid es ........... . . . 

Anthracothere cit la Liguri e ....... , Anthracotherium ............. . 
d'Alsace .... . ...... . .......... . ................... . 

Pal reotheiium grand. . . . . . . . . . . . . Palreotherium magnum. · ...... . ... . 
gros............... cras sum ..... · .. ..... . 
co'urt. . . ..... ·. : ... . 
IDO")'eU. • ... . , .... , 
petit ....... .. : ... . 

FAM. DES SOLIPEDES. 

Cheval . · · · · · · · · · · · · · · · 
fi ne .-. . .. . · · · · · • · · · · · · · · · · 
zebre ...... .. .. . ....... . . 
qua gg-a .. .. .... · · · · · · · · · · 
da;w . • ... · · · · · · · · · · · · · ·· · 
m ul et . . · · • · · · · · · · · · · · · · · 
mu.Jet de ch eva l et zebre .. . . 

. curtum ...... . ..... . . 
............ . 

minu s ... . .. .. ..... . 

cahallus ...... . .. .. ..... . . . 
asinus . .. ..... . .. . ....... . 
zebra ..... . .. . .. . . . . . .... . 
quac chua . . . . . ...... . ... . . 
montanus . . . .. . . · .... .... . . 

••• • ••• •• •••• 1 ••• ••••• • • • • •••• • • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . 

• LES RUMINANTS . 

Cha mLaU, a deux bosseJ . . . .... . .. . 
a un e bo sse .... . . ... ... . . 

La ma domestiqu e ..... · · · · · · · · · · · 
alp aca . .... . . . ······ ·· · ·· · 
vigou n e . . ... . · . · · · · · · • · · · · 

Cbevro tain muse .. . ... · · · · · · · · · · · 
m e1nina . . . · · · · · • · · • ' 
de Java .. . . · · · · · · · · · · 
napu . . .. · · · · · · · · · · · · 

Cerf elan. - · ......... -.· · · · · · · · · · 
rhenne .. ..... · · · · · · · · · · · · · 

Cam elus hact -::ianus . .. . . . . ..•.•. • 
dro meda riu s.. . . . . . . . . . · 

Auch enia lama.. . . . . . . . · · ' 
a) paca ... . .. .. : : : : · · · · · · 
vicunn a . . · · · · · ' 

1\ioschus . ' ' ' · · • · · · · · · . " ... .. ... .. . 
memin a . .. . . , .. . . . 

Moschµs javanicus . .. . .... . .. . 
n apu . . ... . , ............ . 

Cervus alces ........... . .... . 
tara ndus . ... . . . ... , , . 

SYN ON 

( 
Sus sl!rofa : . ..•. .' .... ., .•.. .- • 
. ........... ...... ..... ( . . . ... ... " ... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

larvatus. F. Cuv . . : : : : : : : : : : : : : .. 
hahyrussa. Linn . ..•.• , ... · ....••. 
rethiopicns. Linn .. ............. . 
t aja_ssu. Linn ... .. . ; ........... . 

ld, • • • • • • • • • • • o,, ••I,•••'' 

• ...................... : ••••••• ·' 0 ,, 

Rhinoceros unicornis. ... .... : . v • • 

. ........................... .... . 
sumatranus. Rafi ... .... • · 

. , b!cornis. Camp . ••....•.. • · 
Cavia cap ens1s. Pall. ........ ... · .; . ·.·· . .............................. . 
Tapir americanu s. Linn .. ......... • · · 
. . . . . . . . ,, ................. . ..... . 

indicus. Farqh . ...... ... .. . .. · · 
.................... . ........ ,., ... 

. . . ;, ..... . ..................... . 
. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . • ....... . .. . 
. .................. . .. .. .......... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. .................. ............ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . 
. ...... ................ . . . ..... . 
'· • • • • · • • • • • • • • • • r · • · • · • · .... .. . , A 

• 0 . .. ................ ....... .. ..... . 

Equus . . Linn .. . . .. '. . . . .. .' . . 
as1nus. Linn... . . . ·-
zeb ra . Linn · · · · · · · · · · · · 
quacchua. · · · · · · · · · · · · · · · 
montanus. Bw:ci.: :::::::::::: . ..... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. .... .. .. ... ..... .... . ..... .. . 

Cam elus hactri anu s. Linn . · · 
' · : : : ' • 

Camel us lam a. Linn. . · : . · 
Lam a pa co. Des1n, . • · · · · • • · · · · ' · •• · ..-' ' 
Camelus vicunn a. · · · · · · ' · · · ... 
Moschu s moschiferus L·z·: • • • .. • " · n • • . · nn . . , •. .. . 1 Exleb. . . . • . . .. . · · 

Java ni cus. Pall · . 
. · . n apu. P. Cttv . .' .' : : : · : : : : : .. . · 

Ce1·vus alces. Linn , · .. 
t ] .. ' ' ... ' · · · · ·'''. I · I 
aranc us. Lin11, . .. . .. .. -· . ·. ' .. 

• I 
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¥RANQAIS : 
DES F AMILLES , 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

T IRES 

·Du REGNE ANIMAL 

D lC M. CU VIER . 

.... . 

CATALOGUE DU . 

NOMS LATINS . 

DES GENRES ' 

ET DES ESPECES , 

TIR ES 

·DU. HEGNE 

DE M. CU VIER. 

Cerf daim ..................•... .. Cervus <lama . . ... . ........ . · ..... . 
commun. . . . . . . . . . . . . . . . . . . elaphu s .· ..... . ............ . 
du Canada................. canaden sis , .............. . 
d e la Louisiane.. . . . . . . . . . . . vir g inianus ........... . · .. . 
rou ge . Azz................. p alud osus ..... . .......... . 
de Pat agoni e ............... l1atasonicus .............•. 
couronn e ....• .....• , . . . . . C1 'ron atus, ...... . ......... 1 

div ers a dagues.. . . . • . . • . . . . . .. ............... . ............ ·' 
axis ........ ·. . . . . . • . . • . . . . . axis ..... '• ....... .. .... . .. . 
hipp elaphe... . . . . . . . . . . . . . . . ·· Aristotelis .. ........... . .. . 

> 

0 

II ' 

'f 
0 

0 

·-

o , 

Cervus dama. Linn --, . ..• • : . • . ·l ·-j : .• · 
elapbus . .......... ': . . ): . ... . 
canadensis. Gm .. : .•.......•.. '. 
vir g inianus. Gm . ...... . .. . . . . 
paludosus . Des"! . .. " . ;' . · ....•• 

.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
'coronatus. Geojj: ..... . ..... . 

-. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,• • • • • • • . r , • • " 
· ax is. Linn .. ••......... .. ..• ";' 

. . ... . ..... . ................... : . 
rouss Q . . . . . . . .. .. . . . . . . . . .. . . ·<' .• -:. .••. • •• . : ., . • . . • . . . •.•....••• · · • · · · • · • • • • · · • • . • • • 
d es l\'Iarianes .. ....... ·. . . . .. . m ariant1s .. . . .. . ........... · · 
de Peron ..•...... ·. . . . . . . . . P eronii ................. .. . 
divers cerfs des Indes." .... . . . 
chevreuil . ............... . . 
muntjac . . .......... .. : .. : .. 
d es Philippin es .... : ....... . 

d'.Afrique ....... . .. . , .... . 
An.tilope gaz ell e .. . ........ .' ... ". .. 

corinne ... . . .... . ... . 
kev el .. '" ..... · •.. ....... : 
d es Ind es. ; ...•. . ....... 
buhale. : ...•..... • . • . ·. ·. 
ca a1na ........ . ..... ... . 
l ai Eieuse . . ............. . 
plon geante . .•........... 
g rise ...... . .•. . .... . ... 
sauteus e . .. .• .......... . 
s rimm e ...... .. . . ..... :. 
g uevei . . . . ..... . ... . .. . . 
n agor .. . ........ . . .•. .. 

•• • ••••••• • ••• • ••••••• t ••••••••• · 

capr eolus .... . ............ . 
muntj ac ......... . ....... . 

· pbilippensis ............... . 
Camel <;ipard.aEs girafa ..•.......... 
Antilope gazell a ................. . 

corinna ............. , .. . 
kevella . ..........•...... ' 

.. . .........•.. 
bub aEs .............. . . ·. 
caama ............. ·. · · · 
lanata ....... . . . ..• · · · · • 
m eraen s ................ . 
g rise a ..... . ... .. ... · .. • ·. 
salt atrix ..... • .. . ........ 
grimmi a .......... . .... . 
·py gmea .. . ..... · . . . .. . .. . 
redun ca . .. . . . . .. ..... . . . 

our ebi .. . . . ... . .. . .. .. . . . ·1, scoparia ................ . 
-oryx . . . . . . .. .. . .. .... .. . 
alg·a{:el . .. ... . . . - •. .. . . . 
hl eue . . ........ · · · · · · · · · · 
k oba ... . . .. . - · · · · · · · · · · 

oryx .... . ...... . .. . .... · 
leu cony s ... . . . ......... ·. 
l <! ucoph a-a ... . ... · . . .. · · · 
sen ega lehsi s . . .• ... · . · . .. . 

ch evalin e .. . ... .... - . · - · 
de S.f!.lt . . . . . . .. .. .. .. · · · · 

equina . ... . ... .• .... ·-·. · 
Salti ana . .. .. . ... ... · . .. . 

cann a . . ... . .. ·· .. .. · · · · · · or cas . .... .. .. .. .. . · .. · · · 
guib . ..... .. .... . . · .. ·. · · 
con dous .. . .. . . . . . ..... . . 
b osch-hok .. . .. . .. . . · · · · · 

·scripta .. .. . .. .... . . .. . . . 
str epsicer0s . . . .. . . · . . · . . . 
syl va t\ca . .. . . .. . . .. .. . . . . 

steen-hok .... . . . . . . .. . · · ·· rufescens .. . . . ...... . ... . 
imb rile du Senega l. . . . . .. . 
g11u ... .. . . . .. .... . . . .. . 
cban10is . .... . ... . . . .. · · · 

sp . nova .: . .. ... . . .. . ... ·. 
gnt• . .. . .... ... .. . .... .. . 
rupi capra . ... : . . ..... . .. . 

. . .. , . . .. .. . .... . 
... .... . . . . . . . 

picta . .. .. . . .. . . .. . .... . . · 
sum·at rensis . . . . .. . ...... . 

a qu atre Cornes .. . . .. . . .. . 
Chevre sa · u vage .. . . . . . . . . . .. . . . · · · 

domes tiqu e . . . . . .. . . · · · · · · 
m etis u'rei;agr e et 1cbAvre . . .. 

. . .. . .. •... . . .. . . 
Capra reli grus ... .... . . ... . . .. .•. 

. . . ... . .... . ..... . .. . 
• ' • • • • ' t •••• • •••• • •• • • • • • ' • • • • •• • 

.......... . .... ....... : .......... . . 

. . ·.· ... ............. ·.· .. ·.· ..... . 

. ... •. • ........................ • "• 

capreolus. , Linn . ..... . • . . . ... 
muntjac. Gm . . . ............. . 

• ••••••• • f . . . .................... . 

Cam'elopardalis girafa. Li1in. . . . . . . . .• 
Antilop e do.rcas. Linn .. ···· -.· · · .• - .. , . 

corinna. Gm. · · · · · • · · · · ·-· . · 
kevella. Pall ... · · · · · · - · • · ... 
cer yicapr a . Pall.· · · · · · · .• . •. 
bubalis. J;,inn. · · · · · · · · · ..... 

. ....... . ......... . 
· · · ·. · D esm. · · • · · · · · · · .. • . 

mer gens. Blainv .. · · · · · . . • 
gris ea. F. Cuu. · · · · · · .•. : : : 
oreotra gus. Ilory ... ...... . 
grimmia. Linn.· . . • . • • . • . • · 
py gmea. Pall. . . . . . . . . . · · • 
redunca. Pall ... . . _ .... : · ' · • 

. p ll ... . scopana. a .... . . ... .- ... 0
0 

ory x. Pall ............ . .. · 
gazella. Linn . .......... . 

Pall . .. . . ... . . 
senegalensis. Pall . . ... . . 

.. . .... . . . . : : : : 
saltian a. Blainv .. . . . . .. . .. : . 
or.cas. Pall. ...... .. . ... . .. . 
scripta . Pall . ... .... .. . . ... . 
strepsicern s. Pall .. .• ... .. . .. 
sybati ca. Spann ... . ... . • . ... 

. . . . . . 1!.". : • : .. 
. . . ; . _ 'rff: 

gnu. Gm . .•.. . . . ... . ... . -..• 
r up icap ra . Linn .. . . . ._ . .... . ·. 

• pi.eta . Pall ... .. . . ; ... . .... . 
sum atrensis. Shaw . . . . , . ' · . • • 
c:hica rra. Hardw . ...• • . : . . .. 

1 
' Capra regagru s. . ... . . .. •....••. 

• bir cus . . . . . .. • .... : • . . . •.•. ; . 
. . .. . ..... ... .... ..... : ..... ' .......• 
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N0MS· FRANCAlS 
0.:: :i 

DES FAMILLES, 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

!)E M. CUVIER, 

Chevre metis de houc et de brebis .. 
d'Angora ................ . 
de Juida .... .. ......... : .. 
de la Haute -Egypte ....... . 
sans cornes .. ............ . 

NOMS LATINS 

DES GENRES 

ET DES ESPECES, 

TIR Es 

DU)REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

an gorer:sis ............ . .... . 
no.versa ... •... .... • . . ...... 
nuhicus ............... ' . ... . 
incorni s .................. . 

/ 
/ 

.. 
SYNONYMIE. 

/ 

"""'/' ., 

i .. . . 
0 ; 

I ) 

: 
0 

. .. .............. .. ........ . rj"" . 
angoren 1s. Gm . .... : •. 1 •• • • • • • 

reversa. Gm . .........•.... · · · · 
. ........................... . 

I 

• • • • • • • • • • •. • • •. ,'. • • • • • • • •••• •• .' I 

du Thibet ............... _. 
metis d' Egypte et d'An iora .. . .... : : : : : : : : : : : : : :.,: : 

... . 1 

: : : : :: : : ::: : : : : : : :r:::: :: : :-: : :: ... : 
ibex ..... . .............. :i. • houqu etin ............... . 

M'outon monfflon .............. . Ovis musimon ............. : ....... · 
ibex. Linn .•.•.....••.... • · · · · : 

· Ovis musimon. Pall .. .......... · · · J 
l\'Iorvan .........•...•... 
a lar ge queue : .... · . ..... . 
commun . .. .. . . .. , ...... . 
va1:. inerinos . .'· ...... . .. . 

' var. d' Afrique. •' •••••••• 

var. ...•...... 
var . sans cornes ........ . 
var. a tete .busquee . ..... . 

guineensis .•................. 
lati c;.audatus .•.... · •......••.. 

'· aries .......... ' ............. ·. 
id. hispanicus .............. . 
id. afric;anus ............... . 

orienta-lis . ... . .. . ........... . 
yar. ang licus ............... . 
gibbiceps .. . . .' ......•........ 

Breuf ordinaire ................. . 
zebu .... .. ............... . 

Bos tauru ,s P;urop<elJS ... .,_. •........ 
indicus •............... 

sans corn es / ; .... , ... . _ .... . 
a1:1rochs .. ; .. ,. ............. . 
bison ... : ................ . 
buffle ..... .. .... ..... ....• \ 
var. - arni ........ . .. . . .. .. . 
des jongles ..... • ...... .. ... \ 
buntin g de Java .. ...... _ ... . 
yack ...... .. ............. _. 
buffl e du Cap .....•........ 
1nusque .. ........ ..... .. .• 

Lama n tin cl'Ameriqu e .. . ..... . . . . 
Drgon'ff des Ind es .... · · · · · · · · · · · · 
Dauphin ordinair e ..... .. ..... .. . 

souffleur .... · · · · · · · · · · · 
dout eux . . . . · · · · · · · · · · · · 
r r.pide ... · · · · · · • · · · · · · · 
f ront al. ..• ·.··· · · · · · · • · 
b rid e .. .. " .. · ···· •· ···· 
plmnbe . . . . ... .. · . · · · · · 
a long bee .. . : ... . . . ... . 

a 1)et1te .. 
a museau gre le .. · · · · 
du G1rn0e .. · · · · · · · · · 

Marso uin com mu n . . .. . .. . · . · · · · 
epa ulard ..... . ... .. . ... . 
a tete rond e .. . ...... . ' . . 
de r isso ...... · · · · · · · · · · · 

Delphin apt ere he lu tra . · · · · · · · · · · .

1 
a mu seau blanc . .. .. 

-incornis ....... : .•...... 
urns .••.. ..... .. . ............ 
bison . .......... .. ........ . .. · 
hubalus ,. ... ". ...... .. ....... . 

var. arni .. ..... . ... . .. . 
frontalis ..................•.. 
javanus .........•............ 
grunn iens .... . ... : . - ...... . 

• caffer ? . '. .••................• 
moschatus .•................. 

Manatus americanus . . ..... , .. . .. . 
Halicore dugong ..•........ • . ..... 
Delphinus de\ phis ............... . 

tursio .... ' .... .... .... . 
dubius .. .. .. ....... . .. . 
velox , .......... •. ....•. 
fronta lis . . ........... . . 
fnenatus ...... .. .. •.... 
plumLeu s ........ . ... . . 
longirostris ............ . 

Delphinod. yncus microptenus . . .. . 
ros tra tlis • . •. .•. • . 

· e-ang eticus ...... . 
Phocama vulgaris . .. ... . ......... . 

c:·r.a ... ..•.. .. .... 
8}ohi ceps .. ... ... . : : : : : : : 
nssoanus ... .. .......... . 

alhi cans .. . ....... . 
leucoramphus ... . . . 
phoccenoides ...... . 

Gm ... .......... : · • · 1
1 

laticaudatus. Erxl . ......... · · · ' 1 

aries. Linn .. ...•....•...• · · · · · · 
id. hispan icus. Linn . ....... · · · ' 
id. africanus ....... ! •••.• " ' • • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
va:r. ane-licus. Erxl ... ..... · · · · · · 

. . . .. . . . . .................... . . .. 
Bos taurus europams. Gm ........ · · "· 

' indicus . .Erxl. . .. · · .. , .• · · · 
incornis ... ,. .....•... · · · · 

urus. Grn .. . ..•.....•....•• • • • • 
americanus. Gmel . .......••• ·•·" · 1

1 bubalus. Linn ... ... . .......• • · • · 1 

var. arn i. Shaw .. ....•••.•. 1 

frontalis. Lamb . . •. . .• ......... · \ 
javanu s. T emm .. ... , ..•........ 
ffrunniens. Pall. , .............. " . 
caffer. Spa'i'm ..•. •.•..••..•... 
moschatus. Gm . ............ •.. . 

Trich ecus manatus. Linn .. 
du on Er . ·• · · · · · ·' · · , • G µ. xl ..... ... .•.. .. 

D,L phmus Linn ............. . 
turs10. Ifonnat . . . . .. •..... . 

...... : .... i ..................... . 
ve ox. Duss ... , .. . 
frontalis. Duss · • · · • • · · · •.. 
frrenatus. Cuu · · ' · · · · · • .•. 

- plumbeus. .. · 
. Duss . •..•..... 

Delph mus Dain. Blainv . ........ ,,1: .. .. . . . . . . . . . . . . . . ... 
. · : : : : .. · · 

Delplunus phoccena. Linn .... ......... I 
orca. Linn. . . . . . . . . . • • . • ·I 
d_educt or. Scoresb.' . •.. • • • • · 

. r1ssoa!lus. Cllv . •... • . .• · • - , 

· ... . · · · · · 
I 

albican s. Fcibr .. ......• • · · ' 
pe. ph.mapt erus Peronii. Less ..... " · ·'' l 

D1tss. · · · · 
• 
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CATAL.OGUE DU . GABI.NE T 
L. 

FR.ANQAIS 
DES FA:MILLES, 

])ES GENRES ET DES ESPECES , 

TIRE S 

DU REGNE ANIMAL 

DEM . CUVIER . 

de Valparaiso •.. '. . . . 
Hyperoodon a deux dents .... .. .. . 
N arvahl ordinaire ..... . . ........ . 
Cachalot macrocephale ... . . . .. .. . 
Baleine du Cap ....... . ...... . .. . 

franche ... · .. . : . . .. . .. .. . . 
Rorqual des Basques .. : ...... -. . . . . 

' de la Mediterranee ....... . 
du Cap ................. . 

,. 

NOMS . 

DES GENRES 

ET DES ESPECES, 

. DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER . 

' r 

.. chilensis .......... . 
Hyper0don bidentatus ... ..... .. .. . 
Monodon monoceros .... . . · . . .. . · . 
Physeter macrocephalus ....... : .. . 

... ..... .. · .... . . 
. '.lyst1cetus . .... . . .. .. • . ... 

hoops ... . ... · ... · · ·· ····, , 
musculus . . . .. . . . . .. .. . . . . 

I ! 

SYNONYMIE. 

J. . . ..... . .... . ... ,. .. .. ...... .... . ": .. . . 
Delphinus hidentatus. Hunt •.. . . 1 •• • • • • 

Mono don monoc eros . Linn .. .. ... : . · · 
Physcter macrocephalus . Lac. . ... · · : 

ii;1:i::::: : : . , 
ho\:>ps. Linn._.· .. ..... . . ·: , · • 
musculus. Lmn. · ........ · · · • 

• ••.•••.. ... •.... . ....••• .•.•.•• ! 

ToTAUX ... . .. ... . . · .... ' · 

6,981 0 

An:imanx conser.ves en tiers clans l'eau·de-vie ........ . ... . ......... · · · · · · · · 
Modeles en cire ou platre de differentes portions d'anatomi e . . . ... . ... . ... . . 
Cornes de cerfs et d'autres ruminants, et de rhinoteros ............... · · ·' · . · 
Preparations path.oloffiques; os mal::ides, etc .. .... ... . .. .. .. · ·; · · 

97 
94 
70 _ _.;--

TOTAL....... . . . . ... . ..... . ... . . . . 7,626 
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0 LES OISEAUX. 
v 

LATINS OSTEOLOGlE . 

DU REGNE ANIMAL 
" DE M. CUVIER . 

. ACCIPITRES. L INN . 
Q 

Vultur fu lvus ..... ·. . . . . . . . 2 
cinereus ... . .. ... •.. 
papa ........ . . . .. . . 

Cat bartes aura . . . . . . .. . ... . 
Neophr on · percnopterus .. . .. . 
. JOta . . •... • .• . •... 
Gypaetes barba _tus ... . ..... . 
Falco commums .. • .. .. .. .. . 

suhbute o .... . . .. .. . . 
resalon .. · · . · . . . o . •.• 

tinnuncu lus .... .. . .. . 
columba ri us . ..... . .. . 

Hier e'falco candicans ..... . . . 
Aquila fu lva ..... .. . . . . ... . 

pennata ... ... . . ... . 
Haliretus ossisfragus . .. ... . . . 

leucocepha Jus ... .. : 
ponticerianus ..... . 

Pandion Hjilt<etus. , •.• .. . . . . 
Circaetus ecaudatus ..•. . . . .. 

gallicus .. . ...... . . 
Harpyi z, r,ristata ..•.....•.•. 

'lumbarius •.. . . .. .. • 
bot'ealis . . .. . . . . . .... . 

Nisus vulgari s .. ' .......... . 
velox ..•.. . . . . .. . .... 
fmiginosus ...... .... . 

Milvus communis . . .. ..... . . 
furcatus- · ... . ..... . .. . 

Pernis apivorus . . ......... . 
Buteo •............ 

, lag·opus ..... • · ·. · .... 
bacha ..... . ·. · · · . ..• 

Circus pygargus ... · · · · · · · · · 
:rufus •..........•... 

Serpentarius capensis. , .. · · • 
Otus medius .. .. . . , ...... . . . 

meY.icanus .. .........• 
Ulula nebulosa. . : 
Strix. flammea .. :.:::: ::: ::: 
Syrnmm aluco ........•.... 
Bubo grandi s ............. . 

... , . ....... . 
v1rgmrnnus .... • ...... 

I 

I 

I 

3 

4 
I 

4 
2 

3 

2 

I 

I 

3 

3 

' 2 

I 

4 
2 

4 
4 
2 

3 
I 

1 

6 
2 

2 

'.> 

::> 

I - 3 
I 

3' J 

6 

I I 3 
0 

I 

l 

l 1. I 

I 

I 

2 2 

l 

1 l 

I 

I I 

" 
I I 

' 
I I 

l 

I 

I 

I 
•' 

I I 

I 

I 

I I 

2 
I 4 

I 2 

3 I . 
I 

2 
I 

2 

I 

, 

3 

. J 

I 

I 

2 

SPLANCHN OLOGIE. 

2 

2 
4 '-
I 

I 

:.t 

?· 

I 

2 

4 

2 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

1 

4 

4 
2 

2 

2 

I 

I 

3 

I .. 

4 

5 

3 
6 
5 

4 
4 

' 3 I 
3 

NEVR.OLOGIE . ' 

I I 

I 
3 -

I 
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I 
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I l 

' 
() 

3 
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I 2. 

2 I 

I I 
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.CATALOGUE DU CABlNE'f 

NOMG LATINS OSTEOLOG IE. 

GENRES ET DES ESPECES, -

TIRE S 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CU VIER. 

Noctua n yc tea . .. . ... . . . . . . 
passe nna ......... .. 
ketupa .. ... . ... .. . . 

Scops vulgaris ... . ..... .... 

PASSERES: 

Lanius excubito r . . . . . .. . 
coll aris . . .. . . . ... . . . 
pun ctatu s . . . . . ... .. . 
Duv auce lii .. ... .. . . . 

Tyrannus javanicus . .... .. · : 
leucog aster ...... . 

Musicapa gr iseola .. .. . .... . 
m elanot') S . ...... . 

Ampeli s ruhricollis . . ... .. . . 
Bombycilla carolinensis .. .. . 
T a na g ra jacapa .......... .. . 

epi scopus ..... . ... . 
· unicolor ... ..... . . . 

Turdu s merula . ..... ... , .. . 
torquatus .. . . .... .. . 
viscivorus. . . . . . . . ·1 . . . . • 
p1 . . . . .. . ... ... . 
lllUS!CUS • .. •. . •.•• .• 

polyrrlottus .. . .. .. . . 

l 

2 

I 

4- I 

I 

2 

3 

3 

I 

5 

l 

2 

capens is. . . . . . . . . . . . 1 

Cinclu s vul gar is ........ . 1. • • 1 7 
Phil edon polocbion . . .. . .. . . 
Eulabes ja va ni cus . ... . .... . 
Gracula rosea . ..... . ...... • 

l 

i 

I 

2 

2 

l 

t risti s . . . . . . . . . . . . . 1 2 

ma la br..ricus . . . . . . •. . 1 

Pyrrhoc orax a l pin us . . . . . . . 1 

Oriol us i:ralbula . . . . . . . . . . . . 1 

coudougn:in. . . . . . . . I 

niger.............. 2 

Sax ico la rubicola. . . . . . . . . . . 1 

rub etra.. . . . .. . .. . . 3 
cen.anth e.. . . . . . . . . . 1 

Sylvia rubecula. . . . . . . . . . . . 1 

ph<enicurus . ........ . 1 1 

Curr uca lu scini a . . . . . . . . . . . 1 

a rundin acea . . . . . . . 1 

I 

I 

at ricapill a. . . . . . . . . I 

o rph <ea ... , .. ...... 1 

ClllTUCrt... . • . • . . • • . l 

turdo ides . . . . . . . . . . 1 

Troglody tes enropaiu s . . . . . . . 1 

Motaci lla alb a. . . . . . . . . . . . . 1 

l3udytes Havus . . . . . . . . . . . . . 6 
Anthus . . . . . . . . . . 1 

II arbor eus . . . . . .. . , . . 1 

r 

I 

l 

•! 

I 

l 

I 

I 
( 

' SPLANCHNOLOGIE. 

I 

I 

1 

1 

I 

I 

4 

2 

I 

A 

11 

}. 

J : 

: 2 

I 

I l 

' 

' 

NEVROLOGIE . 7 ""-----" 

I 

ORG,\NES 
DES SENS. 

l 

I 

I 

I 

. 1 

' 

I 

I• 
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• LATINS 

' 1,,t ('" .. ('I . 0 

,, 

-l)ES GEN'3.ES .ET DES 

<) 
0 

Tlll ES 

DU REGNE ANIMAL 
c, 

DE i.\I. CUVIEI\. 

An thus sep.iariu s .. • ......... .. 
gi.ittata .. . :: ...... . . .. , 

Hor sfield ii ..... . 
apu ..... : . . . .. . . . 
m elba .. . ..... . . . . 
url Jica . . .... . . . · .. . 
rustic a ..... . .. . . . · 
rip cfba ....... · . · · : 

o chalyb rea ... . .. .. . 
Caprifi\ulgus europ reus .... . . 

guyanensis .... " 
' mysticalis ... • .. 

pectoralis .. . .. . 
Alaud_a arvensis .. ...... ... . 

cristata .. .... ... . .. . 
alpest.ris ..... . ... .. . 
africana ........... . 

Parus major .......... · u ••• 

1 • palustri s ............ . 
). -· .. . .. . .... . 

Emberiza c1tnn ella ... .. .. . . 
· cirlus ........ . . . . 

miliari a .... . .... . 
nivali s . . .. . ..... . 
ciris ... .... . .. .. . 

Ploceu s oryzivorus . ..... .. . 
Pa rgyta dome stica ........ . . 

.. .. .. . . . . . 
Fringilla coolebs . . . . .. .. ... . 

montifringilla . ... . . 
ili a ca . . ....... • . . . 

Carduefls ·vulgar is . . .. . . . . . . 
• Lin <lrii se_ser in a .... .. .... . . 

montium . . ... . .. . . .. 
spin us .. . ....... .. . . 
canaria ... .. .... .. . 
b engala .. . .. . .... . . 
senegal.? .... . .... . . 
virens .... . . .. .. . . . 
bo rea lis ... . ....... . 
oryzivora ... · · · · · . . . 
ciris .. . . · · · · · · · · · · · 

Vidua regia .. ... .... .... .. . 
pacld a .. ..... . ... · · · · 
fascia ta . ... .... ... . ·. 
madagasca riensis .. · · · 
oriza ... . . .. ... . .. . . 

vulg aris . ... . 
. chloris . ' .. . · 

card i nalis . . . . 
Pyrrhula vu.lgari s . . . . . .. .. .• 
Loxia curvirostra .. ... ... . . . 

leucop tera ... ... . .... . 
!Jn.phag a afri 'can a .. . . . . . . . . . 

·. ""t 
•

0 

Ir•." 

l)'AN ATOMIE COlvIP A'RJtE. 

) ' 
OSTEOLOGIE. SPLANCHNOLOGIE. 

I 
I 

3 

2 
; I 

3 
. I 3 

i ., 
3 I 

j .·, 
I "' 

. . 

6 
2 (. 

I 

3 L & 

) 

l 
I 

() 

1 ( 

3 I 

I • 
4 
2 

, ) I 
. 

2 

I 
I I 

5 
I 

2 • 
2 

3 ' 
:' f 

'3 
I 

I I 

I r 

' 

I I 
2 I 
2 

3 ' ' 
2 

' 
I ' 

2 

1 : ' 

2 

I 
I ' ' 

3 .. 
1 



NOM·S LATINS 
DB'.IGENRES ET DES ESPECES, 

Tin Es 

DU REGNE ANIMAL 

Cassicus cristatus .......... . 
Icterus chrysocephalus ...... . 

ni ge r ........ .. .. .. . 
Xanthornus Phreniceus ..... . 
Sturnus vulgaris ........... . 
Corvus corax . ......... . ... . 

coron e .. . ...... . .. . 
fru.gilegus ........... ' 
cornix .. . . .. .. ..... . 
mon edula .......... . 
albicollis ........ ... . 

Pica europrea . .....• . .. .... 
Garrulus europreus . . . .... .. . 
Caryocatactes vulgaris ..... -, . 

varians ............ . 
Glaucopis cinerea .......... . 
Coracias ga rrula ........... . 

ben ghalensis ...... . 
Paradisa:a apo_da .. . ..... . . . 

l'.eg ia . .• -........ . 
Certbia familiaris . .......... . 
Cinnyris nit ens .. . .... : . : .. . 
Trochilu s ni ellisug·1s ....... . 

gra natinus .. ..... . 
bicolor .......... . 
rubineus . ....... . 
thaumantias . .... . 
leu cogas ter .. . . . . . 
ca:ruleocephalus . . . 
Lalandi . .... . ... . 
melha . . ... .. . ... . 
mau§·eanus .. . .. . . 
orn atus .. . .. . .. . . 

Up up a epops .. .. . .... . ·. · · · 
Promerops caffe r ......... · · 

, er ytl>.rorhyn chus .. 
Va illantii .... . .. . 

Mcrops a piast er •..... · • · · · " 
Prionit es bra sili ensis ... . .. · . 
Alcedo hispida, . ... .. .. · · · · · 

rudis .. .... .. ... · · · · 
senega len sis . . ..• .. . · 
torquata . . ... • .. · • · · 

...• . . .•... · .• 
orn ata . •......•... • · 

Tod us viridis .. ... ...•... · • · 
Buceros rhinoceros ... . . · . · · · 

Jnonocer os •...... • · 
ga lea tu s . .. . . . •.•.. 
javanicus . . .... . .. ·. 
nasutus .... · · · . · · · · 
he nG·alens is .. · · · · · · 
h ico rni s .... · · · · · · · 
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. NOMS , LATINS 
(' 0. ;>, 

DES GE•)(RES ET DES J!:SPr.CES, 

0 ,o 

" 

nn£ s 

DU REGNE ANIMAL 

11 • DE M. CUVIER. 

" -;.·, 
Pict . s ?'iridis .. ....... . . . ..• 

martiq] ... . . . ....... . 
rna1or, . .... ... . .... . 

• (filino1· . ..• ... • .... .. . 
erythrocephalus . .. . .. . 
auratu §•? ... .. ....... : 

" · carolinus : ... . . . ..... . 
tgrquatus? •.. . . . ..... 

Cuculus canorus ........... . 
edolius .... . ... . ,,. .' · 
orientalis . .. . .. . .. . 
flavus .... .. . . .... . 

Centropus iJhilippensis . . ... . 
Leptosomus afer .. . . . ... . . . . 
Bucco gran .dis ... . . . . . . ... . . 

viridis . . . . . . . . . . . . .. 
. cyanops .......... . .. ·. 

it'...., Dgon . · . . . . <i ••• 

curucu1 ..... . . . . . . . 
Crotophaga ani . · ........ . .. . 
J{harnphastos aracari ...... . . 

tl).canus _ ..... . 
toco . .. . . .... . 
pectoralis ..... . 
pi sci vorus •. . .. 

Ara macao ..........•.... 
araraun<!· .... . ,;. ..... . . . 

Conurus alexandri . . ... . ... . 
senegalus ......... . 
'J:icngalensis . . . .... . 

..... ·"'11{l:!matodus .. : . •... 
moluccanus ....... . 
papu ensis ......... . 

Cacatoes sulfureus ....... .. . 
Psittacus erythacus ....... . . 

amazon jcus . . . . . .. . 
creruleifrons .. ..... . 
pulverulentus .. . .. . 

t festivus .. · · · · .... . 
Dufr esnianus · · · · · . 
senegall us. · · · · · · · · 
albifrons .. · · · · · · · · 

'maritimus ... · · • · · · 
.Id y thaix persa ....... .. . . · 

. paulinoo . .-....... . 

GALLINJE. 
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J 
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2 

I 

I 
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I 

I 

I 

I 
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2 

I 

I 

I 

[ 

' ) 

i 

. 

Crax ,alector . . . . . . . . . . . . . . . 1 

· globi cera. . . . . . . . . . . . . 1 

Qur ax pau xi. , .. .. . . . .. . .. . . 
- injtu . ..... .. .. . .. . . 

• .• 7 "f' 
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N01':1S LkTINS 
DEs'GENRES ET DES ESPECES, 

OSTEOLOGIE . . 

rn 
i:'1 ig 

t'l .., t"' 
t'l l:'l .... 

"' "' t'l 
<:J] 

TIRES 

DD REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

Pene lop e jacuperna ...... .. . 
leucolophos . . . .. . . 
rnarail . . . . . . . . . . . i 

Pavo cristatus .. . ...... ... · 5 
Lophophorus . . . . 3 

Cuv1en....... 1 

Meleagris gallopavo . . . . . . . . 2 

Numida meleagris.. . . . . . . . . i 

Gallus vulaaris. . . . . . . . . . . . . 54 
sonneratii. . . . . . . . . . . r 
banki va.. . . . . . . . . . . . c 

Phasianus colchicus . . . . . . . . 5 
n ycthemerus . . ·. . . . 3 
pictus... . . . . . . . . 6 
argus ..... . . .. ... • 2 

Tragopan satyrus. . . . . . . . . . . -1 

Cryptonyx coronatus . . . . . . . 1 
Tetrao urogallus. . . . . . . . . . . 1 

tetrix ... : . . . . . . . . . . . 2 

bor.asia... . ...... ... 1 

umbellus.. . . .. . . . . . 4 
.... .. . , ·. i' 

oreal1s... . . . . . . . . . . 2 
islandicus ... · 

Lag opus vulgilris .. . : : : : : : : : 
scoticus .. . .. .. ... . 

Pterocles alchata . . ... .. , . . . 3 
Fran colinus europaius .... .. . 

p nlicenianus .. . 
perlatus ... ... . . 
rubricol lis . .. .. . 

Cot urni x vulgaris ......... . 
Hemipodius nigricollis .... . . 
Perdix cinerea ;.· ... . .... .. . 

rufa .... ... .... .... . 

2 

I 

6 
2 

saxatilis . . ....... . .. . 
Tinamus macu losus . ...... . . 
Columba coronata ..... .. . . . 

palumbus . ... . ... . 
migr<:toria . ... ... . 
livia .. .. ......... . 

[ 

3 
turtur . . . . . . . . . . . . 1 

leucocephala .. . . . . . 4 
risoria.. . . . . . . . . . . 1 

nincobarica .. ... . . 

...; 
0 C'l• ti G 0 c;; .., 

l:'l• "' "' t'l .., .., 
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NO.MS ,LATINS 
t' ( \ 

DE:, \ '.;ENR1£S ET DES QSPECES 
•. ' 

,, DU REGNE ANIMAL 
c 

... DE M. cuvmn . 

0 0tis tetrax .. . . . . .. ... . . . .. . 
1Edicnenrns · vil!&·aris ..... . . . 

, lonl)ipes .. .. .. . . 
' • magnirostris ... . 

Charadr ius pluvia lis . ...... . 
hiaticula ... . . .. . 
pi leatus . ...... · · 
s,pinosus . ...... . . 
liilobus .... . .. · · 

v <).l'miger ... .. · · · · · 
Squataro la cinerea ... · · : · · · · 

belvetica .. . . . . . ·" 
V ane llus europams. · . · · · ! . · · 
Hrematopus ostralegus ...... . 
Cursorius. asiaticus ... . .... . 
Psophia crepitans . ......... . 
Gms pavonia . · . · · · · · · · · · · · 

virgo ... . ....... . ... · 
cincrea ... · · · · · · · · · · 

«l.ncroma cochlearia ... 0 • • • • 

major. · : · · · · · · · · · · · · 
minuta .. · · · · · · · · · · · 
purpurea . .. . . · · · · · · · 
herodias ...... . . . . . . . • 
virescens . . .. . . ·. ·. · · 
n1aguari .... .. .... · · · 
leucocephala ........ . 
m inor ...... . . . . .... . 
stella1"<?s .... ... .. ... . 
antlg-one ........... . 
garzetta . ... . ..... · · · 
Giba .......... . ·. · · . 

. . .... · · . 
cic'oriia il.ba . ........ · · . · · · 

leucocephala ....... . 
nigra ............. . 
marabou ..... . . . .. . 
argala: ........... . 

Mycteria ........ . 
austral1s · . · · ..... . 

flians ponticerianus. · · · · · · · . 
TantalUs Joculator ......... . 

ibis .. · · · · · · · · · · · · 
leucocephalus · · · · · 

leucorodia · · · · · · · · · 
ajaja . . . . . · · · · · · · · 

bis religiosa ....... .. · · · · · · 
rubra ....... : .. .. · · · · · 

. .... '. .. . .. . · 
Nu1nenius ....... · · 

· phreopus ........ . 
Scolopax rusticola .. · · . · . · · · 

... . . . · · · · 
1na1or . . . . . . . .. · . . · 

.;· D' AN·ATOMIE COiVIPAREE. 

OSTlZOLOGIE. 
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. .:NOM:S LJ_TINS 
j I , J 

'-"ENRES.ET DEs"'ESPECES, 

'.frnES 

DU REGNE ANIMAL 

DE i\'l. CUVIEH. 

. Scolopax . ... .. .. .. . 
J,,imosa leucophrea . .. . . .. . . . 

melanura . ... .' .... . . 
Calidris cinerea . .. . ..... . . . 

maritirna .... . .... . 
scolopacea .... .. .. . 

Arenaria calidris ... . •...... 
Pelidna cinclus . . ... . . . .... . 
Machetes pugnax ..... ...... . 
Phalaropus lob a tus ....... . . 
Strepsilas int!!rpres . . . . .... . 

' Totanus glottis . .. ........ . . 
f'uscus ... , ....• .. . . 
gambetta .... . .... ·. 
stagnatilis . .... . . . . 

Lobip es hyperborea . . ...... . 
Himantopus europ:eus ...•.. 

nigricollis . . .. . . 
Avocetta euro prea . . ... . ... . 
Parra jacaqa .. ........... . . 

renea .... . .... . . . ... . 
Pa1amedea cornuta .. . ..... . 
Megapodius Freycinetii .. ... . 

Perusii ...... . . . 
Rallus aquaticus . ... . . . ... . 

Crex ... · . . .......... . 
Porzana .... . ....... . 
Bailloni ............ . 
phillip pen?is ....... . . 
cayennens 1s ....... . . 

Ga!linula chloropus ........ . 
Porphyrio vulgal'is ........ . 

smaragnotus .... . 
martinica: · .... .. . 
cayeriensis ...... . 

Fulica atra ....... · ... · · · · · 
Glareola austriaca .. . ... · · . · 

, Phreni .cophterus ruber ..•.... 

PALMIP,ODA. 
Pod iceps cristatus ......... . 

cornutus .•........ 
subcristatus ......•. ., . 
minor ..... ...... · 
carolinensis .... . .. · 
auritus .... ...... · • 

Colymbus glac ialis ........ . 
septentr ionalis ... . 

Uria troile ........ · ... . · . . · 
gry lle ....... · · • · .... . 
lacbryma ns ..... · · . . · . 

Cephus groenlandicus . ..... . 
Mormon fraterl!'ula .. .. .. · .. , 
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,DES GB"NRES ET DES ESPECES, 

c ,. 

T lfi ES 

'DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER . 

Alea torda ,. .. .. ' . . · .. · · · · · · 
ytes .... : 

ca.\arrhactes chrysocoma ... . 
Spheniscus -:apensis ..•..... · 
Procellaria gigantea .... · . · · 

' '· capensis . .... . · . · 
.... " · · :. · 

sp. indet: .... . . . 
'f,)l'alassidroma . · .. · 

" Leachu ..... . 
P.u'ffinus cineteus ..... · · · · ·u· 

Anglorum ..... .. . 
requinoctia lis ..... . . 

-Diomedea exula ns ......... . 
· foliginosa . .. .... . 

Larus marinus. ·. · · · · · · · · · · 
glau cus ...... · · · . · · · · 
sp. ined ....... . · .. · · 
sp: in ed .. · · · · · · ·.: · · · · 
eburneus .. · · · · · · ' · · · · 
cyanorhyncus . . . •.. .. 
ridibundus .......... . 
Ieucopt er us . . . ... ... . 
trid acty I us ...... • . · . · 
atr icilla ..... . . · .. · · · 
flavipes .... .. .. . .... · 
Meyri ... ......... . . 
canus :>. .. ... ... . .... . 
·sp. jndet. .. : .... . ... . 
sp. indet .... . ....... . 

..... ·. · · ·. 
Lestri !';paras1t_1cus ..... · · · · · 

. pomannus •. ....... · 
Sterna ........ • · · · · 

nnnuta . . . . , .... • · . · · 
nig_r3; .... .. · . · · . • .. · · 
fuhgmosa. · . • .... , • . 
cantiac·'"'· · · · · ·. · . · · ·. 
cayana. · · · · · · · · · · · · · 
melanogaster .. · · · . · . 

' aurita. 
Inca.·········•····· 

Rhyocops n igra ·: · · · · · · · · · · 
austrahs. · · · · · · · · · 

J?e)ecanus onocrotalus. · · · · · · 
roseus ... · · · · · · · · 

pbalacro,corax · · · · · · · · 
cnstatus .. .. · · · 

. piscator ... · · · 
Ta ch ypetes .. . . · · · · · 
Sula vulgaris · . · · · · · · · · · · · · 
phaeton rethereus .. · · · · · ·. · · 
Cygnus olor .... · · · · · · · · · · · 1 

melanorhybchos. · · · · 

D'AN AT QM IE COMPAREE. 
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CATALOGUE DU CABINET D'ANATOMIE COMPAREE. 

N(\JVJ& LArfINS OSTEOLOGIE. 

DES GENRES ET DES EsPECES _, 

TIRES 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

plutonia ........... . 
Anser vulgaris ..... .. ..... . 

a lbifrons ........... . 

I 

3 

segetum ............ . 2 

Bernicla lencopsis ........ . . . 
bernicla .......... . 2 

. :ngyptiaca ........ . 
Cereo psis cinereus ......... : 
Oidemia nigra . .. ... . ..... . 

fusca ............. . 
Clangula glacialis .......... . 

vulgaris ........ ... . 
Somaleria mollissima . ...... . 
Fuligula ferina ........... . 

marila ........... . 
nyraca . .. ....... . 
fuligula .......... . 

Rhyncopsis cly_reatus ... , ... . 
" Tadorna vulgans. . . . . . . . . . . 1 

Anas boschas .............. · 26 

2 

adunca............... 6 
moschata ............ . 
sponsa ............... 1 

strepera. . . . . . . . . . . . . . 1 

penelope............. 2 

autumna l is. . . . . . . . . . . 31 
casarca .. .... ........ . 1 

ponticeriana. . . . . . . . . . 1 

Querquedula vulgaris....... 3 
crecca.. . . . . . . . 1 

2 

2 

I 

I 

I 

I I ' 

I 

2 

I 

I 

. 4 ' I l • 

I 

2 

I 

2 
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I 

2 
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' 
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2 

4 
2 

6 

6 
4 
.... ., 
6 
4 
6 
4 
I 

I 

3 

I 

I 

I 

3 
2 

2 

serrator . . . . . . . . . . . . 1 1 1 3 4 . 

' 'II • 
• ' •l· I• 

. 

caruncu lata. . . . I 1 ' 
Mergus merganser. . . . . . . . . . 2 1 ' 1 4 ·· 

albellus .'.. . .. • .. . . . r 4 j_ 
ToTAUX .. ..... r--43-·i--3-5-ij .--1. . ; 79 -;---;-i--:-47 4: 

ADDENDA. 

Sque lettes d'oiseaux en magasin... . . . . . . . . . . . . . . ... 1 • • • • • • • • • • • . • 8-
Parties des squelettes, sur-tout des sternums . .. ....... · · · · · · . · . . . . 14 :> 
Oiseaux entiers conserves dans l'eau-de-vi c ......... . .. .. · . . . . . . . . . . oo 
Modeles en cire pour l'anatomie des . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34. 

, Monstres et footus J'oiseaux · · · · · ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 44 

TOTAL GiNiRAL ....... . . . 2, 310 
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• tilOISIEME CLASSE. 
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NOMS LA TI .NS 
OFS GENRES ET DES 

.•.. TmE'i.. 

c d.u 'REGNE 

DE M. CUVIE!\ . 

CHE{.ONII. 
Testudo grceca ...... .... .. . 

indi ca ..... .. .. ... . 
geometrica .......... · 
radiata ........... . 
sculpt a ........... . 
an.gulata .... . : ... . 
areolata .......... . 
cafra ...... . .. . .. . . 
marginata ........ . 
tabu lata ....... . .. . 
carbonar ia .. ..... . . 

.. .' : .. . 
Dussum1en .... ... . 
marginata: affinis .. . 
senegalensis ...... . . 

Emys europcea ............ . 
picta .. .. ... .... ... . 
pnnctata ... .. .. , ... . 
scabra ..... . .... . .. . 
serrat:f . .•. . .. ... ..... 
concinn a ..... . ..... . 
centrata . . .. ...... . . . 
<Dncentrica .. . .. .... . 

. 7usca .... ...... . : .. . 
doi-sata . . ...... •. .... 
pseudogeographica .... 
expansa ....• .... . ... 
virgulata .. · ......... . 
car in ata ... · ..... . .. , . 

.......... . . 
trijuga ............. . 
<;lausa ..... · · : ..... . 
pensylvanica .. · · ._ . · .. 
scripta ...... · · · · ... · 
serpen tin a .... · · • · · · · 

, #" sp. ...... · ·: · · · 
/ . sp. rndet ........ · · · · 

Chelonia mydas ... . ....... . 
iv.aculosa ......... . 
lachryrnata ....... . 
caretta .... . .... . . . 
imbricata ........ . 
virgata ..... ... . .. . 
radiata .... . . •. ... . 
gibhicauda .. ..... 
variegata ......... . 
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, Trapelus regyptius ...... . .. . 
Leiolepis guttatus . . . . . . . . . . 1 

up_hi'iLn.achus . . ... . 
' l .. cnstatclla . .. . . .. .. . 

Lophyrus sµperciliosus . .... . 
LyriocephaJus margaritaceus. 

u cocinsinensis . . 
Istiurus amboinensis. . . . . . . . I 

Draco volar?.:; . .. .. . . . . . . . : . 1 

Sittana pontic eriana ... ... .. . 
Iguana tuberculata . ....... . 

' crerulea. . . . . . . . . • . . 1 

nudicollis ... . ... . .'. 1 

cornuta . . . ...... . . . 
· cyclura .. . . ..... . . . 

Ophryessa supercil iosa..... . l: 

Basiliscus cucullatus . . . . . . . . 1 

Pol ychrus marmoratus .. .. . . 
Ecph tuhercul atus. . . . • 
4_nolius vehfer .. · · · · · · . · . · ·: 

strumo sa . .. . .. ·.. . . . . 1 

carolin ensis . . . . . . . . 1 

prin cipalis. . . . . . . . . . 1 

nigro - cmrulea. . . . . . l 

sp. ind et.. . ........ 1 

Mosasaurus giganteus .... . . . 
Igu arlodon cornutus ..... . . . 
Ascalabotes cepedianus. . . . . . 1 

r,uttatus . . . . . . . . 1 

Jobatus... .. .. . .. 1 

vittatus ........ . 
fimbriatus .. .. .. . 
caudi verberus ... . 

· ·· sian1ensi s .. ..... . 
Chamreleo africanus ....... . 

senegalensis ..... . 
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pumilus ........ . 
b ifurc us .. ... .... 1 

Scincus officiqalis . . . . . . . . . . -: 
rufescens .... . .. ... . 
ocellatus .... . . · . .. . 

'• auratus ..... · . · · · · · . 
cyprius ... · · · · · · · · · · 
crotaphon;ielas · · · · · · 
Schneineri . · · · · · · · · 

' occiduus .. · · · · · · · · · 
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Bipes lefridopus . ..... .. ... . 
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lineatus ......... . ... . 
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OPHIDII. 
Pseud -opus Pallasii .... .. . . . . 
Oph isaurus ventra lis . .. . . .. . 
Anguis fragilis ....... ... .. . 
Acontias meleagris ......... . 
Amphisbama alba .. .. ..... . 

fuliginosa ... . . . 
sp. indet . . . .. . . 

_ Leposternon microcephalus .. 
Typhlops braminus ..... ... -

nasutus . . . .. .. . . . 
leucorhous ...... . 

Tortrix scytale. ·" ........ . . 
Uropeltis ceylanicus . ....... . 
Boa constrictor .. . . .... .. . . . 

scytale ............... . 
sp. ind et. ........ .. .. . 

Erix h eroicus ............. . 
Python javanicus .. . ...... . 

amethystinus ...... . 
bo::.eformis ........ . 
biv ittatus ......... . 
tigris ............. . 
Schneideri ........ . 

Dipsas indica .... . ... . •.... 
Coluber natrix ...... ..... . . 

viperinus . ... ..... . 
filiform is ......... . 
melurus ........... . 
decipi ens ... ...... . 
t igrinus .......... . 
myc terizans . ... .. . . 
pl icatilis ... .. ..... . 
elaphis ........... . 
bali . .. .. . .. .. .... . 
ahffitula .. ... ..... . 

.... .. ... . . 
bicar inatus ..... ... . 
sp. indet. ...... . .. . 
sp. indet . . . ...... . . 

Acrocho rd us. j a vensis . . . ... . . 
Crotalus horrid us .. . .. • . ... . 
Trigonoce phalus lanc eolat us .. 

rhombeatt1s. 
' Vipera berus. · · · · · · · · · · • · · · 

cbe rsea .... ... · ... . · 
fascia ta .... · . ·• · . · . . 

' h.:cmachates .. · · · · · · · 
nifferrima . . . ....... . 

........ . 
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" s p. indet. . ,, . . -. . . . . . . I I I I 
brachyura, ... . . . . .. , 1 

. ... . . . . ... • 2 

•,. • • • • · · • • • • · · · , I 

Elaps Iemnisi.;atus. . . . . . . . . . . 1 

Platµrus vittat us . . . . . . . . . . . 1 

Bunga_ semicinctus. . . . . . . 1 

. sp. indet. . . . . . . . . . 1 

Hydrophis mejor . ... . . ... . : 
• curtus ... · .. . ... . 

PelamyJ> bicolor .. ... .. •. .. . 
Chersydrus granu latus . . . . . . 
Crecilia albiventris .. . . . ..... . 

glutinosa . .. .. . .. . . . 
lumbricoides . . .. ... . 
interrupta . .. . ..... . 

BATRACII. 
Rana esculenta .... . .... ·· . . . 
., temporaria . · . · · · · •. · · · 

paradoxa ... · · · · · · · · · · 
pipiens .. . ... . . . . .. . . 
ocellata . .. . ... . . .. . . . 
tigrina .•...... . ...... 
c.alca1·ata .. . .•..... . •. 
Capensis ....... . , ... . 
cultripes .... . ..... . . . 
sp. indiµ .......... . . . 

Dacty lethr ar ca . ..... . . 
Hyla arborea ..... .. ....... . 

palmata ............. . 
Cerat!Qilris yarius .. . ...... . 

· Bufo vulgans .............. . 
calamita .... ....... . . . 
bombinus .... . . .. ... . . 
ohstetricans .......... . 
variabilis ....... .. ... . 
marinus. · r · •••• . . •. •.• 

benBalensis · ......... . 
cinereus .. · · · · · · · · ·. · · 
typhonius ... ·. · · · · · · · · 
sp. indet ... '. ·: · · · · · · · · 

Otilophus ..... 
")' stoma dor satum · · · · · · · 

j "a tedo ........ · · · · · · · · · 
;far:nan dra maculosa .... · · · 

Triton alpestris .. .. · ....... · · 
cristatus ........... . 
punctatus ...... .... . 
palmatus .. . ... .. . . . 
Ges·neri ........... . 
palustris ........... . 
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Meno poma alleghane nsis . . . . 
Amphiuma tridactylum ... .. . 

didactylum . . .. . . 
Menobranchus latera lis .... . 
Axolot mexicanus .. . . . . ... . 
Proteus anguinus . .. ..... . . . 
Siren lacertina . . . . .. .. . . .. . 

intermedia .. . . ... . . . . 
striat a . . ... . .... . . .. . 
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'PERCOIDEJE. 
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Perea fluviatil is .. . . . ... : .. . 
it alica .. : . .. . ..... . • . 
acnta .. ... . . .. ..... . 

Labrax lupus . . . . . .... . . . . . 
li_neatus ... . ... . · .... . 
waigiensis .. . . ;. ...• . 
mucr onatus ........ . 

·ates .. . .. . . ., .. . . . 
nobilis ... · · . · · . · .. . . . 

Ceotropomus und ecimalis .. . 
Lucioperca sandra .•.. . . . ... 
Etelis .carbunculus .. .... . . . . 
Enoelosus armatus . . . .. . .. . 
Di ploprion bifa sciatu m . . ... . 
Apogon re:-= mullorum . . .. . . . 

.... . . • . 
. . ... . 

quinquelin eat us 
Pdmatomus telescopiu m ..... 
Ami· '!Sr-s Commersonii •..... 
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Aspro vulgaris ........ . ... . 

zingel. ... . ....•. . . . . 
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Grammistes or ienta lis ... . , .. 
Serranus scr iba .... . . ... .. . : 2 
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hepatus .. . ... .. . .. . 
anth ias ..... .. .. . . 
creolns· ....... ... . 
oculatus . . · · · · · · . • . 
gigas ... · · · · · · · · .. 
striat us .. . . ·: ·: · · · . 
morio . · · · · · · · · · · · 
formosus .. . . · · · · · · 
merra " · . . ""' .. ·. · · 

"' punctatus .. .. .... . 
virescens . ........ . 
pexagona tus . .•.. . . 
catus ..... , ... ... . 
coronatus ... .... . . 
flavus .. . ....•. . ... 
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sp. i.ndet. ........ . 
Plectropoma dente x .•....... 

serratum .... . . . 
chlorurum .... . 
fus cum ....... . 
biacule atum ... . 
oculatum ..... . 
digitatum ..... . 

Diacope SehIB ...........• . . 
macolor .......•.•.• 
octolineata .......•. 
striat a .... · . •..••.•. 

Mesoprion uninotatu s . • • . . • . , 1 

vivanu s.......... I 

aya ......•.•... ·. 
.•.•. . , ... 

cubens1s .•••.•..• 
roanelh •••..•.••. 
goree nsis ••• .••.. 

Aceriua vulgaris ..•.••..•••. 
schraitzer ......•••. 
rossica . • ...•. , ..••. 

Polyprion cernium ... .': ••• • . 
Centropristis .••. 

truttaceus ..•... 
nigricans .... •. 
georgianus ... .• 
varius .. ...... . 

Grystes macquariensis ...• .. 
salmoides ........ .•. 

.•..... . 
Cirrlutes panthe rmus ...... . 

..•... 
Chuonemus georgian us ...•. 
Centrarcbus reneus ..••.••.•. 
Pomotis vulgaris .... . ..... . 
Priaca::Jtbus macr-:>ptbalmus .. . 
Dules margina tu s .......... . 

a.uriga . . ... ... . ... .. . 
rupestr is ............• 

., . macu latus . .. • ........ 
Therapon servus .. ........ . 

theraps ...•...... 
obscurus .......• . 
sr:ualid us ... . .... . 
transversus ... ... . 
cinereus .. ....... . 

Nandus marmoratns ...•.... 
Datnia argentea . . ·. ·. · .. . · · 

ca ncellata .........•. 
sexlineat a ..... · .. · • · 

Myriprist is jacobus ........• 
hexagonus .... • .. 

Holocentrum k.ugipinne . . . . 
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spiniferum ... . 
hastatum ..... . 

Beryx lineafus ............ . 
1 0 

I'> delphini •...•....... 
Trachin'hs draco ..•.......•• 

! ar@neus ...... · .. ·. 
radiatus ......... . 

Percis nebulosa ........... . 
0 cylindrica . ......... . 
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TIIlE S 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

DU RE-G-NE ANIMAL 

eleg·ans ... . · .... · l , 
Lampugus p elagicus: ...... . 
Centrolophus pompilus . . . . . 

niger. . . .. . . .. 2 · 1 
2 ovalis .... .. .. . 

crassus ..... . . 
Astrodermus corepha>noides .. 
Pteraclis guttatus .... ..... . . 
Stromateus fiatola ......... . 

candidus .... . ... 1 

Peprilus 1ons-ipinins . . ..... . 
xanthurus.. ... . . . . 1

1 

I 
. _cryptosus . .. .. .... 

Kurtus Bloch ii ............ '. , 
Zeus faber.... .. . . . . . . . . . . 4 

pungio ..... . ........ . 
Capros aper......... ... . . . 2 

Equula ensifera ..... .. . . .. . 
gomora.......... . . 1 

dentex............. 1 

setigera ...... '- . . . . . 1 

....... . 
fascia ta . ... L . • • . . . 1 

insidiatrix .. . . . . . . . . 1 

guttara .. ......... . 
Lampris 1una . .. ·;· . . . . . . . . . 1 

THEUTYDJE. 

AP.1phacanthus marmoratus .. 
concatenatus . . 
cloliatus ..... . 
vir g-.: tus . . .. . 
-punctatus ... . 
sig·anus ..... . 

. ja vus .. . .... . 
luridus .... ,. 
nebulosus ... . 
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SlltOI'........ I 

Acanthurus chfrurgus . . . • . . . 1 

p_hlebotomus .... 
hepatus. . ....... 1 
xanthopterus... . . 1 

· line atus . .. ..... . 
bum eralis ...... . 
t riostegus.. . . . . . . 1 

glaucopar eus .. . . 
medicus. . ....... r 
velifer.. . . . . . . . . 1 

medius .. . . . . .. . 
Prionurus scalprum . . . ..... . 
Naseus incorni s . .... . .. .. . . . 
Axinuru s th yltnoid es. . . . . . . . .. 
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MUGFt:>IDEJE. 

cephalus . .. . ... .. . .. . 
capita .. ... . .. ...... . 
aurat us .. .. ...... .. ·· 

.., saliens . . . . . .. ... ... . 
chelo .,. .. . .... . . .. · ... 
laheo ... .... . .. . . . . . 
P lumieri . ....... . .. . 
"albula . ... . .. . ..... . . 
lineatus ..•. . . . .. .. . o: 
macro lepidotus ..• . . 
falc ipinnis ...... .. . . . 
corsu la . . ...... . .. . . . 
parati ..•. . .. · . . · · · · · 
acu tus ... . .. · ._, _._. · · · 
Peronii .. . ... . . · . · · · · 

... .. · · · · 
cayanus: · · · · · · ·, · · · · 
niloticus . · · · · · · · · · · · · 
africanus . · · · · · · · · · · · 

Tetragonurus quvi eri . .. . · · · 
Atherina Boy en . . . . · . · · . · · · 

hepsetus ... . ..... . 
r.i 1nocl1on ..... . . . ... . 

Rizzii . . .. .. ..... . . 
presbyter .. . ... . .. . 
lacanosa. -... . .. . . . 
:-ndrachtensis ... . .. . 
menidia . . .... · . .. . 
-bonariensis .... . · .. 
Rogeri ..... . ... . ·. 
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Blennius ........ ,,. 2 
palm1c?rms.. . . . . . . • 1 

ocelWns . . . . . . . . . . 3 
pavo._ .. · · · · · · · · · · · 
i:ralenta · · · · · · · · · · · 
u cruentatus. · · · · · · · · 
cornntu 5 • •. • • • • • • • • 
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.· quadricorn1s · · · · · · · Sa a1 ras 1. . ··. 

,.,, " cristagal 1. · · · · · · · · · 
t;Jlnus superciliosus · · · · · · · · · 

cotto!des •. ,. · • · · · · · · · 
pectii:iifer: .... · · · · · · · 
anuu1llans ......... . 

a. 
crisuceps .. · · · · · · · · · · 
uucliipinnis . · · · · · · · · 

Goncllus .. · · · · · · · · 
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. }abrosus .• · · · · · · · · · · 
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LATINS 
DES ET DES ESPECES, 

TIREs 

DU REGNE ANIMAL 

DE l\I. CUVIER. 

Sonneratii . . .. 
Anarhicas lupus ... . ........ 
Callyonymus ira . . . ... .. .. 

racuncul us .. . 
Gobi us niger .. . ........ ... . 
' Iota . ......... . .. .. . 

cruentatus .. . .... . .. 
JOZO ••• •• • • •• ••• •• •• 

minutus ... .. ....... 
lanceola tus ..... . .... 

Gobioldes Broussoneti .. . ... . 
Periopthalmus radiatus .. . .. 

Schloser :i . . .. 
Krehlreuteri . . 

Sicydium Plumieri . . . ..... : . 
Apocryptes dent atus .... -..... 
Try pauchena vagina ....... . 
An;1blyopus Herman ,ianus .. .. 
Eleotris dormitatrix .... .. ... 

m .. ......... 
Nirrra ... . ... . . . .... 
gyrinus .... . : ..... .. 
strigata . . .......... 
telobranch1': . ....... 
P' . 

ISOilJS •••••••••••• 
r 

PECTORALIBUS PEDI-
Cl.JLATIS. 

Lophius piscatorius . ........ 
Chiron ectes .. ..... 

scaber ....... . .... 
bioccellatus ... . : 
puncta l'.us . . , . . : .. 

Malthe a vespert ilio., ... . .. . .. 
nasuta . ...... , . . . .. 

Batra ch us rrru nriiens . . ...... 
tau ........ ,. · ... 
surinamensis, ..... 
porqsissimus . .. ... 

LABROIDE!E. 
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Labru s maculatus.. . . . . . . . . . 1 

lu1;dus ........ . . '. . .. 1 

variegatus ... . ...... . 
tauitorra .. . . . .. • . .. . . 
ni g,er.. . . . . . . . . . . . . . 1 

I use us ...... . . , ... . . 
Cheilion fascia lum . . .. , . . .. • 
La clmol airµu s aigula . . . .... . 

suillus .. , . .. . . 
Jnl is vulga.ris_ .. .. .... , . . . . . •
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. " N91VIS, L'A TINS 
'. DES GENl{ES ET DES''ESPECES .. ' 

Tin ES 

l' I 

0 
,DU REGNE ANll\iIAL 

DE i\I. CUVIER. , 

0 (0 . . ,1 . 
Julis . ....... . .. . 

.. 

!. 

e 

• ... . . · ..... : . , 
Ai'tjimp ses . ... ... . 

norv eg1cus .. . .. . 
exoletus . . .. . .. . 
mel ops. '. . .. . . . . 
hitlen s .. ... .. . . · 

.. ... · . · · 
pavo ...... . · · · · 
virescens ...... . 

I . binotatu s . . . ... . 
past in aca ... · . . .e . 

Coricus vires cens. · . · · .. · · · · 
Clept icus · . · . · · · · · 
Gomphos.us v1nd1s . . . . . .. .. · 

creruleus . ... .. . 
g irichthys nova c1:1.la . . · · · · 

· Leclu sn ... .. ... . . 
Chromi s ,castaneus ..... " .... · 

"'1 · niloti cus. · . . · ·, . · · · · 
pun ctat us .. . · . . · · · · 
filamentosus . ... · . . 
surinamensi s . .. .. . . 

plesiops Peron ii . .. .. . : . . . . . . 
Nialacanthus Plmmen .. . . . . . 
Scari::s creticus . . ... . . .. ... . 

crelestinus ... .. ..... . 
creru leus ....... . . .. . 
tami opteru.s .. . • ...... . 
fr cindosus ... . .... · . . , I 

muri catu s . . ... · .. , .. . 
B,lochii .. . .. .. . . . .. .. . 
ferruginosus . .. .... · · 
ramo sissimu s ... .. · · · 
genistri at us . .. .. .... . 
sp. ind ..... . .. . · . · · · 
sp. ind . . . . . · . · ... ··· 

Calliodon .ustus . · · . . · · ... · · 
odax .... . . . . . . . . . 

sXIJHONOSTOMA. 

f
istularia tabacaria . . . .... . . 

hinens e . . · · · · · · · 
Aulostoma c 
Gentriscus scolopax. " ... 

plj.isile scutatu 111• · • · • · • · • 

l\l[ALACOPTERIGll. 
MAL AC. - AB DOMINA LES 

CYPRINOIDEJE. 
C rinus carpio. · · · · · · · · · · 
,yp carassius. · · · · · · · · · 
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NOYIS LATINS OSTEOLOGIE. 
r[' 

DES GENRES ET DES ESPECES, 

TIRE S 

DU REGNE ANIMAL 

Cyprinus gibelio ........... . 
auratus ......... . . 
gibbosus ...... ... . 
argenteus .. .. .... . 
syriacus ......... . 

Barbus vu lg·aris ........... . 
Gobio vulgaris ......... ... . 
Tinca vulgaris ...... , ..... . 
Cirrhinus cirrhosus 
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Abramis broma .. . : : : : : : : : : 
blicca ............ . 

3 ' 2 

· ballerus .......... . 
I J 

Labeo niloticus .. ...... . .. . . 
Catastomus cyprino'ides ... .. . 

teres ........ , .. . 
communis ...... . 

dobula .. ·1 ••••••••• 

idus ............. . 
rutilus ........ , . . . 
l_euciscus ......... . 
nasus ............ . 
erytbrophtali:nus .. ·. 
alhurnu s ......... . 
bipunctatu1> .. .... . 
phoxinu s . .... ... . 
mici-ocephalus. , .. . 

Gouorhyncus capensis ... .. . . 
Cobitis barbatula .. . ...... . 

fossil is .. .......... . , 
trenia .............. . 

Anableps tetropthalmus .... . 
Precilia Schueideri . ..... ... . 

surinam ensis ....... . 
Lebias Rhomboid al is .. ..... . 
Fundulus crenicolus . .... ... . 
Cypri'1odon flavulus ....... . 

LUCIOIDEfE. 
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Esox lucius. . . . . . . . . . . . . . . . 3 
reticularis. . . . . . . . . . . . 2 

estor .......... . ..... . 
Micr ostoma argenteum ... .. . 
Belon e vulg?tris.. . . . . . . . . . . . 2 

Scombres ox Camperii . .. ·" . . 1 

Hemirarn pbus brasili ens is. . . . .. J 

Exoce tus exiliens ...... . ... . 
volitans.. . . . . . . . . . 2 

sali ens ........... . 
Mormyrus Hassel qui stii .... . 

oxyrhyncus ... .. . . 
cornmunis... . . . . . 1 

lab iatus . . . . . . . . . 1 

doi;salis ...... .. . 
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""" . " Nf>MS LATINS 
DES ET DES

1
ESPEcES' 

Tm ES 
,. 

DU REGNE ANIMAL 
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DF.
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M. CUVIER. 

.... . . 
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\( SILUROIDElE. 
, 

Silurus f:Ilanis . . .. . . .... . .. . 
• ·astu .. . ....... .' .. .. . 

Schilbe mystps . . ... ....... · . 
Hasselquistii . ...... . 
Laticephalus . .. . . .. . 

Sing-io" sinaggi . ... ... . .. ... . 
Bagrus bayad ... . ... . . . .. . . :. 

docmac . . . ..... . ... . 
albilabris . .... . .... . 
auratus ...... . .... . . 
bilineatus . ... . .... . . .. Hersbergii ... .. _ ... . . 
v aillantii ...... . . . . . 
felic eps . . ... . .. : . .. . 

..- Parrre ... . · · · · · · · · · . 
'i Gronovii . .. . · · · · · ·. 

Siiondia gangetica . . . · · · · · · . 
argentina . .. . · . · · . . 

Arius bitelis . .. . . .. ..... . . . 
Pinielodus catus . . •..... · .. . 

furcifer .. . .. . .. . 
lemn iscatus ...... . 
mustellinus .. .. . . 
Bfochii . ....... . 

1 l'naculatus . .. . .. . 
biscu Latus . ..... . . 

o quadriscutis . ... · . 
Margravii ... . . ... . 

• nemidia ... . .... . 

I:
I opthalmus mar ginatus . . . 
YP longifilis . ... . 

furdcatus . . . . . . 
dontis micro on ... · . · . 

Syn° 111{ ,11branaceus . . . 
Longiscutis .... · . 

" grand .. · .. 
Doras armatus ........... . . 

galeatus .. · · · · · · · · · · · · 

C 11
. th·vs asJJef · · · · · · · · ". · · · 

a 1c ' 110·uillans·. · 
if.T,etero!>ranc 1us a u .61. 
{ 

1 
Iong1 1s .. · · · 

/ m;agur .. : · 
Nieubofi1 · · · 

p)otosus . ........ . 
· - Peronn .. · · · · · · • · · · 

,.,.. ··1 pterurus electricus. · · · · • 
l._.a a . h 

OS'l'EOLOGIE . 

2 

I 

I 

I 

I 

l 

1 

I 

I 

l 

l 

I 

I 

I 

I 

l 

I 

I 

.., I 

• J 

I 

2 -

: 

: 

_I l 

: 

< 

c ; 

; 

I 

l 

2 

: 

' 

: 

I 

: I 

' 2 

I 

I 

I 

I 

I 
\ 

l 
l . 

' 2 

I 

I 

I 

l edo ' octocirr osus. · · · · · · 
Aspr . h • sexcur osus · · · · · · · · 
Cbaca Lophw1des ........ . . . 

0 

SPLANCHNOLOGIE . NEVROl ;OGIE. ",1 ! 
F-i 

ORGANES ; . 
DES SENS. 0 

I 
o I "' ti 

g g g s 
r- r.; I [;; d :' := ;;< ,:-_,_ ... __ - - ' 

' I 1f 

· .. 2 

I 5 I I 

I 
2 : . 

I I 

I 

I 

2 I 
: 

: _J 
2 

; 

I 

3 . 

' 

2 

4 . 

I I 

'• I 

I 

l ,, 
I 

I .-
;\ 3 

I 
" . 

l 

2 

2 I l . 0 



DES GENRES ET DES ESPECES, -

Trnt s 

DU REGNE AN l \lAL 

Lor icar ia vet ul a . . . . . ... . . . . 
aty pa . . . . . . ... . .. . 

Hypostomus verres .. .... .. . . 
ba rba tus . ..... . 

Ere mophi l us Mut isii . .. . ... . 
Tr ichomycterus nig ricans . .. . 

SALMONOIDK'E. 
Sal mo salar . .• . 

h amat us : : : : : : : : : : : : 
Sch ieffer mull er i ... .. . 
lema nus . ... . . .. . .. . 
trutta ... . · . . . , .. .. . . 
far io .. .. . .. . ... . ... . 
p un ctatus ... . . ... . . . 
salvP.]inus .:· .. . . . . . .. . 
far io sylvaticm . . . .. . . 
umb la . . ... ... .. ... . 
GCPdeni ... .. . . . . . . . . 
lacustr is ... .. . 

Osmerus epe rlan us . ... ' : :: : :. : 
Mallotus villosus 
Thy mallu s 
C sign ifer .. .. ..... . 

ore gon us manoena ... . .... . 
lavaretus .. . . . . . . . 
fera . . ... . . . . .• . . 
al bus ... .. . . ... . . 
albu la .. . . . .. . 
sph yrmna ... . . : : : 

Cunmatus u nimacu latus ... . . 
fasc iat us . . . ..... . 

Serr:.i,salmus rhombe us ..... . 
deii.ticu latus . . . . . 

rhombo ida lis .... . . . 
Hasse lqu isti i . .. .. . . . 

Hyd ro cyon fa lca tu s ... . . . . . . 
Citharinus Geoffrrei . . .... . . 

nefasc h . . .... . . . 
Sau rus m editerran eus . ..... . 
Scope lus H um bol1hii ....... . 

CLUP.EOIDEJE. 

Clupea har engus .... . .. . .. . 
sprallu s .... . .. . . .. . 
latu ln s ... .... . . .. . . 
pil chard us . ..... ... . 
sar din a . ........ ... . 

Alosa vul1p r is .... ... . ... . . . 
finta .•. , .. . .. . . ..... · 
menhaden ... •. ... . .. · 
Vai llai-'i"tii .. .... ..... . 
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TlnES 

. DU REGNE ANIMAL 

,, 

SUBBRACHll . 

GADOIDJE. 

Gadus morr hua .. . .. . . 
a regleiinu s. ' · .... · · · · · 

calfarias .. . . ... . · · · · · 
barbatus .. . ... . : ·· · · 
.o vebor acensis · · · · 

"
0 gulipes . . . · · · · · · · 

: : : : : : : : 
car honar i us . . . . . . 
pollachius 
virens · · · · · · · 

Merlu cius · · · ' 
I.iota molua . .. . .. . . ... . · · · 

fluviatilis ... .. . ... ... · · · 
l\fote1la muste la· .. ... . ... · · · 
Brosmi us bros me. · .. ... . : : : 
Ph vcis blenno ides . . . . . . . . . 
Lepidoleprus crelorh yn hus . . . 

;J • trach yrhy ncus . 

PLEURONECTID IE . J . • . 
PJatessa- vulgaris ....... . .. . 
• flesus . . .. . ....... . . 

• pola.; ............ . 
limanda ...... . .. . . 

· rectilinea, var.. . . .. 
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DES GENRES ET DES ESPECES, -
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DU REGNE ANIMAL 

Hipp oalossus g ig·ant eus 
' m ac.rolepidotus. 

Rhombu s vu lgar is ......... . 
rhombus .. . .. .. .•. 
Boscii .. ......... . 
hardina . ... ... . . 
nudu ,s .. .. ....... . 
podas . . ......... . 

Solea vulgar is ............. . 
pector a lis ........ . .. . 
sp . ind et. ........... . 

Mor:iocbirus linffua tula . .... . 
Ach1rus line atus .. .. . . . . .. . . 

h eterocles ..... . .. . . 
Plagu_sia bilineata . ...... . .. . 
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Lepado gas ter Gouani .. 
Gobiesox nudus . · · · · · · 
Cyclopt erus lum
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Echen eis remora .... ·:::::::. 
- naucrates , 
lineata. . . · . · · · · · · . . ... . .... 
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APOOI. 

ANGUILLIFORMES. 

Mur rena angu ill a ..... · ..... . 
ven a lrix 

Conger vulgaris : : : : : : : : : 
myrus ....... . .... . 
sp. indet .. . . ... . . . . . 
ame ri ca nu s . 

Serpen s .. : : : : : : : : 
colubrinu s .. . .. . . 
gutta,t.us .... . .. . . 
ma culosus .......• 

Murrenophis hel en;:i ...... . . . 
Chl' ist ini ...... . 

Jnebu losa .. . ... . 
catcna -tus .. . .. . 
marmm·atus ... . 

Sphag ehranchu s crecus . .. . · . . 

S 
imb erbis .. . . 

yn brancLu s marmoratus . . . . 
Gy mnotus elect ricus . ... . .. . 

carapo ... . .. . . ... . 
Stern arc hus a lbifr ons . .. .. . . 
Gymnarchus niloticus ...... . 

· senega lensis ... . 
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1 sp. ... .. . ...•. 
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Balistes .capnsc us ....... . .. . 
ater . ..... ......... . 
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NDMS LATINS ... 
DES GENRES ET DES ESPECES , 

TIREs 

Acci penser sturio . ... .... . . . 
Pol yo<lon spatu la .. ... . .. . . . 
Chim:era ate tica .... .... .. . 
Ca llorhynct!s an tarctic us . .. . 

I 
SELACHII. ' 

.. 
Scvll iu1ii can icul a . ... .. . . , . 

cat ul us . . • . . .... . . . 
fei;ox . .. .. ... .... . 
fasc iatum ... . . ... . 

CarchaI.:ias vulgaris . . . . .... . 
ang ustidens .. . . . . 
vu lpes . .. ... ' . . . . . · 
glaucus . .•. .. . . ... 
ustus . .. . : .. .. . . . 

Lammi cornub icus . ... . .. .. . 
sp . nova .. . ... . . .. . . 

Galeus vulgar is . . .. ..... .. . . 
commerso ni i . ... . . . . 

l\'Iustelus . ... : .. ". .. . 
Notidanus gr iseus .. . . ... . . . . 

inere us ........ . 
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Cestracion Phi l ippi . ....... . 
Spinax ... : . . . . .. . 
Scymnus vulgari's ... .. . ..... . 

, .. . ..... . 
Zyg rena mallleu.'s ..... . . . ... . 

tudes .... .. .... . .. · 
tiburc ... . .. . .. . .. . 

Squatina anfielul:\ .. . .... .. . . 
Prist is an ticluorum .... .. .. . 
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obtu ' atus ...... . .... . 

Rhinohatus vulgaris ...•.... 
i:evis ....... . .. • .. 
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rubus . .............. . 
batis • ... . . .. · · · · ... . . 
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)' DEUXIEME DIVISION. 

LES 

TIR ES 

DU REGNE ANI MAL 

DEM. CUVIER. 

CEPHALOPODA . 

Octopus Lam .. ..... . . . 
.. . . . .... . . . 

g1rras . .. . ..... ... . . . . . 
E ledon moschatus. Lam . . . .. . .. . 
Argonat,!ta mediterrane ;:i ... .. . . . 

hians. Lam ... ': ..... . . 
borbonica . . .. ' . . .... . 

I
-Loi igo vu lg-ai'is . .. .. . ... . ..... . 

sag ittat a ... . ....... . . . . 
media . •. .. ....... .... .. 
Sueri i ............ . .. .. . 

Sepio la vuls·ar is . . .. .. . ...... . .. . 
Sepi-othenth is Blainvilliana .. .. . . 
,SP,pia officin al:s ... .. . . .... . ... . 

dor ei .......•... . ... ... .. 
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P1l'EROPODA-. 

Clio hora lis ........... . ... . . . . 
Cymbu lia Peronii ... . .. . .. .... . 
Pneurno derma Peron ii . .. . ... .. . 
Hyalea corn ea . ... .... .... ... . . 

rnucronata ............ . . 

GA.STH.OPODA. 
"PULMONATA. 
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max us . . . . .... .. . .... . 
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ag inulus Tauna isii . ... .... . . . . 
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Testacella Lal ioto idea 
Olivieri · . .. · · · · · · · 

. · : : : : : : : : 
Helix pom a tia .... . .. .. ... ... . 

11ernoralis ... : . . . · 
neritoides .. , ... . . : : : : : : 

Bulimus h <em<•stomus .. ...... . : : 
Succinea ampbibia ........ . .. . . 
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Ouchidium lreviga tum ..... . . .. . 

- sp . nova . .. . . ... . . . . 
Plan.lrb _is co1peus . . . . . . . . . . .. . 
Limn re us vt'!gndis . . ... .. . . . .. . . 

sp. nova .. . .......... . 

NU DIIlR ANCHIATA . 

Doris verrucosa .. . .... .. . , . "*· .. 
tub erc ul ata . . . ... . . . . . , . . · . 
limb ata . . . . ......... .. . . 
sol ea . .. . . . . .. .... . . . . . . . 

.. . . . . .. . . . .. . . .. . 
m ac ulo sa . . .. ... ... -. .. . . 
tomento sa . ... : .. 1 
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pilo sa . . . : ..... . · .. · · · · · · 
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. sp. ind et . . . .. . .......... . 
Tritonia Hombe rrrii ..... ... ... . 
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Thetys flmbr ia . ... . . . ..... .... · 
Scyllea pelag·ica ..... .. ...... · · · 
G1au :::us a tl a nticu s . .... . . . · · · · • 
Eo lidi a pap'illosa . . .. ... · · · · · · · · 

fla vescens ... .. · · · · · · · · · · 

INF.EROBRANCB 1.A TA· 

P\lyllidia tri lineata . : : : · · · · · · · · · 
D iph yl lidia · · · · · · · · · 

hn ea ta ...•.... .. ... 

T.ECTIBRANCHJA. TA. 
' P leurobr anchu s Peronii ........ . 

' 

lu niceps ....... . 
u'arantia cus .. : . . 
sp. ined .... · · • · 
mauritianus. · · · · ' 

P leurobra nch rea l\feckelii ...• · · . 
Aphysia fascia ta .... . . .......•• 

• dep ilans . . ...... · . · ... . 
brasi liana ... ... .. . ... . 
protea ............. .. . 
came lus . . .. . • .. : ...... . 
cl(cty lome la ... •. 
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t I . . Calyptrrea at · · · · · · · · · · · 
peruviana .. · . · .. · . . . 

Si phonaria . . · · . · · . • · .. 
Sigaretus eus · · · · · · · · · · · 

•Co do cell mgra · · : · · · · · · · · · · · · 
Cryptostom a Carolmum .. . .... · 
Con us sec b ell ensi s .. . . . · · . · . . ·. · 

tulip a .. .. .. · · .. · . . .... . 
m9,rmoratus . ... .. .. . ..... . 

Cyprre)l ... · · · · · · · · · · · · · · · 
t1g-r-111a:- .... .. ... . ... . . 
mauritian a ... ... .... . . . 
ca put serpentis . . ..... . . 

Ovu w oviµn . . .. ' · . · · . · · . .... o . . 
, birostri s .. . ..... o. . . . .. . . 

Oliva i\'Ian-oury .. . . .. .. . '} ... . ... . 
V.oluta c.ethi .opica .. .. .. .. ... . 3 • • • • _ 

' · olla . . .. . . . .. . ... _ ..... . 
Buccinthn undatum .. . .. . . .. . . . . 
r>oliurn ol ea rium ... .. ........ . 
Pu rpur a h remastom a ... ..... . .. ... . 

"' patula . . . . . . . .... . ... , 
Concholepas Peruvianus. : . ... . 
Cass is cornuta ... . .. . . . . · · . . . . . 0 

areat a . . . . . ... . .. . . .... . o 

"Cassidaria ccbinop bora .... . .. . . 
c...... 1naculata . .. ......... . . 

and·w izensis . ... .. .. .. . . 
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Cer itbium gigas . ..... . ..... . . . 
vulrratum .. . .. .. , .... . 

6 aluco . . ....... . ...... . 
tub ercul a tum ... . .•... 

i\'Iurex brnnd aris . . . .. . .. -. . . .. . . 
trunculus .. ....... . ... . 
ennaceus ..... . ...... .... • 

/ saxat ilis . . ... . .. . . ..... . 
Tritonium tritonis .... .... .... .. .. . 

pileare •............ .. 
I Fus us morio . . . . .. .... ... . . _ ... . 
4 rubens ..... . ..... . . ..... . 

pusio , . . . .. .... ...... .. . . 
Py rula Cana liculata . ..... . ... . ., • 

r eti cul ata .. . ... ...... .. : . 
l) Fasc iolar ia trapez ium ... ...... .. . , 

fu lipa ..... . . . . . .. . . 
g igas ...... .. ... : ... . 
urceus ... .. .. : ... . .. , . . , 6 
van ikol ensis. , ........ . 
tongatabu . . ....... .. . 
ga llu s ... .. . .... ...... . 
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DE M. CUVIER. 

TUBILTBRANCHIATA. 
Vermetus Concavus ...... . . ... . 

mediterraneus .... ... . 

SCUTIBRANCHIATA. 
Halyotis tubercu lata ... . ... . .. . . 

asinina .............. . 
glabra .......... .. . . . • 
iris ............... · · . · 
sp. nov .. .... .. . .. . .. . . . 

Fissurella g rreca ... .. .. .. . .... . 
picta .. .......... .. . . 
chi lensis . . . ... .. ... . 
peruviana ... .. . ..... . 

Marginula fissnra . . . . . . . . , .. . . 
. tarmop hora gibba' ..... . ...... . 

CYCLOBRA.NCHIATA. 
Patella vulgata .. . ... ...... . .. . 

mam'.llaris . ... .. ...... . 
australis .............. . 
scutellaria .... . . . ... . . . 
capensis , ............. . 

Chiton squarnmost.1s .. . ... , .... . 
fascicularis . . ... .. .. . .. o' 
Gigas.,. .. .. . .......... . 
Aculeatus . . .. . .. .. , . ... . 
peruvianus .... . . ...... . 
lrevis .. ...... .. ........ . 

ACEPHALA. 
TEST ACEA. 

Ostrea edu lis 1 ••••••• •••••••••• 

Pee.ten maxi mus ... .. , ......... . 
jacobreus ... .. .......... . 

Lima squam ·osa . ............ . . . 
inflata .... ... .. ... .. ... . 

Ped um spondy loideum ......... . 
Ano1nia cepa . ......•.......... 

, epbippi um ............ . 
Spondylus Grederopus . ........ . 

amer icanus ......... . 
Vulsella s'."ongiarum .......... . 
Perna mar supium ....... . . .... . 
Avicula margaritifera ...... .' ... . 

l1irundo .•. ............. 
ungulata . . ....... ...... . 

Pinna nobi lis ................ . . 
Arca barbata .. .. .. .. . . ....... . 

noe............ ... . ... . . . .1 

martinica ... ; ........... . 
Petuncnlus 9ilosus .. .... .. .... . . 

australis ..... . ... , . . . r 
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() 

NOMS LATINS 
' 

TIRES 

DU REGN .E ANIMAL 

DE . .M. CUVIER. 
e 

' l . 
Mytilus eJuiis ......... • . '. .... . 

an1ericanus ..... . . . . . . . 
opalinus ........ . ..... . 
sp. ined ...... . ........ . 

Lithodomus lithophagus .. .. .. . . 
caudigerus . . . ..... . 

Anodont'l cignea._ . •.. . • . " · .... . 
Unio pictorum ... : . , ............ . 

Ganaeticus: ............. . 
Triclacna g·:gas ... , ............. . 
JJipp _orus .... ! •••.• •• 
Cardmm edr .. e .-.1' .......... . . 

rusticun1 ............. . 
aculeatum . . . ....... . . 
tuberculatum ... ... .. . 
serratum .... .. ... :. . "" 
lrevi1,.atum ............ . 

'l • 
n1uncatum ........... . 

' nodosum ... ... ... .•.. 
Tellina planat'!- ....... .. .... .. . 
Venus decussata .... .. .. ... ... . . 

chione... . .... . . .... . 
verrucosa. , ............. . 
exoleta :": . ... · . .. .. · · · · · • 
undulata .. · · · · · · · · · · · · · 
mercenaria ...... ..... .. . . 

Petri cola· rupella. . . . . . . . . .... . 
1 

saxicava ....... I ..... . 
Mactra stultorum ....... . ..... . 

piperata ..•..•.•.......• 
lacte a ...... .. . ... .. .... . 

1'1Iya ......•........... 
trunc ata. !' .• . ...•.. , •••..• 

Saxicava rurrosa ..•............. 
Solemya tog-ota ............... . 
Pandora inaJqui al vis .. a . ..... . 
Solei;i vagina ........ "' ....... . 

• siliqua ................. . 
• ............ , .. 

Pholas dactylus ...............• 
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• ' orientalis ..•....•....... 

Teredo navalis 
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Sal pa cristata.......... ,. 
thaHa ...... , .. ..• : : : '.:::: 

............. . •.... 
mucrona "ta .............. . 
zonarirr 

'.:::: 
auranti aca • • 
cordifori;nis.. · • " " " · " • 1 ' . . . . . . . ... 
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'• AT:ffM:IE COMPA'REE. 
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NOMS LATINS 
0 • {) • . 

TIRES ·. 
DU REGNE ANIMAL 

DEM . CUVIER. 
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·Sal pa fu.siformis ...... . .. . ... . . 
c • 
<;Jl'ft. ; • . • • •••• o ••• • •••• I 

·strumosa .. . ...... . . • ... . 2 ' 
t ... . ..... . ....... . 
· cy 1 n nca . .. . ... . . .. .... . 

Ascidia mi !!ror.osmus .. .. ...... . . 
o mamillata ... . . ... . . · . : · 1 

• intestinalis ......... . · · · I 

ph sea . . .. · ·· ·· · ·• · · ··· 
papillosa ...... ... . . . .. . . 
punctata . ...... . ... . .. . 

0 n1onachus . · · · .. .. · ..... . 

3' 
J• ' 

0 

0 0 
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.4 a 

borealis . ... . .... . 9 • • • • • 

meridion nlis .... ..... . . 0 " • > 
.. 

rupel ensis .. .. .... . . .. . . 
antilliana .... ... ... ... . 
niceensis .... . . ... ... . . . . 
maclo_viana. ,, .. 6 •.. . ...• 

georaiana ..... . . . . . ... . 
-Novre Holland i're ..... . . . 

' . 
l 

I 3 

. I I 0 
2 I 

N ovre Zelandi itl .... . .. . . 
otryllus co1iglon:1eratus ..... . . . 
yrosoma At lant1cum .. . .. . ... . 
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NOMS . LAT IN S 

TIRES 

DU HEGNE .ANIMAL 

D.E M. CUVIER. 
0 

. (, I Pyrosoma e eg·ans .. . . .. ....... . 
giganteum ... . ... . .. , 

Polyclinum mediterraneum . .. _. . 
calyculatum . ... • . .. 

<> diazona . ....... . .. . 
australe .. . . .. .... . 
Novre l loJl andire ... . 

BRACHIO PODA. 
.•. 

Lingula anatina . . ........ . . , . . 
Terehratula costarn ... . . . .. . . . . . 

0 0 0 

Q 

CIRRHO POD:k.
0 

3 

anatifera .. . ..... .. ... . 
Pollicipes J av anus .... c • ••••.. • • 

Tetralasmis hirsutus . . . ........ . 
Gtion Cuvierii .. . . . ..... .. .... . 
Coron a la balrenaris ....... . . . . . 
Tubicinella halrenarnin . .. · ..... 
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ANIMAu .x ARTICULEs·., , 

NOMS LATINS 
TIR:f. . 

DU R E GNE ANIMAL 

DE M. CUVIER . 

;: > 
" > ... " :> .., 0 ::: " ... d > ... 

= d ..; 

;;- "' 0 
:; 0 :;: .. 

t'l .0 "' .., -; 2 d 
"' ..., 
"' ;; "' gj, " " 00 

AN NULOSA. 
' 

TUBICO LA. ' 

' Serpul a contortup licata . . . .. .. . . 
gigantea ..... . . . · .. .... . 

4 
I 

Sumatr ensisi: . .. .. . . . .. . 
Sal:ella protul a ... .. ... . .. <) •• • • 

conchi lega . . . . . .'. . .. . . 
uni spir a .... . . . .. . ... . . 
anti llaM . . . . . . . . . . . . .. . - _ _, 

2 1 -
2 

5 

2 
grand is . .. .. . . . . . . .' ... . 2 

venti labrum . . .. . . . . . . . . I 

Niceensis . . ... . . . . . . .. . . I 

Terebella concnil ega .. . . .... ... . 
Amphitrit e aurico ma ... ... . .. ' .. 
Syphostoma dip lochalto s . . . . . . . . 
Dentalium ental i-. .... . . . · ... . . . . 

2 

I 
I 

DORp IBRANCHIAT A. 

A_re nicola piscatorum . . .. .. . .. . . 
Amphin ome capillata.. . . . ... . . 

t etra eclra .. . . . .... . 

I 

I 

sp . nova .. .. . ..... : l 

.. Euni ce gig·antea . . . . . .... . .... . 
san gui nea . . ..... .. .. . . 

I 

I 

opalin a . .. . · .. ... . . · .. . 
!tarassii . .. .. . · · · · · · · .. · . . 

I 

I 

eremita . . .. . · . . .. .. . .. . I 

viridi ssim a ... · . . · . .. . . . I 

sp . nova .. . ...... . ... . . 
Leodicea . .. .... .. ... . · . . · · · · · · 

I 

2 

Lys idice . . . .. . . .... . 
N . ? ere1s punctata . . .. ... . ... · · · · . 

lobul a . .... .. ......•.. . · 

I 

I 

l 

Nereis mar ion . ..... ...... .. .. . I 

Beaucoudr ag ii . ...... ... . 
sp. indet ...... , .... . ... . 

ind et ....... . ... . . . . . 
Phy ll idoce vir idissima ........ . . 

lamello sa . . . , ....... . 

I 

I 

2 

l 

3 
Syllis mo nil aris .......... . ... . . 

lVlaxi li re . . ........... .. . . 
I 

I 

Glycera u nicornis ............. . 
Meckelii. .......... ... . 

I 

I 

Roux ii ........... . : .' : . I 

Nepl_itb}.s ...•....... 
Aneta ............. . . . 
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N0MS LATINS 
TIRE S • • 

DU JEGNE 

DE M. CUVIER . 

-

Aricia Cm;ier i ... .. . . .. . . .. . .. . 
Hesio1i,e spl.endida ... . .. .. . . .. . . 
"' - I • punt ienna . .• . • . . .. . . . . 
Cirrhatula Lama :.kii . ......... . 

, Aphrodit a . . .... . .•. . . . 
h1str1x . . . .... . . .. . • · · 

squammat a .. : . . ... _ .. . , . 
SiG·alion l\iathi ldre . . . . .. . . . . -._ .. . 
Acoete Pleii . . .. . .. . . . .. .... - . . . 
Ghretor-terus pergam entac eus . . - . . . 

LES .A.BRANCHES. 
I 

Lumbr icus terrestris ... . ....... . 
. : . . ... . .. · · 

. .. . . . · · · · 
- Sanguisuga m edicin alis . . · . ... · . 

Albion e muricat a ...•... . . . . . .. 
verrucata . . . . ...... . . . . 

Go.-d ius argillaceus .. .. ... . .... . . 

CRUSTACE A. 
DECAPOD A. 

Por tunu s . . .. · · · · · · · · · · 
Atelocyclu s Orbignii .. · · · · · · . . . . 

s_p. nov a . . - · - . . . .. .. . 
. . ...... . ... . 

sp. 1ned . . ....... .. . . . 
P inn othere s rup elensi'; ..... . . .. . 
Gecarc in us ru ricolus . ..... . ... . 

uca . . . --··· ....... . . . 
Delalandii . .... . .... . 

Plaeusia su1!'atre nsis ..... . ... . . 
Grapsus van us . ... .. ......... . . 
Jnachus . . . · · . ........... . . . • · 
Corystes ... . ... . .... . 
Calappa gran ul ata .......•..... 
Drom ia Novre H oll and ire ...... . . 
Dorippus . ...•........ .- .. , .. . . 
Cancer mrenas .....•.••........ ,,, 
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0 0 0 TROISIEi\/IE DIVISION. 0 

0 , 

ANIMAU.X ARTICULEs·. ' 

NOMS LATINS 
TIRi. . 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER. 

ANNULOSA . 
TUBICOLA. 

' Serpula contortuplicata .. . ... .. . 
gigantea ... ..... · ...... . 
Sumatrensis r. .......... . 

Sal::ella protula ...... ... .. . . .. . 
conchilega ...... . . .. . 
unispira ...... , ....... . 
antillanll .............. . 
grandis . ... . .. . .. ... '. . . . 

........... . 
N1ceens1s . ............. . 

Terehe lla concnilega ........... . 
i\mphitrite auricoma ........ .. 
Syphostoma diplochai:tos ....... . 
Dentalium entall;; ....... · . ..... . 

DORSIBRANCHIATA . 

t\ren icola piscatorum ......... : . 
Amphinome capillata.. . ...... . 

tetraeclra ...... .. . . 
sp. nova .......... : 

.. Eunice gig·antea ............ .. . 
sanguinea ...... . - .... . . 
opalina ............ . .. . 
!1arassii . .. ... · ... · · .... . 
erem ita ............... . 
viridissima ............ . 
sp. nova ......... .... . . 

Leodicea .. ............ ..... .. · 
Lysidice .......... . . 
Nereis pun eta ta? ....... . .. · ... . 

lollula ................. . 
Nereis marion ................ . 

Beaucoudragi i .......... . 
SP:. !n<let .... ... . ....... . 
sp·. 1ndet ...... .. . . ..... . 

Phyllidoce viridissima ......... . 
lamellosa ... , ....... . 

Syllis monilaris . .............. . 
l\'Iaxi lire .. . .•............ 

Glyccra unicornis ...... .. ..... . 
.....•..... ·.· . .._. 

Rouxu ............... . 
Ncphthys Hombcrgii .......... . 
Aricia "::a treillii ...•............ 
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N<VMS LATINS 
• 

TIRES . . 
I 

. 
ANI°MAL DU REGNE 

DE M. CUVIER . 

Aricia ................ . 
,,Hesioqe spl.endida ....... '. ..... . 

- p<mtherina ........ ' .... . 
Cirrhatula Lamarkii .......... . 

, Aphrodita ........•.... 
h1str1x ............ · · · 

Pol ;,:noe squammata .. : ..... .,. .. ·c • 

Sig·ali<?n l\iathildre .......... · .... . 
Acoete Pleii .. .............. - . . . 
Ghretofterus pergamentaccus .. .. . . 

LES A.BRANCHES. , 
Lumbricus terrestris ........... . 

. : ......... . 
b1·';.",1hen51s ...... . . · · 

- · Saoguisuga medicinalis .. · ... · ·. 
Albione muricata ...•. · ....... . 

verrucata ........ . .... . 
Go.-d ius argillaceus ...... : ...... . 

CRUSTACEA. 
DECAPODA. 

Portunus . . · · · · · · · · · · · 
Atclocyclus Orbignii. · · · · · · · · .. . 
GonoplaK s.P.·. · · · · · · · · · ... . 
Ocypo<l"'flu ulis ............ . 

sp. 1ned ... , ......... . 
Pin notheres ru pelcnsi'; ......... . 
Gecarcinus ruricolus .......... . 

uca ... ., ............ . 
Delalandii .. . ....... . 

Pl ae·usia sumatrensis .... ... ... . 
Grapsus varius ........ . · ....... . 
Inachus ...... .•........•...•. 
Corystes perso'.:latus .....•....... 
Calappa granulata ...... ..... . . 
Dromia Novre Holland ire .•••.... 
Dorippus ............. .. ..... . 
Cancer mrenas .•. ..•• .•.•.•... . 
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· o NOMS 
TIHES 

.. . ciD U RE GN E ANIMAL 
• Q 
o' : .ir- ­_,, . DE i\i . CUVIER . 

• .. 
"J?agu rus latro .. .... . a •• · • • " • • •• 

. a> )' 'a. h do o 0 Jl'..:rn ar. us . .. .. . 0 •
0 

• •• • , 

i cyll arus arctus .. .. . . .. . ... 0 • •• 

requinoctialis . . ... . ... . . 
Pali purus grandicornis . ........ . 

eochinchinensis .. . .. . 
Gala thea squamifera . ... ..... · . · 

0 
....... . . . .... . .... . 

.. M:egalopus . Q • •• • • •• •••••• , . .. . 

... . ..... . .. , . 
vulgans ....... .. .... . . . 
sulcatus .... ._ .. .. . .... . 

0 Crangon vulgaris ... . .. . . .. ' . . . . 

STOMAPODA. 

:lquilla ... . ............ . 
v1ttala. . . . . . . . . . .... . . 

l\U.LACOSTRACRA AM'PHrPODA. 
':ti ' 0 

:iamma1:Hs pulex .... . .. . .. . . .. . 
_ · amus .. .. . . ,,. ...... . 

ENTOMOSTRACA. . 
0 \ilonoculus a pus ........ ..... . . 

[,iniu lus polyphemus .. . ....... . 

0 ARtCHNIDJE .. 

.\ranrea hortensis .. . ....... . .. . 

.<;peir ins':1lre FraDci re ..•...... , 
syrrnca . .... . ......... . . 

lcorpio europreus ... . . . . . ..... . 
americanus .. .. .. . . .. · . 

?halangium opilis . . ........... . 

0 

0 INSECT A. .. 
MYRIAPODA. 

lus · · · · · · · · · · · · · · · · ·· 
, · · · · · .. . .. 

coleo · · · · · · · · · 

. COLEOPTERA. 

sycophanta ....... .. .. . 
Dytiscus marginalis ...... ... .. . 

• Staphyl'lmis hirtus ......... . ... . 
0 olens .... .. . ·'· , .. . 

Dermestes regyptiacus ........ . . . 
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2 ,, 
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I 

sumatrensis . .. . .. . 
Hydrophi lus piceus ...... . ... . . . 
Geotrupes steroorarius ... . .. . .. . 
Oryctes monoceros . .. ... ..... . . 
Melolonth'b vulgaris . . .... .... . . 

fullo . . ..... . .. . . . . . 
Luca nus cervus ..... . ... . ..... . 

1n1nor .... . ..... . . . .. . 
Blaps morti• ga. : .. .... .. ..... . 
l\1eloe prescarabreus . .. .. .. . . ... . 
Bruchus gigas .. . . . .......... . 
P1·ione americanus . . . . ....... . . 

"' Cerambyx fuliginosus . .... . .... . 
' iJ lreros . .... . .. . . . .. .. ·J 

Lamia rubens .... . ..... o. . . .. . 

ORTHOPTERA. 
Cl 

0 

americana . . ... .. ._ . . .... 
Gryllo-talpa vulgaris .. . . : . . . ... . 
Gryllus C.'.lmpestr.is . . ......... . . 
Lo i:.usta viridissima . . ..... . . . .. . 

, .:rerruccivora ...... . .... . 
Acrydium sp. indet .. . ... . .. . . . . } 
Nepa cinerea . . . . . .. . . . ... . ... . 

HElVIIPTERA. 

glauca ........ . ... . . . 
0 

.iEslma grandis ............ . . . . . 
Term es pulsatorium. . ....... . 

HEMINOPTERA. 

crabo .. . .......... . . .. . 
Ap1s violacea . .... ...... . ; .... . 
Bomhus terrestris . . ........... . 
Centris apiarius ............... . 

LEPIDOPTERA. 

Vanessa . .. ... . .. . .... . 
<> JO•• •• ••••.•••• •• ••••• 

Sphynx atropos .... ... .... ... . . 
eupliorbire ... . .... . ... . 
ligustrinus ......... .. . . 

PHalrena dispar . .... ........ .. . 
Coss-us lignip erd.a . ........... • .. 
Sat'.urnia pavonia major ..... ... . 

ocellat a .............. . 
Bombyx quercifolia .... .. ... . . . 

vinula •. ...... ....... . 
mori .......... . ..... . 
dis par ....... :.-....... . 

Chelonia ba1a ......... ', .. • ..... 
sai1cis .•..• , .. • .. ..... 
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"' 0 
i:'j 

REG NE ANIMAL 
x 2 

DU .. j 2 
;;; >-l 

c'uvmn. ;;; " ;; DEM. " :::i .. c 00 

DIPTERA. 

Asilus craboniformis . . . . . . . . . . . . ._, 
Stratyomys chamreleon . . . . . . . . 
Helophilus jenax . .... . ... . . . . . ·:. 
lEst rus equi . . ...... . . ..... . .. . . 

. 
... 
"' .. 
'" @ 
,0 

"' 

r=l· 
"O 
> 
:;d 
;::.. ...., 
..... 
0 
2 
r:JJ 

3 

4 
3 

l . 

TIRES 

DU REG,NE ANIMAL 

OE l\f. CUVJEH. 

Musca tenax .... . ... .. ' . . .... .. . 
Musca vomitoria .. . : . . . . .... . . . 

I 
Insectre sedis . . . .... . ..... . .. .. ! 

; 

RESUME DES 'ANINIAUX- \ 
. I , 

·.-.-. ·.-.-.-. :, ·> -.-.-. ·. ·.-.-. ·.-. ·. ·. · .. -.-. -. -. -. ·.-. -. -. -. ·. ·. ·.-. ·. ·.-.-.:-. -. -.-."-. -. -. :·: i 
' t!.JlACHNIDES ...... .. . . . · . . ...... . . . . . . . . . . . • • • • • • •' · •• . •• •• ••••••••.• • •• . • • •• ' 

INSECTES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... :· . . . .. . . ... . . ......... . ... . . . . . . :· . ... . I 
' . c 

'f.OTA'L . ••• • •••••••• , , • • ••.•• , •. • . -, .•• • . ••. • • •. • ·' . • • • 

' .) 

·. 

0 

ll 

··' ... .. 
0 

75 
32 
4 
7 

.118 

.. 
z • 

• .. 

$ 6 . • 7 

0 

. 31 
2 19-

17 
52&, 

0 

.. 
• 

. . . 
• . , 

.. 

. •. ,, __ 



0 OI\/I .$101\L 

·zo 

• 

·•l 

··NOMS LAT1NS 
.. · Tints • • 

o· 

DE 111. CUVIER. 

ECHil\10 DERMA. TA., 

• PEDICELLATA. 

".sterias rubens . .. ... . . . ." .. .. . 
glacialis ... . . · . .. .. . ... . 
aurantiaca . .. .. .... ... . 
inembranacea ... : ... . . . 

• equestris . ...... . .... . . : . 
. . . .... . . 

. Nov re Zeland i:.l'l .... : . . . . 
··ca pens is .. ... ... . ... : .. 

brasihens1s .... . .... . . . 
Concept ion is .. . . ...... . 
sp. ined . .... . .. . . .... . 

. . • ·sp. ined ... : . . . . . . .... . 
)ph.iu ·ra lacertosa ....... .. ... . •• 

texturata ... .. .•... . ... 
echinata .... . .. . .. .. . . 
a}}ambas .... : ... .. : . 
S&ptent onal l':>;· .. /. ... . 
antillana ..... . ...... , 

0 

• · sp. ined . . · · · : · : · · · : • • 
i;;ur. ale dichot c>ma ... : . . : : : , .. 

., asperum ....... .. ..... . 
sinensis ...... .. · · · · · · · 

comatula glacialis ........... . .• 
Novre Guinre ... ..... . 
georrriana . . . . . . . .. . 

Cidaris escajentus. . . . . . . . . ... . 
mamillatus ...... · ...... . 
diadema .............. . 

" neg1ectiis ....... . . i ' • .. . . 
anambas .............. .' 
e mari Rubro .•...... .' . . 

• I capens1s ..• · ......•.... 
e mari lndico.. . . . ..... 
waig·iensis • · · · • · · · · · · · · 
antillan'Us .... · · · · · · · · · · 

' sp. ined .....•... · · · • · · · 
Galerites vu lgal'is ............. . 
ticuteUa rotundata ...... • ...•. •• 
Clypey.ster ro·saceus ... . ......•.. 
Spafangu s lacunosus . . ....•... . . 

0 spatagus ..... • ... <-••••• 

-

" > > 

" ,.. .., 
" a; ... 0 

"' c > " " c: l;l 
" .., x = .. ;;; 0 

r-1 "' 2 ... j 2 
"" " f.i 

..., 
;;; " 

..... 
r-1 

" ::0 
j;; <J) 

c 

.. . . 
2 ... 
I 

I 

.I 
'.1 

• • 1 

I 

I 

">., . .. 3 

2 

2 

:l 

<.i> I 

2 

" . 
2 ' 

l .. 

I 

2 

I 

4 
I 

4 
'.l 

I 

3 

• 

"' 

> 
2 
> .., 
g 
,s 
"' f:l 

(> 

0 

" 

"O 
;:,; ll 

"O 
> 
::0 
> 
--3 
0 
2 . 
CLJ 

q e 

7 

H 
0 

NOMS LATINS 
a ' 

TIRES 

DU REG E ANIMAL 

DE M. CUVIER. 
0 

. . 
Holothuria . . ; ...... . 

1> '" "reg·alis ....... . . . ... 0• 

tremula . .. . . . . . . : 
' pentacles . .... . . . .. . 

phantophyllus .. i' . . . . 
squamata .. , .. . . . .. . 
cucumer .. . : . . ..... . 
capens is .... · ...... . . 
insulre Franci re . . ... . 
borbonica .: .. . ..... . 
sechel lensis. : . : .•. . . 
Cqvieri .. . . . ....... . 
e mari lndico .. . ... . . 
t!=!lragon· .......... . 
waigiensis ..•.. . · .... . 

0 Novre Holland ire .... . 
bolre-bolre . . .. . ..... . 
Oceano pacifico ....•. 
Americ _a ptentrionali 
Antilliana . . . .... . .. . 
brasiliensis ... ...•. 

.o 

APO DA. 
Molpadia holuthuroides ........ . 

mediterranea . . ....•.. 
· waigiensis ... , .....•.• 

Mynias cyanea ......... . . . .... . 
*Priapulus .................... . 
Siponculus edulis ...•........... 

lrevis . ............. . 
granulatus ..... .. .. . 
nudus ...... . ... •. .. 
succatus? ....... ; •.• 
tigrin us .... ·: . •....• 
rupelensis .......... . 
Anglorum .......•.. 
e mari lndico , ...... . 
capensis .. . ......•.• 
Novre Hc 1!.,ndi re ..•.• 
sp. ined .. ....... ..... , 

viridis ..... : .. • .•... . . 

" > 

" ,.. 
" ... 

F 
r'l 

" ;;, 
; 
c 

. 
() 

75 

> 
2 
§i: 
> 

r-1 
2 ..., 
;; 
l::l en 

8 

7 
3 
7 
9 
6 
I 

3 
2 

8 

q. 
2 

4 
I 

8 
2 

2 

2 

l 

3 
3 
2 

2 

2 

2 

2 

3 
I 

4 
l 

4 

·I • 

I .. • 

> z 
> .., 
0 ;:: 
:g 

"" 
'-::> 
> 
::0 
P> 
--3 
0 
2 
en 

2 

,. 

I 

2 

1 

2 

-

• 

-



LATINS 
TIREs 

DU REGNE ANI MAL 

Th alassema mutatorium .. ... .. . 
e mari Iudico .. .. .. . . 

Echi urus ... . . . . . . . . . ........ . . 

INT ESTI NA.LIA.. 
CAVITARIA. 

F ilar ia medin ensis .. . . . .. .. . . . . 
gracilis . . .. . . .. . . . . . .. . . 
a ttenu ata . .. . . . . . . . . . .. . 
ho locentri gigan tis . . .. .. . 
tri glre cucu li . . . . .· . .. .. . 
scombri . .. .. . .. .' . .. . . . 
pleur . F 1.atessre . . -. : : . . . . . 
pleur. max imi ....... . . : . 
gadi morrhu re . . . . -: . . . .. ·' 

. " 

cypr. dobuh e . .. . . . .' . '. . ." . 
salm oni s salari s 
diodon tis m,,Jre .. . . . · · · : 

,., . sp. indet .. .. .. : :>: : : : : : '. 
1 nchocephalu s . . .. ._ .... . . 

affin1s . . . . . . . . . . 
nodo sus . ..... . ·' 
caprre . . . : .': . . . . . 

Cucull anus elegans . . .. . . . ..... . 
trutt re . . . ... . . . ... . . 
,pl eur. rnaximi . . . . . . 
aci pens eris .. .. ... . ·. , 
spa ri sargl . .. . . . . . . . 
sp . indet. . . : .. . .. . . . 

Ascaris h1mbri co·:des.. . . ' 
1emur is cat tre .. . : : : : : : : : 
vi verr re na ure . ... .... . . 
fel; s cat i ... ...... . .. .. . 
leptopt era . . .... '. . .. .. . . 
can is d omest ic! . . . : .. ..• 
u rs i a rctici .. . .. . .. .. .. 
castoris fiber is: '. . .. . ... . 
mur is decuin ani .. .. . . . . . 
ant elop e redu ncre .... . . . 
delplii? i pho_crenre. : .. . . . 
vult ur1s f-ulv1. . . .... . . . 
but eo nis . . . . ... . , .. . .. . 
str ig·is oti . .. . . . . . . . '. . : . 
pi ciXJ . .. . . . . . .. . . . . . '. . . 
pavon is . . . . . . . . . . : . .. . . 
G'a lli domestici . . . ... . . . • 
Jar · e-lau ci .. '. . . . .... .. . 
pe lecan i bJssa ni .. ... . .. . 
lace rtre teg nixini ..... . . . 

4 
3 
2 

3 

I 

2 

I 

2 

I 

5 

2 

I 

I 

4 

I 

2 

3 
2 

2 

I 

I 

2 

3 

2 

2 ,. 

15 

rame esculentre ' . • "O· •• • • • • 

id. id. . . . . . . . . . a 
e caud a boai ... .' ... .. . . 
scombri . . ... . . : . .. . . . . 
lepidop i .. ... . . ... .. .. . 

atun . .. . .. . .. . 
pleur. m aximi . . .. . . ... . 
gadi m crrhme. :' . ... .. . . 
id. id. . ... . ... . . 

g·adi mcr langi . .. . .. . . . . 
clupe re ilo sre . . ....... . . 
salmoni s salaris . . . . .. . . . 
diodon tis mo lm . . . . .. . . • 

' ....... . . 
sp. indet -. . . . .. ... . . . .. . 

Stron gyl us equinu s:. : ; : .... : . · .. 
phoc re vitu lin re . . . .. . . 
canis .. . .. . .. ...... . 
criniform is . · 
papi llosus . . : : : : : : : : : 
auri culari s . 
'se rrat a . . . . : : : : : : : : : 

Lern ea bran c!::tia lis 
scombri gu : : :. : : : : : 
scombri thynni . . . . .. . . . . 

Bufon oo .. .. .. . 
lophii ... .. ... . . . . .. .. . . 
caran gis ... . . . . . . ; . • . . . , 
pomatomi . .. .. ; : .. . . .. . 
plem"; h ypo glo ssi . . ... . . . 
merlu ci\ . . ... .. . ·t • ••• • •• 

0 

ga cl i callarii .. .. .. . : ... . 
esocis hra siliensi s .. . .. . . . 
sahnon ea . . : . . . , .... . . . . 

· . . . .• . .. ..... .. . . 
Condr acan thus dichelestion .... . 
Nemert es borl assii .... . . . .. . -.. . . 

guamensis ... . . , . .. .. . 
' 

PARENCHIMATA. 
giga_s . . . .. : .. . . 
lep. timidi . ... .. : 
perc;e fl i.1via tilis . . 
scomb. sco mbri .. . 
pl eur . maximi 
ple1

;;._ : : 
gad1 merl_ang i . ... 
mur renre ang uill re. 
gad i lot '!) .... ... . 
sal mon is . . . .... . 
trut tre . . . .. . ... . 
cyprlni . gob ion is . . 
cyp r ini. bramre . , . 
cyprini c!obulre ... 

I 0 ' ,. 

I 

2 

5 
2. . 

7 

I 

fr 

2 

2 

l 

3 

,'l 

2 

2 

I 

2 

I 

i 
T 

( 

2 



N ATOM lE . I 

"' . cyprini bar bi . ... .. · '"'2 
eruoo · . . : .. ." .. • . .. r · • • . • • • 

,. 
bra1'nro ..... .•. · . 

\ . .... . : .. . 
. scireore axillaris :9 . -

. 1· 

I 

I 

It ma ht;paiticum .. . .. . .... ; .. 
,, h_uteonis .. : ... : . . : . : : . : 

0 . •av is. sp. ind et .. . . ... · · · · 
gadi morrbu re :· . . . :,. · ,: : · 
sco b. scombn. : · · · · · · 

' pleur. . : . : . . · . .. : 0 0 

., pl_eur. . . · . .. : . : .. . 
id. id. . .... . . . 

- o 

Q 

con gri .. . .. . . · .. . 0 
• • : • • • 

trutt re . .. ....... . .... . 
., . 

'qrprini barbi .. . ...... . 
diodonti s molre . . . . ... . 

• sp. ind et . . : . . : .. : . ; .. : 
•stucaria ftJlicre atr re . . . ..... . 

· o 

e 

can is ... . : .. ...... . 
n ' , : : thynni . ... .. 

0
• : ••••• : 

istoma coccm eum .. : . . : : . .. , . 
,_ tocotylus octopodis .. : ... . . . . 

tii onosto111a leporis . .. : .. ; . ... . . 
ran m viridis ........ . 

' " 

vittata ... . . . .... : .... . 
.. 

aurantiaca .. ... . : . : . . . 
• ,,, .. Bro cch ii . : ... . . . 

euia lata ..... ... .. . .. . 
• solium 0 ••• . • 0 ; · ..• : :: :: : : 

sulc ...... .. . ': ·: ..... . 
...... · · · · · · · · · : .. . 

cat t . .... .•... ....... .. .. 
6:ra ssicollis .. . . . . · · · · · · · · :' (\ 

ca1.1s ........ · · · · · · · · · · · · 
id. . ... . . .... ..... . . . 

leporis ..... . ...... · · · · · · · 
1 

equi : ......... .. .... · · · · · 
I . b' 0 myrr;necop rng:e JU :itre ·. · ·0• 

leon1s ..... , ........ o .. . 
orioli .. ........... ..... . 
alaud re . .... . .. .. . . .. · .. . 
9 . ·1 . • capnmu g1 . ... .. .. • . · · · · · 
corvi p icre ........... : . . · 
col um bre . ..... . .... •. ... 

'. · · · · · · · · · · · · · · · · ., . 
coturn 1c1s ........ . . · . · · . . 

mosch,atre . · · · · · · . . · 
....... , . ..... . 

x1p _ u glad ii . .. , .... , . . .. . 
•· salmoois .. · , 

. diodontis . . : : · · · · · · · . . . . 

0 : : : : : : : : : : : : : : : : : : 

srep1<E octopodi . . .. ... .. . . 

0 I 

I 
.. i 

2" 

· 2 

I 

2 
Q 

J ' 

'l 

) ' 

' I 

" I 

2 

I 

·J 
3 
3 
4 <> 
r 

' I 

2 

I 

I 

3 

,, 
J • .L 

I' 

' " 
0 

< 

0 

Q 

Botlfr yocephalus scorpii ... .... . . 
1 . proboscideus .. . 

lnol re ......... . 
mol re . . . . . ... . . 

corollatus ....... . ... . 
saccatus .. . ..... . . . . .. . 

Tetrarhynchus lingualis .... · .... .. ' 
. . tri g l?? cusuli . . · I· 

Cysttcercus .. C : .... · 
· 

0 
hom1n1s . ... : .... . .. . 
simire . .,, .. : •. . .•.... 
lernaris cattre .•.•.... 
fasciolaris •.......... 
pisiformis ....... .. . . 
cellulo sus ... · o .•.•• . · 
tenuicollis .. ... .... 
vaccre .... . ...•.. " .. 

• • capreoli ........ '.' .. . 
- rupicaprre •. .". · ..... . 

gnu ............... . 
Crer urus cerebral is ............ . 
Seo lex gig as .-. .............. . . . 

" 

0 

Verm ice sp indet. .. . . ... . 0 ••• • 

ACALEPHA . 
Sll\IIPLICIA. 

0 

Medusa istiophor a .. . .......... . 
berigalensis ........... . 
e mari Indico .. ... . . . . . . 
pieus sinensis .. . ... . .. . 

Cyanea chrysaora .. , .... ... ... . 
.,, aireta ............ .. ... , 

cyclo nota ... .. ... . .. . . . 
spiligena .•.•...... .•.•• 
spi!hemigona .. . ... ..... . 
pi leata .....•........ . .. 
aurel ia ...•. , ......... . 

Rh'izostom a creruleum .... , . , . . . 
Aldr ovandi, •....... 
P allasii ......... -:' • . 
e mari Ind ico ...... . 

Orythia h1tca . . ......... .. . .... . 
Cary1dea periphylla .. ... ...... . 
Beroe pile us . ........ : : . .. . ...• 

elong·;.tus .. . ............ . 

r 

2 

I 

r 

2 

2 

2 

'4 
2 

I 

I 

2 

(2 62 

51 

3.S 

30 
3 

q i 0 

0 

:i. 

2 

2 

I 

5 
I 

4 
2' 

2 

2 

• 

-

• 

, 

21 

I 

I 
I 

-
7 



CATAJ::UGUE E. 

" 
1 ,,_ NOMS LATINS 

· T1n:E:s 

DU REGNE ANIMAL 

DE M. CUVIER . 

> .. 
"::! " > .,, ?:ti " ""' > ... 0 > '2 i:"'J> .,. c:: > "O := 

" d -l I> i:l <> 5 ;..:: .. = I> >< ;: 2 t'l ,0 ... -l 2 d 
..., .,. 

" ...., 0 := 
"' ;; := F-l 

" ::::> U> en .., 

NOMS 0 LATINS . 
TIREs 

,_ \ 
DU REGNE ANIMAL 

PE l\'f. CUVIE:[l. 

3 i 

10 
.... ;,( ._ .. . ... ·1 ·. 

anhlliana. ; . .. .. _ . ·: .. , 
brasilierisis. : .•. . ·. . . . . " 

Sertula1 ·ia inclivisa .. .. '. . : .... . . . 
e capite bor,.ali . . . . ... . 
e mari antilliana ... . .. . 

Flustra arenosa .. .. .. .' ... . .. . . . 
fo liace51 ....... . . . .... . . 

Cellepora ramosa ... .. .... . ... . 
Coratin a ... · ........ . 

div .,?p .. . . ....... . . . . . 
j amai censis ... . . . . .' . . . 

' capitata .. , . . . ... .' . ... • 
Acet.lbu,.lav1 tre diterran 'neum ... . 
Gorgonia "anceps . . ........ . ... . 

bQmomalla .. . .. . ..... . 
hexaph ylla ..... .. .... . 

Maclrepora ... ..... ;! •••• ••• • , •• 

C"ryophyllrea remosa .... .. . ? • . . 
Astn>idea lutea .. . . . ...... .. , ... . . 

Porpita Pei:onii . . . ..... . .... · .. . 
V el ell a crerulea .. . . . ... : . . . . . .. . 

HYDROSTATICA.. 
Physalia physalis ...... . .. .. . . . -. 
Physophcra .. ... .' . . . 
Hippopus luteus . : , ."' , .... . ... ,. 
Rhyzophyza heliantha.: :-.-. : .. . . 

melo ... . . .' . . .' ... . 
Racimeda nice ensis. · .... . : . : .' .. . 
Di phya . ....... . . ·: 

pyramidalis .. .. . . .. . . . . 
pentagon a." . ." .' .... : . ." . . 
waigensis . ... .. : : . ." . .. . 

• 'J 
tr1gona . ... .. . ·: 

0 
. ... . . . 

enueati-ona ... ..... . . ... . 
.. : : .. . . . . . . .' 

9 
1 

4 
0 1 

I 

3 

1,2 
I 

2 

2 

2 0 

·" 
So 8 

2 

•,» 
.3 

1)2 

1 . 

I 

•.? I 

22 

8 
2 

I 

2 

I · 
? 

.. Meandrina arco lata ... . . .. ..... . 
!----+-...;...--1 Millopora alcicornis .. . ... . . " ._ . . . 

P enna'i:ula rpbra ...... '. ...... . • POL.YPI. 
') 

CARN OSI. 
Actiui a eq uin a ........ . . ... .> . . . 

pluµios a . : ... .. ........ . . 
eff[Eta . ..... . ......... . . 
senilis ....... . .... .. .. . 
concentrica ....... . .... . 
coralli na ..... .... ... '. .. 
edulis . .. . · ... .. !'. • •• . •• • 

carciniapoda ........ ... . 
rosea ..... ..... ........ . . 
ex Oceano atlantico . . . .. . 
capite boreali ..... · ...... . 
e·mari Med iterranea .... . 
ex borbonica .... ". . 
ex Austra las ia, ... .. , ... . 
ex Amer ica borea li ...... ! 

ex Antillanis. , .. . .... .. . · 
e mari br\ls ili ensi .. ... . . . 
ex oris chileqsibus ... , .. . 

Zoantlius mam illosm ... . ..... . . 
Cinthia rust ica .... , .... ....... . 

POL YPOLITHI. 
Tubipora musica .. , . , .. , ... . . 

r 
.. 

5 ''- •. > 2. ... 

.4 
5 
4 2 

2 

2 

2 

16 

14 

l I 

3 
l 

16 
3 
q 
2 

2 

'. 

i;p·1sea ............ . . . 
J uncea ....... . ... .. . 
I cl . ·.l, .......... . 
granuiosa . . ....... . . · 
e capite boreali . . .... . 

I 

I 
e mari siilense ....... . 

J3enill a ;violacea .... . . , ......... . 
Veretillum cp10111oriur.1 .. . .... '; 

luteum .. . ......... . 

5 e 

A 2 ... 
. _3, 

Alcyonium digi"tatum . ......... . 
concife num ......... . 

I . " 3 
2 ,, 

.. .. · ·. · · · · · · · · · 4 
\ •iolacina ...... · · · · · · . 2 

filiformis · · · · · · · · · · · I 

burs ri ... · · · · · · · : · · · · 4 
e mari occano · · · · · · . II 

Medjten aneo .. 6 
Jndico ..... . . . 
Antillano ... . . 
Macloven si .. ,. 

7 
4 
I 

Thethya tigr ina: . .... ... ... . . 
lyncurmm ..... ..... .. . 

Spong ia muricata . ........ . : .. . 

r 
3 

mauritiUia ..... , . ..... . 
usitatis sima . . . .. . ... . . . 

I 

3 

_- I .· 13 -·-r 



v 

,,. 
0 • 
.., () 

' , 

0 

') 

• 

• 

. Q 
TABUE o·Es . MEMOIRES 

0 0 

CONTENUS 
0 

0 

SECOND VOLUME :/ Df\l\TS 
0 

(AN.NEE '1833). 
n 

0 0 

I o Cl 

GEOFFROY " SAINT-HILAIRE. 
<;, 

" ur des obse rvatio ns d>mmuniq uees a J'Academie des sciences au sujet des 
st-:!rnums des oise'au.. ... ,encl! qu'ell"ess'.appliquent -ala theorie desanalo§'ues. Pa§'. 1-22 

. n • -
Rapport verbal • presente a l' Academie des scie11ces s ur l'ou vr ge suivant : 

Catalogue raisonne des objets .d 'histoire naturelle, r ecueillis dans un vby age au 

Caucase' execute par ordre des. M. l'empercur de Russi P, . . . . . . . . . . . 137-139 
,. -, () 

Sur une chevre des deux sexes, femelle a ses parties externes ou de copu-

la ti on et male clans ses organes profonds nu reproduction. . . . . . . . . 141- 14s ' . 
I 

0 CHEVREUL. 

Happor fosm: un trava .i1" de M. ·Gu:ERIN, ayarit pour titre : Memoire sur Jes 

d . ' d J 3r 1verses especes e.:i§'Ommes .. , . . · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . . . . . . . . 27-_ I J 

Rapport sur un memoire de M. Bussy, ay'ant pour titre: Recherches chimiques sm· 

u ne. rac ine da >!s le commerce sous le nom de Saponaire d'Egypte. 347- 356 

LATREILLE. <, 

Descr iption d'un no avea u trenre de crustaces , . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 23-3 4 

DE 13LAJNVILLE. 

Memmire sur la nature prod ·oit femell e de la genera tion 'Cla.ns l'ornithorl1 ynque . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 369- 416 

76 

}' • 

• 

• 

, -

• 

• 



L 

11 r 

510 TABLE DES MEMOIRES. 

A. 
\i 

<;atalogue des preparations anatomiques laissees le Cabinet 

comparee, . par G. CuvlER ............ ·/ · .......... · ·. · · · · ... · ... 417 
o / 4 I 

, BIOT. 
c;:.1..... ... • • 

Sur un optiqu£;, a l'aide duquel on reconnait immedi '.}tement Jes sues 

vegetaux qul·peuvent :io nne1· du sucre analogue au de cannes, et_ ceux qui 

' ne peuvrnt douner que du semblable au sucre de r:iisi.n ... ·.: ._.. 95-108 

Sur le mouvement et l; n
1
ature de la seve de printemps .. :- . . . . . . . . . ·27 1 -283 

Surles variations d'etat lentes ·O:'J qui s'ophe::i.t,,da:is _plusieu;s t.om­
hinaisons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lettre h 1\1. BrcQUEREL .................... ''. · ........ ....... . 365-368 

BIOT ET PERSOZ. 
,, 

' '• Meri10ire sur les modificatio_ns .la fecule et la, gomme subissent sous 

I' influence des acid es. (Extra it.) ... .. . ... ........... : . . . . . . . . . . . . . 109- 12 5 

' 
Essai Sur les col..!opteres de la Gu1yane frarn;aise .... ...... .... · · · · 

, 
BOISDUVAL. 

Description des lepidopt eres de Madagascar .. .. ... 1 . . . • . • . • • • . • . -
. f. • 

ROZET. 

Mernoire geologique sur Jes provinces d'Alg·er et de Titerie (3arl!arie.) !" s4 .. : .. :} 16 

Memoire geo,logique sur les envir .ons d'Oran ( Afriqu e.): . . . . . . . . . . 3 r7-334 

NOTICES 

Sur M. DuFRESN"' aide -natur aliste au Museum .. .. . ·· ·· · ·. · · · · · · · 357- 359 

. Sur M. Victo'r he;QUEMONT, du Museum·. · .;. ··"· 36o- ·364 

•., 

·> 

Q 

• 
0 

0 

0 • . 
'o 

0 0 <> .,, . 

0 

0 

.. 
0 

O ' 
• 

'· 

• 



,, 

.. 

{ J . 

• ., 
• 

.. 
-· 

( 

• 

• 
• 

• 

I 

DANS 
• 

•• 

• . .. • 

PLANCHE J. 
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• PL. III. 
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• . : • INSf:REES 

.. , • . 
LE SJ'COND 

• '.. f 

\ . . 
<) .. 

l· • • • 

I . Papili«? epiphorbas male. 
2 · femelle . 

3 P·ieris orban\ male . 

4• • malatha femelle . . . \ . 
.....-- le meme vu en dessous. 

I . • 

Pieris helcida. · 
2 • le meme vu en dessous. 

3 ,phi'leris inftl.e. " • 

4 le meme vu en dessous. 

5 phileris fllme,le . 

6. x:nthidia Desjardinsii male. 

7 

.1 .Euplera euphon•e. 
:1 • Goudotii . 

' 3 Ph redone. 

4 Emesis tepahi ell. dessous. 

" 

• 

. • 

• • • 
t 

• 

• 

• 
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• 
" 

• · 5 Lycrena hatikeli en dessous. . 
PL. IV. .1 Acrrea , 

2 le meme en dessous. 

• i\ • igati male. .. 
Li zitj!l._male. 

... 5 le meme en dessous. . 
6 manjaca femelle . . .• 
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T ABLB DES PLANCHES. 

PL. V. Acrae;i-rakeli. 

PL. v1. 
; ·.· .. 

le :rneme en 

iga ti I 
r1ihir,1. 
Je 11leJJJe vu en <lessons. 

ml:lnlaca male. '• 6 

7 le :rne1ne vu en dessou.s. 
1 Acr;:ea mahe Ja. 

3 

4. 

6 

') punct atissima. 

raqa'7ola male. i. 
le JJJt1ne vu en dessous. 

ranavola femelle. 

·. sga n:l'.;i!ii male. c ,, 
,, 

7 . le IJleme vu .en dessous. 

0 
> 0 0 

'· ) 

" Pr .. VII. 1 

2 1_, l;tadaµia. 

3 femelle. 
4 C;yrestis e1egan.s. -

5 

6 Lirnenitis dum etorun1. 
' 

Pr. . . VIII. I u ania Fbiph. ('3US mal e. 

PL. rx. 

PJ.. X. 

2 Je n:ie1ue vu en dessous. 
3 6phideres jmp erator mal e. . . 

Carte geo{p1ostique ' dll pays parcomu 1--a r · i'arm e1: 

apres la J'Alger. 
·3 

geographiques' du petit Atlas. 'd de5 environ $ 
d'Alger. 
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